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JOURNAL ASIATIQUE. 

JUILLET-AOÛT 1891. 


PKOGÈS-VEMAL 

Dû LA SÉA^iÛE GÉNÉIL\LE DU 2Û JUIN 18UI. 


Ijû séaDcc «it QuveTla à 3 heures cL ciemioi pur 
M. Ernest ileiiaii , présiilent. 

Le procès-verbal de la précédente séance géné* 
raie est lu el U rédaction en est adoptée. 

Sunt nommés mem lires de la Société i 

AIM. Macsoih {Charles}, secrétaire général de 
la Société de géographie, prési^rué par 
MM. Ernest Renan et Barbier tle Me)- 
nard; 

Georges BÉsÉnnE. ailaché an Musée du 
Louvre, présenté par \L\I. Barbier de 
Meynard et Rubens Duvaî. 

La parole est doimée A M. Rubens Duval, t|ui 
lit, au nom de la Cojnmi^sïon des censeurs, son 
rapport sur l’éUit des finances de la SociétiL Sur la 
prtiposilion du rapporteur, la Société vu le des re- 
[uerciements A la Cotinnlssion des fonds. 






û lUlLhET-AOCT imh 

M. LlïjrgL^r, m préietUani le klù'^s 

Qètie Ii(^rtimf, s'fiKpriiTie en ces lcrmes : 

je siiî» tluirg^ pur les èiiiteuri d'tiflrir A lu Soriélé asiu^ 
lîqae présent voLunie, îiilitidé ^ Choix lA? tcUm i Ea^ti^ 
Btimûtif , i8a(j-t85i ^ Ces leltt^ . reoieiilîca el publiées par 
sn GUc aînée, Uopoli] Dcüsle. sant ttçct»pniû|!:ïiécs d'one 
précieuse hib1iof;jrapliîé des truTaii^ dEii|jé:oe DorDonf, c|iij 
est rienrre de M. [kdisle. 

U ne iD^fl[ipprtjCDt jiiîs de parler d’Eugène BomrOruf, eh 
présenec tk IûhI dliümmcs éTulïienls bien micas ipwlîGês 
qifemoi |ioiir le faire. 

11 i*st un fuit pDUfiniil ipie je ne pnia me dispenser de 
Icvert c'est lu place considérable c|uc lient ilftiis ses Ici 1res cl; 
que Icnuît dans sa vie ni dans ses çonstniites préDccnpallDJiB 
la SiiMriélé asîuEjqoi'!, doiil il a été f un des roîidnteurs et duiil 
il est resté Ttin des îiispimteurs. 

Les IcUrcFv d'Eu^uie Burnonf müus font assIiEer an irta^î 
üque épnouîssenieiit des éludes cnentales anqnd les savants 
français, alleiuands, anglais « danois, de la première pnrlîe 
tkt niuTre filcde^ i^ut travaillé duu lummiin acconl, d'uû 
eU sortie iiolrc Société- A tûtê du Cunimeiilairc sur le YnçiM+ 
de rirtlituluetlon nu lnïuddbîsme nidkn, des éludes sur le 
pull el siLT Le Uiud cl de ces inagisliuleïi inlroduiLiLiiu au 
iJ^irljuLVrru Pard/w, qui [Kirtcnl ftu pltus haut ce ramr- 
tère impersüTificl qnj est la marque souveraine de In scjente. 
![l correspi^iidance d Eugène üuniouC iiutis le fait voir vivant , 
Iravuiilanl cl lulfanl ]>iiur Iüs idées quiï croyail justes c>t 
siiiie^. 

On J adutimm s» grau île siiii|dicilê. In vivarîlé do son 
, jpril* Tardeur de scs iûntuin?nïacl de fccs ecn^vjctiDns seieD- 
1ilk[ues« lu sûreté de sa inélLudc* et surlonl celle siiile dans 
le travail efc ilaus ks ^ Jïcnnia de faire de si 

► fetïrrrjfivii^^ltapaiwt/, I SS1 , udlTk bitJï^n|i.]viq 

am' pnïrail * t !« f:iùiîi|ilFHj , 


l'HotÈs-v tniiAL ■; 

f'Kiiiilci i-liospA <il dVüüitw UUC Bçtîûn si saluliiini iiir 1» 
ilesliini4a de» éluik» orienlnliîs, 

M. Maspero dotmo leclure tl'im mémoire sur le 
rôle des forgerons clans le Culte d Honis. U légende 
locale d'Edfoii assunih cpie le dieu de la ville, un 
Hortis, avait autour de lui pour le servir une troupe 
ilefor^erotti qui tcntiicnt lUic place importante dans \a 
donirâticilé du temple. Ces lbi]geroiis fonnaient une 
classe î\ part düul les membres, armés de la pique 
et du ciseau, accompagnaient le dieu dans ses cam¬ 
pagnes. et dont le chef était le second prêtre du 
temple. Ils forgeaient ou ne forgcaîenl plus, niaia 
leur ancien nom de fttrÿeivnî leur était resli* et îndi- 
c|unil leur origine. Il y a là une situation analogue 
à celle qiAiu obsenfc encore chci les peuple* tie 
l'Afrique équatoriale, uii les forger nus forment un 
fies corjjs de l'état et fonmissent ouï cliefs de tribus 
des compagnons et des conseillers. Peut-être faut-ii 
voir dans la légende égyptienuo la trace d'une ori¬ 
gine africaine du culte de l'Honis d'Rtlfou, lequel 
ne rcssenilde en rien à celui de I Homs Uls d'bis 
tpi'on ado mît daos ta Hasse-Égj pie. 

AI- Philippe Berger fût «ne lecture sur l'mwfip- 
lion de la slaluc du roi Psméiiiou. Cettc inscription 
a été trouvée à Siiigerlî, dans la régio n de l'.Aïuanus, 
au cours des fciuilles exécutées iiar le Comité oriental 
de Berlin. Rib- longue de lignes et gravée en 
,>elîef sur ta rob.‘ d une statue. Au bout de quatre 
ans elle n'a pas encore été livrée an public savant, 


s 


JUrLLÜl'-AÛÛT iSfli. 
elToiiLSt râduJt à eji;i(tt?ii(Ji'4? lu publiration. .M. Ber¬ 
ger met sous Ic5 jeuï de la ScicîhHô une petite pho- 
lograpliie Je ('inscription fjtie M. Keiian doit à la 
Ubf^rulilé lie S.E. Hamdy-lHiy. Cette phologinplûe, 
msDHi-Sintr pour l'élude, paree quelle no laisse voir 
que le tiers ou [e quart Je la longueur Jes lignes, 
periiiel do se rendre compte Ju cairaclère de l'al- 
pliuliel et, jusqu'A un certain point, de la langue du 
l'îtiscriptîüu. L’écriture est celle des anciennes in- 
scriptiunsantméennes; lalangiie aussi estarauiéenne 
avec certaines [Mrtir.niarités par Icstpiellos elle se 
rapproche soit Je l'hébreu, soit du pliëtitcten. 
M. Berger termine en donnant, avec de grandes ré¬ 
serves, la Lroduclion des quelques mots qu'il a pn 
décbîlTror, U en résulté i^ue cette statue est celle 
d'nn ruî Panémüu fils de BodriJ, à qui elle a été 
élevée pai" sou (ils. L'iiisnriptioii est mise dans la 
bouche du ill», qui prend la par-dc, après mi pro- 
tocide de trois ou quatri' lignes contenant sa gënta- 
logîe et sans Joute la date, |ioiir raconter les mploiU 
de stni père et les riens, et uolamnient leurs dila¬ 
tions avec les rois d'Assyrie, 

M. (tnl iW-y rommiiniquo un^ sérié: d'obîH^n,Plions 
sur laiïkirîptiûti ptïéuiciennf! de Sïdün et sur î'îrï- 
^riptîon ilii Pfinpmou. (Voir d-apres, p. i3,J 
M. Opperî aniiQuce ijuH eit charj^é par le Cop- 
grrA dès oriontfilisles qui se réuuira^ celtia aniiee, i 
I^oadrcs dtî faire cormaUtc que les luetnbres sous¬ 
cripteurs au Cûîigrès et les élèves des écoles orieu- 
taîes ablîcndrant dc5 compagnies Je clieuiins de fer 


PHOCiS-YËHHALu 9 

ijn>^ rêdiECLioti de moitié sut le prix du x'ûyage. 
jM. le Pr^-sideiiL donne acte à M. üppert de celle 
îufoniiaLioti el rappelle {|ue la Société, tout en lais¬ 
sant à chacun de ses rDcmbres le droit d assister au 
futur Congrès, n^y sera pas représentée par un dé¬ 
légué officiel 

11 est procédé âu dépotiiliemeot du scrutin. Tous 
tes inenihres sortants sont réélus^ 

La séance est levée k 5 heures^ 

olthaoes offeuts X la sociEié. 

Par flnclia Oflice ; Bihliotkcüa Indira, old séries 
n* a 65 ; nrw seriez n* aBa* 776 h 736+ 788* Cal¬ 
cutta , in-S^ 

' — fndâiii .4fi(£ryuü/y^ May i Pgu Bomliay, îii-i*. 

Par la Société : Pmcemlings of lhe flajaf G&^ÿtü- 
phicat Sûciety. Jtïtie 1871, IjOndon, 

— Jaarmit of ikc R^^al A^ialîc iSoric^. ian rHSc- 
lober 188g et ]an.-ocL iSgo (tomes XXI et X\ 1 I). 
London, in-S^ 

— Bullttm /le iln^titut 3" série, I, an¬ 

née 1890. Le Caire, 1891, in-S\ 

' — Zdist'hrijl der dcfsische^ mùrgtinlândiscken Ge- 
sellsclujfi, t. XLV > 1 Hell 1891. Leipzig, in-8** 

— TraîïsmHÎQn^ ùf tke Asiatk Society of Japon^ 
Vol. XIX. part I. Mardi i8gi, ii:i-8\ 

—- 5brÊéiî jefi^eügAcomptes rendus, 11- 

i 3 ^ Paris* fSgit io-8^ 

— - Bulletini trimestre i8gi, în-8\ 


10 JUILLET-AOUT 1801. 

P»T U Sociélé ; ÏVit; Joarmi of PhÜQ-> 

logy. April i 89 i,iu- 8 '*- 

— TVnnfàciùiRj o/’ AmrnVtiii 4A9aoiVfJüut ^ 

1891 , vol. XXI, itirë’. 

Par T/Vcadéinie Je Snint-Pétcrsbourg; Aft%!(ïLrt'.Tj 
t. XXXVlil, Ji' n, ] 89 ],iii-&*; l. LUt livraison 1 . 

— A/t/onjtfj ojia/fijriiej. Salnt-Pclcrsbourg. 

Par le \LTiislère de rinslriiclioa publique : iH«- 
moires pu&ftvs par te» mcmhres de la Mission arciéolo- 
^ûfoe iiu Cuire, U I, fasc. Il; Cinq 
f^RÛu de la irtii‘ dynasià^ par Pli. Virey, 1891 , 
ïn- 4 ’. — r. vil» 2 ' fasc. : J. Buiir^jiHii, Précis de 
Vnrt arabe, Paris, i 8 gi. iii-Jü". — 4 " Jlisc. ; P, Ra- 
vatsse. Essai stir rhhlùîn; et la topvqrapiàe du Caire t 
2 *partie, iSgiiîn-à*'. 

PubtteûLÎDiiâ de TÉcoIü Jü 3 I;tngue5 orieiiUiJcs vi¬ 
vantes î llisioirc filii .mttan Djelal-ed-Din Manhohh-ti^ 
prince du Khart^zat, Moliamiufid pji-^iejiawîp tf‘ste 
nmbe pulilîe piïr O. lltiuiLjs. Paris, iSyi^ ïü- 4 \ 

Par Ses èditears i Hciite critofae, ii‘*" ig-aÜ, Paris 

— HoUednot. n’ Fimiïe, îij- 8 \ 

~ Chùirdt teltresd’Eugène Buntm/, i S 2 S- 1 85^ ^ 
sa^i tisane Ùiügrapîde avec portrail ci fac-similé. Paris ^ 

18 g I I ifi-4^ 

— Joùtntii des Savanù^ mai-s et avril iSqj, 
in- 4 *. 

— Kcnm' iBgi, 
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Paoci^-VËIIQAL 

l^r les éditeurs : Piïljliihtîün, parties technique 
et litléraire, mai et juin 1891, iq-8‘. 

— Ctjmité (te coTts^maiim de [artiiralie. Le C^re. 

1891, 

— The orientalùL Vul, IV, parLs ill and IV. 
Kandy, 1891, in-4“. 

— Par les auteurs i Li Lnpatinsty, ÜÈcÜïîiiaainc 
nus<r-^a/HLrJûfa. TiJlîs, 1890 , in-S*. 

— AUùUe de la B^uyct ir fr^f^or de Saintr-Zîiflii- 
dint, Grenoble, 1891, mS\ 

‘— Gaur Das^ Kaliÿhüi and CalcüUa^ 1^91, 
m-8^ 

— StoiiHi^ Stf/îp^-ïJflïCTii n* i au Cabdogui; de mon- 

iiüie$ firaiej pütpl^ en 1879 * Mossûuli în-8*- 

— Habili, llerÿ 4 -sebz (en persan] ^ ConstMit înople, 
I 890 H in-8”. 

— , 3“ édition. Constat! linople, 18 go, 
in-8”* 

— ilamiU'Csati-farsyé^ Constanlinople, 1890, 
in-8^ 

— Munîf Piicha. yanoan. Coiislantî- 

nüple, i8go, in-8^ 

— Kemal ElTetidi, Con¬ 

stantinople + i 8g 11 în-S"^* 

™ A, Ber^igne et W Henry * Mamwl pour éia- 
divr le samorit tétUtfoe. l^rîs, iSgo, ïn-8^ 

— Cousens, Tke cavcii of Nadsur and Karjoniblu* 
Lhomlviy. i % i, îfi-8^ 

- — Fraiicîstpie Mege, iJw registre tTéùii civil de 
I minée 1790. Clerntont B’erraiid, 1891* i*a-8®^ 


tâ JUÏLLÏiT-AÜpT laol. 

Par les éditeurs i Sdiefiir, Èiat tu Pmt m 1660 ^ 
par te P. du Mafu. Paris* iSgOt iti-fl". 

-— Auguslw Moiiliéras^ Les foarhcrîes ds Si Djtha^ 
contes kabyles^ t. I, texte. Oran, 189 u ip-8^ 

— . «L-D. LuciîLDi, Traité des sticcessicns musahmneâ 
(ai intestat). Paris, 1891^ în-8". 

— G P Del phi n, Rcfsadl êe ierles pour tétade de 
Varabe porté. Paris-Algn^r, 1S91, m-8% 

— J. Lipperf, Dtf episioto pscadanstutctica «rep3 
I 3 a£ri)f*iaf commmlatio. Berolinî, 

— J, BachTuann, Seciuixlt philosaphi imiiami vita 
Oü seaieutiæ^ Berolinî, 1888, in-8\ 

— J. Bachmann, Die Pkitmfîphie des Pythuÿonren 
5cc'tt«diw. Berlin ♦ 1888^ in-S^ 

— A. Bloch, PfconïfTKciïeÆ GWar. BtiHiii ^ 1891* 
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Aü PBCWRS-VEflBAL Uk lA SEAfiOK DC ati JCTiS 1891* 


CrtWHOSlCATlOS UE R. J* rtAI.iVY, 


1 


l/inâcripUon ptnioîcîenni* de Sidoij que M. Reniin « 
LOtutuonl publiée dani la /Ifrae rf *atfYfiobgh tt itarv^toiogin 
orittaale, a* volume, n' 3. p. 75-77' mnüenl nti «^î" 
nombre d'eaprcïsioni ior lesquelle» l'éminent nfîentolisle ne 
s'e»» pas iimiioupé d une manière dêfinilive. Je demande la 
|i 4 !mtis»lDii do présenter à la Société le résulta idc jubi c orte 
ci 11 vue de réunidre ce polit problème. 

Le LoiU: tranacHt en caror-tirea licbrem a* compose 0 
dcui. %ns*; la séparation de» mois ne wuflre de donle qu« 
pour qnalonc lettre» dont neuf Uruûneiil bi première ligne 

et qnoIra commencent IfldHiïièfue ligne. 


nso'?'! 3 X 3 * jr' ON trnitjn 

-^^3' le'jc;'» 'inx*? ri'?s'3ï3 ;3 

La tradoction dçs mots sépare» est ainsi donné* par 
M, Hennn, et il ne salirait y «" d nuire ; 

0/raiiA/oiip p»r Ai>dm.kar , .. - /li dr Boolri/irA, A .a» 

Wjncar&iffflaa- te 


Il reste ft «pUqner les dcuK g™«|M)» ols««rs rCD^^ 
el Eïftîïuiioni d'nbord Iû jirüaiieri en pow* m '■» 

ciuoinues cotiiîdérnliom prelifuinnîr^^' ^ 

Le nom propr* AbdmisUr «‘étant soi» daucuuc ^ca 
tu.n de parenté nu de servage, telle qni* p » til» ■. nit ■ ftért •. 




14 JÜÎLLËT^AOIÎT IflûU 

iImiiiuiiPp luarii, “33 < ncrvitcur ■. il i^viiiçnP que le 
mol sulYant rcpréspnlP duj^Mït^inïirtgÏH cl* en oïï\?i, 

la ïtiirt 3"i f ;,Tfindi chef, prépoflé*. nhisï que Yn tu Clp-T- 
lîionl'Giiiincaat répanil nu grec Or noTimic le 

no^l püis (wirlicuhür atii ohoü ik corpuimUDiift oovritres, 
fiinia rapplique indifTcrL^iPiiicut fl tmiX prepasû cmi fnncUuii- 
oairt supérieur* im trcal obUg^V Ja vujr âmtû un 
nyrfi de niéliar cxclusiircuierd ù IüüIê autre dusse d jadifiiiu^. 
Le sei;^ enarl de ce Ktriue idc senibk réïulkr d'baie, iiîil* 
a, qui don UK nui cûmiuerçinls siduruon^ 'inC le qiui- 
lilicnlif de O' 13^ *lrüverMiit U mtr*. Lra uuifibttm^ vnya- 
geurs qui s'cmbarquakul sui- des nin.Yir£ï ^lidunicus fnur se 
leudre dans les cobnics phéniciennes nnt certainement du 
a^fldroHer h une fidiuînistratinu |vi-rlicnlîèrcment créée dans 
rînlêrét de lit îimngmlîcitlî il puarolt dent: niseï pmbriiile que 
le ]t 0 raoni>uge nommé Abdmblinr éUut le chef de biireait do 
eette lulmlnîstmUûQ- 

SiVpré des cinq lettres queje viens d'expliquer, le fftoupa 
iin pmi fiîrmer qu’un seul mol. t?t unlumnioTit un innl 
qui pst déjà cnnnu par rin^rrîpÏLOu de Mèadià' (!. 11) cl fiuflî- 
sârmncnl coinmcnté par b phmse y^Tîfn tie 

La même inscriptkm cl par rexpressinii DjJSi:''! de rinscn|V 
lion d'ELsdunonoHir; cesL ilnfijiilif du verbe «ajnater, 
nugmciilcf *, précédé de In préfW’Mlîun ^ «A, pauri; com¬ 
parer rbêbreu nïl'î de 

C<rtt 4 ? explle-atieiif au somDie satlafaisnalo^ du prenuer 
gTi 7 U|ïe, semble de nnluro n Jeter un jour uouveaa sur le 
gronpe qui Cgurc nu début de la seconde ligEie* Le verbe 
Irattsîlifqû’' Ciigc împérieii«nnent nu cDinpîément direct ^ seul 
nu suivi d*Hn cnmplémenl îudlrecL cnîumi? c cal le caR des 
eTCjnpIes précédemment dléï. Ce KCDiid complémenl qu in- 
dî quant les pi’épodtjüfix *7. S el d'autres ûncure n^a un 
turcllemrnt de place dans les cinq lot 1res iï no 

faut donc y -rhcrdiCr qno le seul CLitiiplémenl direcL, lequel 
nr saurîiit être «latro que le bilÊtérc 3*T inbmdnncOi gnm- 


PilüÜÉS VÊttBAL. iti 

iltiiLTi [iroffiérité 1 . On lll doni Je livre ci'EsîJurr, V. 

I h, Umnaii TfI (n m femme d i scs imls) Îp rÆcîl de 
T"JD ^Sii grucde riclïesso ei de h Ii/mle paaâliôn de 

ses Ui&i. Le reste ne présente pin» rtc séKcmsc diOicullé. 
t/idéfl npi vienï fl"nbQnl à l'tsprit d'enTÜaper 'JC çontm* 
Vêlai toiuLruîl^ de ■Années^n n^ïdHJülîlpüîiH i on aena 
f|iii ci>i 3 vienne üucontejttcï eUe doit être dêfnTiîivptiieot alüit- 
donnêe^ e1 î\ ne reste f|t]''i vnir dans ce mot, soit un nom 
dlïommc '•JÇ = l'ÎHrurtdijjf, soit VéVti eüOatmit du nom de 
nombre DJÇ, bêli. ■ detn ■, auquel cm nti prendra le 
tmii suivoDl P pour i'êlBl euiiBlriuL du pluriel û^l, pfonürnzê 
ftrrw = hèb^ i la cainpDsitioii JS |Ç deux Tih de ■ li¬ 
gure notoirefnk'rflt dans rinscriplïnn de Wnlle, 

Le texte que nous êludinus peut lionc se traduire de In 
manière sniiaiiliî i 

OJfrandit Jiiîta par /16d-c/i^ (üIjt fadjiufttJira/jiiR) riSrJ 
ippyüÿcürr^ poa*' afijnwwli’r /a profpénij^ iént^ fiii (ojï dffv 
iièojtJiiï) de d tmi^i^nrurSâlnuiR. Qu if le h^imî 

U 

Un bosatil des plus îiuitlüiidïis npnl: nus sont iué^ yeux 
la [Ætîle pbQtogra|jfilc mallieüreuiemcnt pî îinparfaile de 
TinsciHptiûn dite de Panêmou que M. Berger publie tinns mu 
liuvraga sur ralpbabet sêmjfirjue, j en oî reçn ceiiaiuea îm- 
pressions quî ne mni pcul-èlre pas sansqoeJijoe inlèrêt jHjyr 
lu question relative n In langue de 3 a SyHeseplenlnnnnle. 

S* mon scotimeiU ne nie trompe ^ le levle dé Puiêaioii est 
rédigé dans un dialcrte francbeniEnt pbènidenqtii èlait ftirt 
probablement celui des (M-oplaïles bêléetinei. Dabnfd le 
père de Panèmou l'appellü -S*TD • membre du dieu Çui*. 
nom puienient pb-ijmcicn èt inujStû clietles peuples araméens; 
puis îa forme dèdicatûirc 11 =^jtJ -««c slÉilei n un air non 
nramèen osscx acftdbkn en srmoèen arcLaiqHLS ciï scxall 


Ifi JDiLLEt-âOCT IS9L 

î^T tenu ; enfin k pranom do la penonRee^t dnirc- 

mcRl ècril "|Jè<, fonnoinnûnnufîàrirfidéOR. oimî qu^à IdoI-cs 
1m liiii|pie$ ftEMnîliqu» du hjA. Cea suffit pour classer Tbè- 
li&eii ilaos îfl famlÛc phétiirleone» auisl qu^ je IVi wittcnu 
duDjpIcuîoani doRïieA écriUn {*ofilnin^niüîii à b {nkLUÜDR qui 
pbee l'hoblbt priniîtîf des .^ramnecu dnna b [Snule^Sjne et 
dcim b y^ésopobniî ç soplentnDnnkv 

Jajniïtc ùu mol iCeltii' ÏTisi:fj|itîi>fi oa ni*a pas fiuireiret 
d'au laite trcfaucîeRi fécntiireest pns&ableineat dég^érde; 
le luonuTTicul oe fiemlile pas rtntérîiMir au virait^. Il 
^ |>ciiL doue que Ig Pnnàmou de ce leite ue siait pas le roi 
de Saïu^alYoinirq par TigbtkipliaLL*ar U. Cela, somtôuleî té- 
serTcs. 
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M çïHiïurs „ 

CeLlcf année r U Sotièlé a eu à payer les fr&îa fî Impression de* 
Ckünit p^jpuhiires dâ^Af^hatu; aussi les dépenses *e soni-nlle* 
éïcvéea à î£j^,3iüfr+5ui lea i“Ècetteftont été dft 33i3di fr. 58» 
dotmant nn eic^deot de d .d3 i h, o8^ Si Von a atteint ce chiffra+ 
cest grâce a M. le Ministre de J'mstmctiàn publique et des 
beûuï artft qui a bien voulu non* allouer^ outre 1 a suusnîp- 
tion ordmaire annupile, une somme de 3,OüO frants pour 
payer une grande pirlie des frais du nOtivraa valnme de la 
Guliection de^ auteurs arîeniaui et eoconiager on* trasaui 
par cette luesure Libérale. 

Vous renurquen,*! dans le^ ccîmptes uii nouTeau cbapiire 
qui comprend toute* dépctises pour k réurganisatiun 
de La bibliothèque; ou a nebetét des fiches et rr^ 

gisttes pour J go fr. au. Une uhLtgatioii do chcuiiu de farde 
l’Est a été rembourséR et noua uTOua acheté vingt nbhgadon* 
nomirmlivca de h même cnuipagiue. compte cûoraut avar 
!a Socwlé ÿènJnilt se uionloit au 3i décembre dernier à 
t i,â&3 fr. 55, au lieu qneu iS8g à la même époque, d était 
de 1 &,qid fr. to. Votre GouuuImIod des rcmd.% tout en asau- 
nml le fomidïûnnemeiit régulier de la raîsae. étudie les 
mov^ut de réduire k plu* possible les fond* dûîponîbÎM du 
corn pie emiriot qui rapportenl seoir menl i d emi p. ojfù. 
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RAPPORT 

ni: LA coïütfissrDït bks cî^m^kcrb süp lc 5 cûMrrEs 

Dfi Ei'BItenClGE i@tp. 

LÜ LA SéAÎÏClE GE^IEhA.LL Dtî JLll* 1 I + 


\fcsue:a^»T 

Le rapport de TOltc Cotniiilsiioii des ^ûoâs poor Taji- 
m-e 1890, comparé a^ec edoi de leïmice précédant, pté- 
sentû pey d& diffèrancea notjLbîefl* Lei rcccllia ordiiiflirea 
fonticnt un tutal de 30.Bdi fr- 58 1 1k recaïlaa corraspoD^ 
dflTitc!i de 1S89 étfliEnt un pen plii* élevées. grAce h une 
rentrée ahoTidiinle dai colimtîuiis améréea, doDl îc nDinbre 
eAt anjonrd'hw plus leaircînt, F4n aeus invei^e, le ravenq de 
mtra fonib de rêsen-c. ipiît çluupie aiméü^ ûMxtoli par de 
DûUTelici enlréea, est en ungmcolciUon* PeiitWit l'eier^ 
eice 1890, il a été fait ^flC^]aisïtî(Jn de ao obli^ationf nemi« 
naUvei de îa Compagnie de TEsL; sî Pon dêduH ime ohli- 
gatioii dû la tnême ccwnpagTiJo sortie a\i lîrp^e, il en résulte 
pour noire fonda de re^rve un Bccrülssemeot de 19 obliga¬ 
tions de )'Est+ 

Les dépenses ordmaîre* sont l« inôineB que ceMes des «Qr 
nées prêcétienles et leur totni vane petL MhLi le cbapitre dia 
déprnsea eiirflonliniûra 1 est trouvé grossi d'une iortune 
de 7,b I Éj fr. bo pjéo pnur PîniprcHÎon des Qoaii p^aJmivM 
dtM Â/tfhans ^ comme nous vnui Pavions annoncé dans noirft 
dernier rapport. Cclla dépeiue A laquelle était destinée une 
partie des foiuL dé^mnés à b 5tKrirte a été djcnimiee 

de 3+000 frdncs ^ monlant de raliocatiun accordée par le Mi- 
oistèrû de rinitmctioa pubBqud pour cc41o poblkation. 
Grâce à Mlle libéralité, tiolre compte caurant â b 

se soldait encore au 31 décembre 1889 pr tm crédil 
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de i5.9id fr. lo, wmine krgtfiMnt luIBsante pour f«i» üice 
A de Doavellei puiHesiioiM. même an réierrant le part de 
l imprévu, n léauHo de wt eïnineii que î’êlal de nol» So- 
ddté eontim» i être pfiwpÈre. Sî, en effet, le mort on de» 
fljrwtiim* Laissent do* tmÎbs djins dos rangs, de nonveaui 
üKmhres dennenl sans «Lâche occuper la place des raan- 
qiiHnts, Nous eonîtaluns «pendant nnft légère différenee en 
ttinîn* dons îc chiffre da eoüsatioiis ordiniûra, qui, de ia4 
en 1889, est desceiidn en 1890 i 116; ka abomitments au 
journal de la Société ne s’élèvent plus qn'i 94 nu lien do taâ. 
Mai» le chiffre de ta vente de» pnhlications a presqne dtnhlé 
668 fr. 90 au lieu de îSs francs, 

H» Zormoiiw:, R* DtieaT. 
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LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS. 
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L'AcAD£MI 2 UfS Is&CRlPTIOÎ^a ET BêllestLetthes. 

MM.*Aiib\dik (Antoine d*) , membre de ITnstitut, rue 
du Bac, laOt à Paris. 

Adda Fredj, mstiluteup. rue dlaraêl, à 
Canstsntiue. 

All^oua ben Yahii* prafesseur au Cûllcge, à 
Mostaganem. 

ALiorre ue lil Fcté^ chef de bataîlion du 
génie , à Grenoble, 

Alivic, drogman de rambassade de France ^ à 
Constantinople. 

Amélise^u (E.], maître de conréfences à rÉcole 
des hautes études» rite Saint-André-des-Arts, 
33. à Paru. 
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M. ■ AvaioïirER (E.j. cher de baloillün J'jjdÂnlerifl 
de iDorme, rue du Général-Foy, 38, à Paris. 

Bi(ii.ioTHkQ[rE Antenosuü.sE, à Milan. 

BiitLioTiiÈQt;E 0 £ lUmtehsité , à Utrecht. 

Bi&LiOTHàQDE oiiiBSTAtR, Univorsilé Sainl-Joseph, h 
BeyrouLh. 

BiBuOTnÈctee lmtersttakir, A Alger. 

AIM. Bachuan» (le IV Johannes), \\\ Behrenstrasse, 
a8, & Berlin. 

Bang (Willidm], professeur au CoUège,. & 
MeBe-iès-Gnnd (Belgique), 

BAnaiEfi DE MeTNARt), membre de l'InsUlui, pro¬ 
fesseur au Collège de France et è l'École des 
tangues orientales vîvaxiles, boulevard de 
Magenta, tS, à Paris. 

Bauges (l'abbé), professeur honoraire de la 
Faculté de théologie de Paris, rue Male- 
brauche, i i, ii Paris, 

Barré de Lancï, premier secrétaire-interprèlc 
du Gouvernement pour les langues orien¬ 
tales, rue Caumartin, 3a, è Paris, 

Bartu (Auguste], rue du Vieus-Coîombîer, 6, 
à paris. 

Bauthélemy, rue Jacob, 5o, à Paris. 

BAiiTltÉLnn-S:\t?iî lliLAiRE, ancien Ministre des 
ABàIrcs étrangères, membre do l'Institut, 
boulevard Flandrin, 4, è Paris. 

Basset (René), professeur d'arabe ù l'École des 
lettres, rue Michelet, dg, à i'Agha (Alger). 
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MM. Beaoreoaud “(Ollîvîef ), ni6 Jacob ■ 3| à Parû. 

Becil (l'abbé Franz^ignac}, nio Duranieau, 
3 1 , à Bordeaux. 

BxExaiiAXN (Joseph)* à FiHej, par Badom (Po- 
logne russe). 

Belesssem beî* Seoir a, professeur àTÉcole des 
lettres, à Alger. 

BéNÉDiTE (Georges), attaché au Musée du 
Louvre, à Paris. 

Behslet, professeur d'arabe & l’Unîverailé de 
Cambridge. 

'BtncHEW (Bdai van), professeur à l'ümversîté 
de Genève, 

Beroeh {PhHippe}, sous-bibliotbécaire de rin- 
stitut, au pajjais de l'Institut, rue de Sdnc, i, 
à Paris. 

Besthors (G.), Güldbergsgade, g, & Copen¬ 
hague. 

But csa (le capitaine}, ofEcior d'ordonnance du 
grand chanccber de ta Légion cThonneur, 
à Paris. 

Blonat (Godefroy de), rue de l Univcrsité, 4o, 
à Paris. 

Bœli. (Paul), élève titulaire do l'Ecole des 
hautes études, rue de ^mt-Quentin, a5, 
nu Havre. 

BoincourACTfi (le prince Balthasar}*à Home. 

Bohzok (Jacques), rue Spontini, i3, à Paris, 

Bossoctrot, întorprèlo mililaire. détaché à 
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rAdmioistratioti ««ntiide de l'armée tuni* 
sienne, à TuuiSi. 

MM.'Bodbqijis (le Rév. A.), à Laiisaruie. 

Bbéal (Michel), membre de l’institui, profes- 
teiir BU CüUègo de FrancH, ftie SoiilTIoi, 1 5, 
a péris, 

BpnüE (E. A. Wallis), litt. D. F. S. A., au Bri- 
lish MuseuiD, ù Lonrlres. 

BuiiLEB (Geqrge), professeur â l'Imixtut orien 
Lil, à rUnivorsité, à Vienne, 

*Bcft£Ar (Léon), rue Gresset, i5, à Nantes. 
•Ernom (James), à Bombay, 

CALAsasSTî'MoTïLiîfsït (DE),à la Direction des 
alToires indigènes, èi Constantine. 

Casakova, membre de In Mission arehénlo- 
gique, au Caire, 

CASTarES (le comte Henri jje), capitaine attaché 
& l'Étüt-major général du ïlînîstre dé la 
Guerre, me de Grenelle, yS, i Paris. 

Cermjscbt {Henri}, avenne Velasque*, 7, parc 
Moiiccaui, à Paris, 

GhaTiLaueJj (Pierre), rue des Boulangers-Saïnt- 
Victor, 3o, à Paris. 

Chanoee (Eugène), me de Métîèrcs, i3, à 
Paris. 

CHAflEi^car (le comte Di), ru® de la Chaise, id. 
à Paris, 

*Cbava>kes (Emmanuel-Édouard), attaché à la 
Légation de France, ^ Pékin, 
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MM Chwolso.n , professeur à f Umversild de Saint- 
Pétersbourg, 

CiLLikRE (Alph-), consul suppléant de France t 
h Constantinople, 

Ct-ËftCQ ( L, DE ) T rue Massenm, S, à Paris. 

Clerwont-Gasseau , membre de nnslitut, se¬ 
crétaire-intciprèts du Gouvernement, pro¬ 
fesseur au Collège de France, rue Newton, 
S, h Paris, 

Cose:^ Sol al» professeur d'arabe au Lycée, à 
Oran. 

Cous (Gabriel}* licencié en droit, breveté de 
rÉcole des langues orientales, rue de Rennes, 
iSy^ à Paris. 

CoLisET (PhilippeJ 1 professeur è fUnivcrrité, 
à Louvain^ 

^Cobujkîi (Henri) t professeur à rÉcole des 
langues orientales vivantes,place Vintlmilic, 
3 » k Paris, 

CoDLBEE, capitaine au a* de ligne belge» me 
de la Prairie, Sy, à Gand. 

Godhakt (Maurice), éJève-interprète* atlaclié 
au Consulat de Séoul [Corée)^ 

*CaDiz]£a (le marquis de), boulevard de la 
Saussaye, lO, à Neuilly. 

CtrSA (le commandeur)» professeur d'nTfibe à 
rCniversité de Palermc* 


*Daîio?i (Abrabuin), h i\iidrinopie. 
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MM.'Dabmesteteh (Jaines), professeur au Collège 
tic Fr-inCfl, rue Bnrût 3 , à Ptuis. 

Dkiut (Léon), boulevard de Magenta, liS, li 
Paris, 
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DuLis (Jules), me des Peütfr-Uôtels, g, à 
paris. 

DcmcHELLo ( Joseph Ange), antiquaire, 4 Sidon 
(Syrie), 
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Dotal (RuLons), me do Sontay, 11 , à Paris. 

*FAitüDES (F.), à Téhéran. 

^ Fatre (LéojMîJd) , rue des Granges^ 6 + i Genève, 

Fker (Léon), attaché au département des ma¬ 
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Félicien-David, 6, à AuieuiLParis. 

Fell (Wînand)t professeur à fAcadémie de 
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Ferte (Henri), drogman-chaneeliet du Con¬ 
sulat de France, k AJep. 
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Flach, prafcî^eur au Collège de France, rue 
de Berlin, 3y, è Paris. 

Foücaux (Édouard), professeur au Collège de 
France, rue de Sèvres, a3> à Paris. 

’ FaT£Ei (le major George], Madras StalF Corps, 
Deputy Commissioner, Britisb Burmab. 

Füjiïèda (Taktïtsu)* élève de FÉcole des hautes 
études, avenue Bosquet, 36, à Paris. 

(lAi^Nnsae (H*), substitut du procureur de 
République, k Châlons-sur-Marnr. 
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sur Ld langue* l’IiUltilre et k ÜtléfDtore de-i Afgiutna. 
t fdrt vol. îii-8". - ... ^ »..... * * * - * ^ * 20 fr. 


JVfrla- LiîA DifiillIiTH de la Sflciilô e^ui ladreiABranl dvrfri^Al 
au. lîbiabe de k Leraerï, rus BciMpirtB, aS, li 

Parii, taninl dniil à un* rtCEkiM de 3J p. d/o mrlet prU de 
Iw ouvrages d-dnistlft, i fciceplîmi du Janrwtl dlîofïfic. 
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NOTES D’AUCeÉOLOGÏE ARAlîE, 

MONUMENTS RT INSCRIPTIONS FATtMITES. 

Phn 

M, MA\ VAN BERCHEM. 

^SiriTE-] 


aub */H4 EL-iMiR (Ù95'5 sA). 

Mavfaèe El-Àtjiitar. — püte mnosquép 

faumit sa pari tl'instrriptions cl tle ilorumeols ar- 
chéologiqufls au [groupe faüuule. 

Nlif|rizi, Il, ago: ■ Ibn'Abd eïÆliîr dit : * I/eoü- 
<1 pkccmaiil de ceUe Mosquée était occupé par des 
« marchands de fourrage , et le bassin Je la cour se 

• trouve & i'ciidroil oà était le Belvèdén;'. Le cdifc 
.ELÀiiiir et le vidr El-Ma'mùo el-Batâ*îlû » en^ 
«IrepiiriuiL iTy comtruîre une Mosquée... elle Fut 

• achevée du vivant du calife, en Si 9 . » On dit que 
les noms d’EI-;Amir et d’El-Ma'miin y étaient în- 
scriis.,. Ces deus noms sont encore grav*^ sur 
une plaque au-dessus du « 11 ( 1 ™^. «pd toonüontie 

s Sqï l« tapOgrAllIlie de «eltft pirtiE de Is eilte Mau t» FiU- 
mitesi 'oir Bereiiee, Jm* eît.# t 1, p> d"?*. 1» IH, p. 33 Et niÎT. 

* Ij* lAle pnrte ici ^ t Uir «i pEr*#tHrtg(Hïiir 

luUiml Msq., t, 46ï. 
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NOTES D AfiCdÉOLOGlE ARABE. 

Itt iN^slaiimlion Jtî la Mosquèt? puf Kl-îilalik i? 2 -Zâhir 
Ba^qVl^[^ CtUt McK5cpl^^f“ prtû nom de Gûmi, 
quri]c|a*an fesse pjis le sermon du vendredi# 

"En IlcgrU 739+ rémir Yolbuglia ihn ^Abdallah 
es^Sâlinii^ vîzîr^ conseiller et it^làdûr^^ un di^ moni' 
lüiiks d'El-Maiik rz-Zabir^ lu i-estaura el constmlsit 
A l'evtr rieur Je fe porte ouesi ^ Je^ boulitines avec 

■ Le leMe diF Boulaq prie pif etfeor BiLbanp mn lieu de Earqi!^[; 
tau# jîcui prLuBiit le aihm ftlintoin iVEl-llaiik e?-^âkir^ Li «Sale 
dùnlüée par Mnqrki et lei itidtrîjllbni d$ i# mcisqLUM-^ qui 
iiùiii dtï Bonfd^, rendent celte rnrreeliqil prl^ilemeiil certIÛnr. 

' Sur CE mol, »oir Qnûltemi're, iiiiU dej juÜConi * 

t, 1 lit, p- 35 ^ Tl. 3 5 ; . H. 31Ï. 

^ J ^ dêïî^ne iei Vnupil. on yb. voir pini]nDiL On uït quo 
MAqrîii Dppdlti lei qualec pinlH rHliJI lMUüIi * imnl ^ f esl ", 

Jj;i #Eïid" el «OUeïtM. Pour cGlJsr IuiiIe etnifuu^Ut j'si Hiivi 
Ttusage de MpqrUi^ quaiq^r tes Eumne» Apj^tiqiléii sut quatre la- 
ride# d'uEn: cEK>ikipiièe oe wiFat pis pErfaiEeméilt euiL'l#, La mm- 
qui^ ■‘«rieiile Iwujcmri TftF# lu fhl«nqnc!; nn è idtnU pur eelEc loi 
l^enêrale une ecrflioc EidiifflJiee nijp/ls pir dea lukeàFÎlé^ praliqurs 
deiuplacxTiicnlH de jiltu jçrtnrfN^f oie. Misa ccUft lükwiMt dima 
ronEiitâtîun dùi fireile^ nVïifle po* pur \sï ipii irprde 

■ubinl que poaiîblc diiertruieul ^era b Mecquo, et qui pu-ad par- 
roi# une poailioa uldlque dtuia la mnraïMo ei Hclte-ei D’e#! paï 
eii^nl^ OiAclemEuL P^Ur le lluirc, la Mecque cftâ re3l-âtkil-ç3l. et 
lie fait îes moiqui^ du Gaîre ^ol pre^qoe tonlea drjÊrttjée^daua rettp 
direetîtib ^ de serte que la fifrirt rW Iroiiv-P dam unr fftijade oôeül*^ 
ptulbE ô IVjI qu'au lOid. Lt sens de *11*^ dimnrt au mût ifieul 
prababLcmciil de li Syrifti où ta ^üiicl eri <on*laniinEml Orienl^ 
ver* le *ud+ al ce «J^US *’û* 1 roruci^ eu É|jpts pour diisigner Lb 
direcliou gnncrale du midi. Aiilsi U r*çâdÉ applde par Ma- 
qrîii n*eM pa# cdle qui [H>rte U mû# ceîte i|llk regarde Ie 

fturj «uil'OUe^L CepGTulunl Mtqcîrî Iwt-nktlmc ueit pa# toujoun eon- 
ükprril émoA ï'iunplui de re# leroioa, UticE tui , défîgt^ qud 
quef-ni^ l'oilflSL paivr que le Nil» qui rauJe û rôtir#! du Lairt. porte» 
rmnnie h Mi^lilerraiicr. te nimi dé AitAr. Te! r#! le cai icîi ru ciïel » 
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d^s cliainbres aij-dessu5^ Il élablit danü la cour do 
U Mo 5 cju<>ii lïTi beau bïuisîii alinirnt^ par uiip rom 
à eau; il le Dl élevé, de sorte (pie leau coulait par 
dos nibineU de brome sur les lîdéles qui faisaient 
leurs abkilions. Il dressa uiie chaire dans le ftanc- 
luaire et le culte y fut fait pour la première fois le 
vendredi 4 Ramadan de la mume année. . , * . Il 
baüt un minaret i droite du wiiiréh süplentrional(i*], 
blanchit toute la Mosquée h lo cliau-v et eu fit 
peindre les pan^mcnl» en bleu et en or . . 

Au-dessus du il fit mellm une plaque qui 

reproduit f inscript ion primitive et menti cm ne la 
restaura l ion de b Mosquée , avec la l iste des ti tres et 
üurnûuis de l'émir^. . . 

* Le nduaict et le ba ssin constmils par f émir Es- 
Âàlnui subsistèrent jusqu'en Si5. En cette anneo, 
un jiqih qui 8\-ait b survoilknce de b Mosquée dê- 

La OWîsl (O.O.} esl U leuir i|iii |K»f«te aDE pdriE et 

«ÆiU uiBBqnée bontiigtiei. lïe déflgtiE 

ïa fusille de la c‘»Uà-di» Lb fâçillc ctit (Ê, E. Voir â ra 

«lljet RivaÎJie, op, JjM, eft,, 1.1, p, Mi, n. et üirrlKU Bey, 
Hhtarjr s/iuM’ (J- It. Â. 5irf-, L Xîüî, p. ySij). 

^ ntï p^l A^Bppliïper aui IaouI» Extdrienjci, «pu 

a'^OTreitl Auninn Irten df peintonî. S » agjfl plutèt ân tnur de fonil 
du puncltiaîre, im en giéndmi dea paromEntf i riiildricur, vù m ma- 
C«utT^ tu dreeratiim pdlyEliTQmE tlan.^ lei iTiïH<|Ulii^ MAmtaula. 

■ \1iqrixi pljiïie Ui 1k dEïcripÜDTL de ratn^uvoif et du pnib de la 
mosquee. Ce demipr &iujI pAftir d'iiti aunes cuavtsut c^pte ip- 
^lelê Ie CaHiiftl dei ofHnenU» clf^tndl par GïintiKr Ion de la <uiK 
atrurtinn drpi Idisu ralkrailr^. Je MUle ^ fwiu^e 401 iaU^tpfiur 
lluatnîtT «le la mciMpado tneoie, eu rfUTi^yanl au iMle dr. XlaqHii 
[11, 1 ^ 0 . i al] ft au travail de 51. BamUiE nV-j 1- I. 
p, |i 7 ^ 476 f’É luit. J, 
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cidii clü cJetruiPti 1« imriai'eL parce qu'il s'etait îti- 
clitié. U fut cleinali, eL !e bassin fut ilcss^hé parce 
qiiQ foau se corrompait cd passant près du mur 
ineridional de la Mosquée \ Le sermon s"y fait en¬ 
core ilË nos jours, n 

L'cMimen de cet èdiËc!Ë prouve une fois de plus 
FËxarUludé de Maqrîzî; presque tous les dèteiU rie 
sa description se trouvent connrtnéSp I^a musquée 
bU-AqmaPp loin d'âtre im ■ monceau de clécûnibres^ », 
est au conlralre asse^ bien conservée. El!k est située 
dans la ^nde artère qui traverse le Caire de la 
Porta de Zuwéle i h Porte des Conquêtes, dans le 
prolongement du Marché au cuivre [Sùq en-Na|i^ 
hasjj]), du côté de cette dernière porte^ i Test de la 
rue et à peu près en face de la mosquée moderne 
de ^ilahdâr. Les l>ûuliques et les logements observés 
par \laqrizi existent «wore; Ih donnant sur la rue 
et masquent entièrement la fa^de primitive. Seul un 
petit minaret moderne signale Fédirice, dans lequel 
on pénètre par une porte étroite entiŸ deux bou¬ 
tiques. Les fa^’ades primitives des mosquées faü- 
mites se irouvenL souvent en retrait de quelques 
mètres sur l'alignement actuel de la rue; de même, 
ies farad os de plusieurs mofinmenls mamlou ks son t 

^ C'Bi-à-^ue Htn:i daule t Iriiemiiii le licui dmetiêre du 
CoiumC des PWnmtUt. Ûildi dêaîifce probAbEeini Rnt ici tutii- md 
(S. ^ Q.J, Voir à ïujeI nw oOtia prtk^RnU?, d^. 

» EAvuita-^ Ejrd, toe, p. 477 J cf. pirlk«, ètf.dl,. L ITT, 

p. 
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ûtl juillet-août 1591. 

(l^jà cacbéea à leur base par des Uuutifpuîs qui s on- 
vrent sur Ifl rufl. Ce fait dénoliî (juJ lipoque i'atî- 
niile 1 m rues principale du Caire efaieut plus larges 
quelles ne le sont aujaurdTiui, et quelles se jronl 
progressiveinetit rétrécies. Dans sa description du 
Caire fatûnite, Nâsîr-i Kliosrau remarque que les 
maisons sont largemetil séparées les unes des au¬ 
tres, et entourées de jardins, ce qui proiire encore 
que la ville d’alors était moins resserrée que la ville 
actuelle *. 

La mosquée o subi des rcstaunitions dirersea, 
mais le plan général est primitif ainsi qu une bonne 
partie des inalêriaui. car la piéscnce d'arcs à profd 
persan trahit dès l'abord la construction latimite. 
CVst un petit échantillon du plan classique des mos¬ 
quées : Eonr centrale, bordée à l'est par im sane- 
luatre è trois rangs de colonnes et d arcs à tympans 
portant une toiturt; piale, et pr des portiques à 
un rang sur les siulrp.s côtés. Les culotines et les 
chapiteaus sont gnécü-romnins ; ces derniers portent 
des abaques reliés par des chainages de solives. Les 
tympans des arcs sont en briques, les murs de clû- 
tufé en pierres du taille de dimeruions moyennes, 
comme dans la plupart des mosquées fatimiti». 
Ainsi les r«Uuralîons du Vlli* siècle se sont bornées 
à peu de cbos« dans rédiiïce même. Les tympans 
des arcs sur les quatre faces de U cour présentent 
les traces d'une restauration à Tépoque turque. 

‘ Ed. SdiAtcr, p. iSs. lïlt cipeodanl riulniT rcvMipe déjà 
l'^tmilciac dei raei. 
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Aii-ilés5üii î\v Ir qui fst ili^corép Jaii> h 

slyle ilü viiJ' siRclfl Jeî riiégire, $e trouva l'îpsi^rîji- 
üoa de rémir Yaibogha. Écrite en grands caractères 
arrondis, elle est teUrment badigeonnée quon ne 
peut b dècliiffrer qu'à grand^peine : 

Apres le bUmtUàh et Coran, i], îGj : 

^LkJLwJl i Jsj ùs*j ji jUlî 

jÿillî 4 >h^K 4Wl ijMj-jfc- j^Uoll ïiUXt 

{^] JUIi j^î JU3 J 

^ fl ^ . ■* l w J i ^..ÂbI . 

liÂta-^ y ! * * J y i T M > 

jj 4Uilj A X l la lCr^i 11 1*1^ î 

ly^l iûteuL^^ àjÂtS- üljm 

La cooslnifÜDii de la chure^ du min^eL et des sntres pnr- 
ües dêt notes a été ordonnée sons le règne de notre maître 
le saltnrt El-Malik ei-^hEr Abu Sfl^ld Bnnpiq^ qu^4liaJl 
Teille sur son bonheur, par le pïrtivrtf sertileur en Allah 
Ta^àîa, Abii-lrom*Ali Ibti ^AlnlAllàli Yalboglui cïhSaliTTiî, le ba- 
nélHe, le *odii__. qn^dillah bd soit propice dans re 
monde et dans lanlnp, et qnU le plaoe.,... au mois Ténéfé 
lîe BKirudan de r*n Celle ^losqnée ftTaJt été eenilFaite 
satii le calife Amir bEaljltfliïij-ltàK, fils d ËLAtosta' lï hrlllb . 
en l'an de fli^ire du ProphMp. 

La châirp porte riiiscriplîori iuivanîe ; 

yttüji jjai t^ikLji L V ^ r*" 
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4»i [JIj«ï Jja J'] j*«J' -v-l^. 

i.. * - i % jwi iÿjdUflJi j^2L 

jjAJUnJj Ai» ^I^mll 

A ciUoMU^ Inrnmtruttioü df cftlle cbûre wns le /iigoc de 
noire maître le iiJlaii El-MalîL ct-^liîr Barcjûq...»» le 
pauwe wrvileur [en AiîàL Tft'âk] 'ALdaUAh Yaibaf^iui es- 
Snlimi, le lientlilfl, le sonE, le jerriteur d^î-Malii ei-Ziliîr. 
([U Allai] lui aoit pri>pit:e daiu ce iriDiule el dans Vaotre. - . 

au mtiia vènéié de Rtunodan de Tan 799 . 

Telles sont les seules restaumtion» apparentes de 
l'émir Yalboghii. Le bassin de la cour et le minaret 
ont en effet disparu, et le petit minaret modems 
tpii s'élève au-dessus de b porte est însigniËant. 

Le principal inlérôl do la moscjQée so concentre 
sur la façade ouesL Kn pénétrant dans la maison 
adossée contre lo mur extérieur à l'angle nord-ouest, 
tin SC trouve dans un pauvre logement dont te mur 
de fond est formé par la façade primitive. Son ap¬ 
pareil se compose de grandes pierres d'un calcaire 

grain serré, à parements lisses et jointes ù mor¬ 
tier, trabissant les méthodes de l'époque fatimite. Lu 
centre de ia façade est occupé par une belle rosace 
en pierre avec des inscriptions et des ornemenls 
délicats découpés en claire-voie La rosace est en- 

' Aa cenln Ae U rOMW, «o lit let nom ^ tcolfità à 
jMir Ann» ti pimv, ci tout lutiuir nue légi^du ronnique (LA, 5S, 
au AAAin. 33), 




NOTES DAaCïtÉOLOCÏE ARABE, àï 

^adn^par une niehe en forme Je coquille cl h profil 
persan, sillonnée Je grosses côten rnyonmnle^t^ 
A droile e! à gauche ^ la fuçaJe est décorée d<^ 
nielles à fou J pîal dont rarebivolte présente le 
même profil persan ; e^î motir do dccoralion des 
façades T qu"on retrouve ù la mosquée fl'Es'SâiJl;i 
(Toir plus has^ p. 63} el sous îes Ayeubîtes ii la 
Es-Sâlihîyc. disparaît k fépoque des Mniii- 

louLs. 

Sur Uni le lu longueur de la fanidtî eoureuL deu:^ 
bandeaux de marbre porlaut des insoripLions ; riiii, 
à mi dia U leur, divise Lë,s otches par le inillcu^ f nuire ^ 
plus large, se développe au sommet de la façade, 
sous le couronneiiieDt. Ces inscriptions si ml fort 
cndooimegées ; plusieurs pierres en sont lonibées, 
dautros ont été cassées ou ropbcéiîs en sens in¬ 
verse; k plupart sont recouverles d'uiie épaisse 
couche de pktre durci qui cache enliércmcnt les 
caractères. Enfin la façade est coupée en plusieurs 
eu droits par des murs de refend qui sépareni. les 
misérables constructions appuyées contre tdle. Après 
un long travaîb j'ai pu en lire asseï pour reconsti¬ 
tuer le texte dans ses parth^ essentielks, en compa- 

■ Lb: lâch^ Agrauei cttitléftËdque da Têpoqqe 

■e rrtronve danf T-a mmaotifc de Sill* NaTja^ aü sud du Cure^ et 
iltn» eeluJ du Ü^lEa RuUiy» p dikn^ p«.r hh RavaiiM (iîiir Irou nrit 
r4ij m &kÛ Amipté, dflm \ti Mtifn. dÆ rjsjl, U U, p. 3a du 

tir. d jwrl)* Four Iês unf^iiËa dc K mollï, mïl daua lea oiIfcFTdfcie 
*mi lür 1ri iaculp^, voir Ira curieuj édiculf» coptes <lu mus^ dir 
BoiiUq dfii^ (ÎAvel, 11 (/ji mtu^ |ii \V'i- 

\X. 
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ratit cesdptLt inscripüons l'imp avec I autre ou avw 

les autres textes fatimites. 

Bandettü gapérieor, — Les lettres taillées eu r^ef 
out environ iS centimètres de hauteur. Beau style 
coufique; peu de rincea tix. Pour justifier la resti¬ 
tution du leste. je le donne dahord dans son état 
actuel : 

(Le début est caché dans les maisons). 

M oljLs (J-—iyil . . . 

i*uviroti]ljJl JJdJ J u**j^^* tyyûïlall 

[ >S»1 [ » niètre 

[ M y" I 1 ^ I 

M I Uj-Jl U» SU jl1 aUi <£^3 u> I 

cette pierre est re-] Sll ^ | I >>^ 1 ** 

^ . ..jh *jUi Jjkj \ 1 iUo* I (tournée 

^ *** i i^'3 f'*!j 

Voici la restitution certaine pour les parties con¬ 
servées, approximative pour le début de riuscrip- 
lioQ : 

liîJ^ Jl,,. J.*! li - -. 

iJmr- l! ,.USI aiil (.LS*4f pL*Sl 
j^^üaJ! UsyiUd J-^3 



NOTKS D'ARCHÉÛLÜGIE ARABE. 

_ 

jJÂ -Ml ^1-5l j^T [-Ü1 

■ ... t «I Jl^^I AimJI . - • » 

_5il iUa il iUi Jili 

tJi^' ** 

Â_^ j fcs-V^ J^Tj «>*>>5 !■**'> ^ 4ï^ 

m- 

.jüljtwVj ïjl^ 

- .L(i ç«pn*liticlion de eet ùdifire n ^liS ordonné pif 1 b 
sefi'ilenr de notre seigneur et maiiru i‘ÎJiiàin El-Ainir bi nb" 
Umi-Hâl). lili de l'imâm Fi-Muitâ‘ii} billôli, princé dûs 
croyAnts — qae les Wni-ditiion» divines repownl sur «nï, 
sur Ictirs purs Bneét^es cl levifs nobles desccndjiiit* potir 
recliercbcr U faveur d'AlUli. le roi gtincrmu (îj [ou touL 

pqiss«nl>?î t..AllAlil] prrte seeonn nu* BimMa de 

runôm El Amir bl’al^imi lUh. W prince des eroyiuHs, pour 
élabtir le preuve évidente (de ta puissance?) [a été 

ordonnée) par le très tu>blc w'igntiur, comraeodiuit des ar¬ 
mée», glaive d« Iwlam et] protecteur do iJiniin, pinwl de» 
magistrats lUiisulTriaTis et guide des apôtre» de la foi^, Abu 
*AbdalInb Muhauniied le «rvîteur dT3-Ainir, qu'Allàli 
faste de loi le soutien do In ridigîon, qu’il prolonge se» jours 
pouf le plu* grand bîcn du cidifb, qu'h donne la duree à son 
pouvoir et Mevntîot» i aa parole, en l’an big. 

Cetto restitution, comme On le voit, permet d’uti¬ 
liser tous les fragnwnlâ de riuicriplion en les remet¬ 
tant h leur place. On ne trouve guère de place, il 
est vrai, pour l« mots mîniquiuats ... aLJI 
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pM-JI Ji-T nmis les bloüs Je pierre onl été sî dé¬ 
rangés que iciir rapproehemeiit aettiol ne signifie 
pas graii Jehose. Ou remarquera ie mot Jil , au Ueu 
Je iUl dans le passage correspondant Je rioscrip- 
tioD du Gâmr cl-Guyûchî* 

|>ü seconde icisciipticin, à bandeau moins large, 
passe sous la rosace et LmveTBO îc milieu des tiicbes. 
Ici les pierres ne parabsent avoir été dérangées; 
îos parties manqitanles sont cachées dans les mai¬ 
sons OU recouvertes de plâtre- Comme ce lcï.te 
est écrit beaucoup plus Bcrrè que k précédent ♦ on 
peut restituer da>^ntage dans un întenalle donné L 

«Oîl ^LX^Lï L^ ^ ~ * 

iji^b ci ^ tït* ^ 

■I ^ ^ 

environ) A 7.1 1 Jbü^l^ a^LI 

P^^hééN! ■ K * Od» So 

JÛi\ î^l l iiki J llaâl f 

environ) jÎU* Aiîe 

juJL^ UxJj j!^l [[4 Hiètrea 

{«c) ijumS [iJU, 

{A cmliKiaR, fie. ■ • • le semtenr de. « ■ riiii&m E^.^inir 

• Vftir U jilHiichr ci'jfïiilU;, ti* V, nwrt» rEpoftniLs Mwitî j**î 

Xa^ . MiikS 
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bi ’»bUmi-Mi] dU de l'imâin £l-MiiitA*li bUlAh* le prüice 
des crojanls. (jue ici iH'iiiidlvüjûiu d’AtUU uient sor toi, 
[»iir «es sninis luieùlres, «te. b noble «cignetir].,, 
MH’mùn (P), le générai de* umées {le ^Eto de lulnm.cU;. 
Abn 'Abdiiilili Mulinnuned, etc,qu’il prutnqge se» joor» 
pour le bienj dn csÜTe, qu’il donne b durée à son ponfoir 
et l'ëlévsUoQ é SR parole, {en i'ao] 

Leâ deux înscriptifiiis ae compJêtent Tuno par 
Iautre, et dans la seconde, les mots manquania rem¬ 
plissent assez e}iacte[ueflt les întnrvBllüs Diesuréa. Le 
seul point obscur do ce dernier texte est le groupe 
b la A‘ligne, qui peut s’expliquer de la manière 
suivante t 

Le vizir nommé dans b première îmcriplion est 
Abu ‘Abdûïlâh Muliammed, surnotnmé El-Ma’mûn 
cl-Batâ'ihi, Ou sait qu'il rempbço le vizir tU'.'Vfdal, 
le fils de Bedr d-Gamàli, mis ü mort par El-Amir 
en 5 1 5, et qu'il exerça ses fonctions jusqu en 5 19 , 
année où il fut exécuté à son tour par l’ombrageux 
calife. C'est de lut que parle Maqrlzî dans ta descrip' 
tion que nous avons treduîlû plus lui ut. Comme ses 
deux prédécesseurs, le vizir El-Ma'mûn fut un grand 
constructeur; oa lui doit, outre b mosquée El-Aq- 
mar, plusieurs monuments aujourd'hui disparus et 
décrits par Alaqrizi ^ 

On pourrait donc songer à lire ici î 

'• Voir à c« «Ujel BavtlÉM, Sur (mit MlfnlAj pi i»îi itmJ/Hf, 
p, 16 . — Sur le ïiiir lui-mëme, toit iUiLi Usqriii, t, 
WülcnfElrl, Gwteh. tltr FntiimiilfneUifrii , p. tgi et Hiiv,; Ibn 
KhilliLlD, lnd.é«^iiK.t.lJ, p. t»?. lll.p. 455 et «t». 
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cependUiii cette restitation se heurte à 
i{uelque 5 difficultés. D'abord, dans îa première im 
scription, le viiîr est iiientîontié seulement par son 
surnom (tunj'H) et son nom propre [Abù^AbdaMh 
Mubammed); en outre, dans cette même inscription 
comme daus tous les testes fatimîtos où le nom d\i 
vizir est donné, ce nom se trouve après tous les titres 
hanorifitpies; enfin il n’y a .liicuiie place pour restî* 
tuer le mol et l'ordre des pierres ne [iaraît 

pas avoir été diangé. 

Quoi qu'il en sait de; ce point de détail , il reste 
prouvé que la mosquée a été construite en 5ïg de 
ITxégire par El'Ma'roùu, comme le dit Miqrtii \ et que 
U dosoriptiou de cet auteur est canfirmée en tout 
point par l'esaniea que nous avons entrepris. 

A cette époque appartleunenl encore deuï des 
nuirais décrits et publiés par M. Ravaisse. Celui 
d’El-j^har est daté de la même aiunie 5 19 ; celui 
du mausolée de Sitla Rnkaiya parait Être contem- 
poruin’. 

ablY-m.vssûr isstA^t eï-iAvir (5iâg-556). 

Mtaijaée fil-FoAoiidiji. — Maqrizi, U, 39 ? : ■ Cette 
Mosquée est sitné an Caire, au milieu de lancien 
Marché des Selliers, qu'on appelle aujourd'hui le 

■ El niïD CB 5l&, nli«lAt Tbfl {thmltîtia. trtd. ds Siaur, L dl. 
p. à&7* 

■ HbvuhC. «II. nù 11 en DCfS ipfilîiMi pliu Itliti, à propo) de lâ 
dwirilinn «aui le* Fclimiln. 
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Mlircjié desflôli4SL-iirs. Elle se nommail aiiLrefois b 
Mûsquco trèi glorieuae (el-gàiïiii* iil-afkiiar)ï on lap^ 
plie nujûUfdTiui la Mosquée des Fruitiers (fjànu 
el-faküiîyîa) ^ Cest wne mosquée falimite, qui a 
été construîle par U caiife Ej-Zâfir^ . . . , fn Siî, 
suivmiL ïhn ^\bd ea^Zâhîr*» 

Celte mosquée est siUit^ dans la partie méridio¬ 
nal e de la rue Ghùriye, près du setii de Méliéraet- 
Aii. Elle a été enlîèrement restaurée à Tépoque 
turifue et n offre d aulre intérél archrolo^jiqiie que 
la date de sa fondatiûû*. Parmi les iusmptioas mo- 
dernes qui b décorent ^ H stiBit de mentianofir 
celle du irtÜ sîlué à IVngle uord-ouest de lédifice; 

Æ J j-JljÜI 4 UII W 

JiQi Tivift ^ lÎ^J^ 

kiym i J^Wll 

Le mol prsaii désigUE un fonclionnaîrE 

public H l'époque turque^ une sorte de soiis-vîiiri. 
La forme arabe moderne est qui se pononce 


ur^ diî £, 4 ^ 1 * reififf da â i£\é lie ntie 

forme rë^licre, an ïron^n DlVflfwiJïttirw); U 

formD f\n* moderne ^^4^ (Dw* Smppl^Mifmt] m irtcfluve ika» Id 
aam ■etmJ de 11 fooMpéfi, *pi »e pronoiKe 

* Snr cel empli^iecEumi, roir Wckix, 17fliff~j%/ptrn. p. 
el î§3, — L» mûiquM fut dj^i répinî® iprb la tremycmefil de 
lerre de (QmtrEmère, ffiii* dn Wlaiu L U 

p. 31 B). 
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au Caire ^ — lâtetlï, t{ui disîgne uue auli-e 
cliarge du régiine ottoman Çgouverneur ou couuuaii* 
Jant), se rencontre souvent dans les inscriptions de 
cette époque sous la forme , et accompagné 

d’un délerminalîT gouverneur en fonction; 

ou U^Lm, eic-gouvemeur)®. — Jiajji., de fehar* 
put, avec b turque. 

460 MUHAStSlKU *A0DALtAu EL-ÂpID (556-567). 

Mosifttêe d'Ef-^Uh- — * Mqqrîii, U, 1^3 : «Cette 
Mosquée est une création falimite; elle est située en 
dehors de b Porte de Zuwdle. Ilin‘Abd ej-Zâhir ra¬ 
conte les faits suivants î l^e tombeau de Hoiain se 
trouvait 4 Ascalon; comme on craignait que les Francs 
ne s'en emparassent, il fut décidé de loi donner un 
autre asile, Rs-SiUib TalàT ibn Ruiilk* bâtit alors 
cette Mosquée pour en faire b sépulture du saint. 
Mais rpiand il l'eut terminée, le calife ne lui permit 
pas de donner suite à son projet, prétendant que ie 

^ Ltt fflnne eimioiûe s prodml* pur «mtrirtiniQ fil il'»!ïûrtl pu- 
fittérkorc, ifitnbk nvoir ïéigi lar hs mwb du moU qtiJ 

délignir âüJay.nJ'liiii uHfi rJanif de ctpnpifl^nir, 

■ L* temiiimlfOil Jï fiiî I 0 pluHid persitl^ qu'au trcjuiffi qufl- 
Jifii VM.nhe trulplcc. tl usl prabafalK qM lê tilit: oHguiâl 
Éiiiil (uû tlue cjprmsiuu fliuiogua), c'flsl4rJire 

gOOTinifUr m lit preroirr mut n dltpM-u. Cf. aide dr 

«umpir AîfltifF*™". etc. 

» Sur ™ ptrtoniu^. tuir Ibn MMÎütiu, IfisL ik L l'V* 
p, 657* un SUn nnufc mI trtUimï Jîar^rt^ ou trouva /ta¬ 

ra eA. 
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jm pDU¥«iît êlrts «iiterré que ducis les palai?^ c]^ 
calilc 5 . On cunslrubit alors h .sanclnair^î 
qui G^iâle encore aujourd'hui i et ceal là qu'il fut 
enterré^. TalâT termiiM sa Mosquée*.*.,; ii 
construisît à riutérieurime vaste citerne* et il étàhlil 
une roue à eati sur le canal du Khalig, prés de Bâb 
eUKharq. Ainsi la dleme se rempUfisait pendant la 
crue du Nil, par des canaux qui la relîmeu! au 
fleuve* 

■ Ou y fit la prière du vendredi vers Tan 65o^* 
sous le règne d'El-iMib el-MuW x4lhek, en près^ce 
de renvoyé de^gdad, le chï^kU Negmed-dîn ^Abd- 
allflh el-BàdirAni, et Asîl ed^dîn Abu Bekr el-As^ardî 
y fit le sermon, La prière s y fait encore. La Mosquée 
fut détruite par le treniMemenl de terre de fan 

et restaurée par les soins {^. de rémir Soif ed- 
din Bektimur el-Gùkendàr- * —- Suit la biographie 
du fondateur. 

Celte mosquée est située, comme le dit Maqrizi p 

■ U ü'apt 1* dwprtfe dü ïlù^it 1 ^-— ^ cxanJUttitr 

dâni reftceinui dn ^mtyA P*liii arieulHl (Hsi'iiiK, ios. eiL* t, I, 
p. i33). Cet 4dJEce, cnSitreilifiiit niitiuré il J » ^pelcpE Icmpi. s'ap¬ 
puie mjounrbul GâiAl' tluan^n. 

* Lin. t « Crt l’in 6&tP H <prfi^cKri i, La lli^iqDéiï ayiM eOn- 
sUTLile eu &âl, ioÎTiat FinstrijuicHi i|u'on vem pini Inin, J:*ij 
pciue Jalrtrd qu'iî J awtii um Erreur «kui^ b prcenier cbifcs de 
MAqriiiï ccpeudimt b Uratft «t cûmrt. Eu effet. Icm mais 
|.tjVl J ne peuveiU m nppotter iju'è Bi-MMLt d-Ülu'iu Ai- 
bel, k premier lullau qiu ré^na de 64B à Aîîul 

la xm}«|q^, roa» lei Ajfualiiteft, a'euriil été inaugorre M- 

biiiliTeQieill qu'un *ÏAcIa ajirt» Il mnitTUrilQu. 
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ea dehors, c GSl-àniire au sud de la Porte de Zuwele, 
dans l'angle hemi par b Qasabel-Küdwùn ou Baiar 
des Cordonniers aTSC le Drrb ei-'Akhinaf ou Rue de 
k Citadelle. Elle est un peu mieuT connue que la 
mosquée Ei-Aqmar. grâce i fouvrage de Pris^ 
d'Avenues ». mais l’archéologue y trouve une ample 
moisson de documents nüuveauï. L’édifice présente 
le plan habituel des mosquées avec une cour centrale 
ûi-née du bassin aïK ablutions, un sanctuaire orien¬ 
tal à trois rangs de colonnes portant des arcs à 
tympans, et des portiques sur les trois autres cûlés; 
ceuï-ci sont démolis en grande partie. Do la mos¬ 
quée primitive U reste encore, comme à El-Aqmar, 
les quatre mura d’enceinte et le sanctuaire presque 
tout enüer. Ce fuît paraît prouvé par la nature 
el l’emploi des malériaUi. k prcseuca des arcs 
persans dans le Bânetuaire, la décoration générîde el 
le stylo ds* inscriptions qui entourent larcbivolte 
des arcs. Les colonnes les chapiteaux sont aiitiqiie$+ 
Cc 5 derniers, d'un style rormthien de décadence. 

‘ Voir pi. V. xc, xa. Xt;n. xcv. l. pUurtM v d«ine im ™- 

Ifunlkm AatàiaH Af- VÔSwbflU dn rtmtUulre sur )■ «hit. el 
qudn;*. dAsiU qui prissent emprunté, i I. ild«r*uun pn^i. 
1 i,n7le. dnu» tUiies-™» de rusèlm). L« pU«tiw wHi.ut» 
nenl k* déuil. d* t» eliiire, qui remoule »u d^nl du .iV .«cte 
B( UW à 1» fin du rt* SÜrlé, «HUBM! ou ÏS t« irair, L. porto. rtpeo- 
Auia, Kit is d*mii« pUntfi". [«roit de In Ui^n^ ép-t” Voir 

.uMi. «us plwMîur. tétmu. té .d. d* ttité, P- TO- 1^ pUft dé 

to no«ude » « «Sfroiml pu Adimy. irrWimiiti itfr wmkmm- 

,W. n. r-mnu.Siitt. p. IIU Ü SMl p#* tti* «»«! Isî"** 

oact pfimitivé forme « son o.trtmili na*é um uilfia cÉrrée 
lotirtïAc vw roueiï. 
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portent des tailloirs rcvètiis bois sculpté et 
sont reliés jiar des chaînages de solives sculptées. 
Les tailloirs portent la retombée des arcA, cpii sont 
k prohl persan et rûriemenl surhausâès. Les arcs 
et les tympans sont en briques, revêtus ci'ïine 
décoration de plâtre qui reinonle à b construc¬ 
tion primitive ^ corntne celle des taJlioîrs et des chaî¬ 
nages K Les murs eatlcricurs sont en pierres de 
taille. La {kçade ouest, qui donne sur le Bastar de^ 
Cordonniers, et la façade nord, tournée vers b Rue 
de la Citadelle, sont cnti^renient marquées par des 
constructions modernes ^ boutiques et logemonls. 
Au milieu de chaque façade se trouve une porte 
dentrée, décorée de frngnientii ifinscriptioiis cou- 
fiques de fépoquo; on remarque aussi, à l'intérieur 
de ïa porte ouest, qui forme la principale mirée, 
des fragments d'inscriptions encastrés sans aucun 
ordre dans b muraille. Ges débris épîgmpliiques me 
donnèrent Tidée de pénétrer dans les maisons mû- 
demeis pour eiaminer les parements des deui bçades. 
Elles ol&i?nt une gnuide analogie avec la façade 
ouest de b mosquée EI-Aqmnr; on y retrouve les 
mêmes matériaux, la même décoration de faussas 
fenêtres â archivolte persane. Ici encore^ deui 
longues inscriptions courent sur la façade ouest. 
Tune à mi-hauteur des niches et raiitre au-dessous; 
elles contournent fangle nord-ouest, pour se prolotï- 

1 Cei diétulï sont empniîlti^ & nOtSt cl iiu plwEDgf*plue!i 
que y il &il£:& idr plSïTe, Ou IrtHi'ven pfuj ioin ût* tuçi ^lÉD^ktoi 
lor 1 a ëécimtian flüflïilcw 
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gcr sur In raçnde nord ju[Sc|u^À la porte tfiii s^ouvre de 
ce côté. Ce5 inscriptions étant cachées en grande 
partie dans \es coastruétions. Je nai pa eti copier 
tpie ipielqucs fragments. Elles sont taillées en relief 
dans Je tnarbre et farment un bandeau encadré dans 
One double moulure^ on jugera de leur style en 
examinant Sa plancbe ci-jointe, n* VL 

Le texte supérieur ne contient que des fragments 
du Comn^ au moins dans les parties vbible*^. 

L'inscription inférieure cachée sur toute la façade 
ouest nVst visible que sur une partie de la façade 
nord, sur la terrasse d'une boutique entre langle de 
la mosquée et la porte; en voici la dernière partie : 

^ ^ i *1 J 

# *' ^ 

(?) ÀJ^JÜ pl^îj 

m ^ J- ^ 

ÂLm 2^4^ â * ‘ 

LT^ 

11 est inutile do chercher h restituer la première 
partie de l'inscription. qui renferme probâblemeDt 
les noms de Tall'f et du calife El-*Âdid. Elle pré- 
spiitCt comme on le voil^ les memes invocations et 


*■ hm ptuichf [n* VI ) ddüüe lin ûr^^moni l'ihiutriçii fw| mjié- 
neUTfii U fowli! tmrdx il KHilieal 1e« idqU lLî [X JH . « ^ 
a/i lütnoi. «1, L. 

fiçiHc ouMi pràienle pliuieun «tntn; taiim », 
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sans doute üussî le,^ mêmrs litres bononfiqiies cpie 
lesûütneÆ^ inscrîptîûiis liiLiniilé^. En compararît entre 
eux tous les leilcs de cetle^Époqui^ connus jiisqn'n 
ce jotir (je croîs les avoir lous mentiaiiziéii}, et quel¬ 
ques passages de MaqriKt, on pourra se ülfH une 
idée fort eiacte de la terminologie monotone des 
inscriptions faüiïutfis cl des LÏtres portes pr les 
vizirs des califes b date fixe en Ifinnéfi 5S5 la 

çonstruclîon de îa mosquée, et remplît ainsi une 
lacune deilaqrîzî. 

Le culte du vendredi, supprimé sous les Ajou^ 
biles, ne fut repris qu'un siècle plus tard sous le 
premier sultan niamlouk. Ce fait, rapporté par 
Maqrîzi comme on fa vu^ s'explique aîsomerit. Sous 
îes Fatimites, le calLTe présidait au cuite flu ven¬ 
dredi dans les principales mosquées du Caîre^ faisant 
lui-méme le sermon ou khaiba (Maq„ II, 17S, L 4 
d'en bas]. Selon le rite chaféite suivi par Saladin et 
ses successeurs, ce culte ne pouvait être fait que 
dans une seule mosquée, et celle d'El-Hàkim fut 
choisie à cet effet Les premiers sultans mamlouks 
rofilaui'érent le culte du vendredi dans plusieurs 

" Pour Éw lîtreai. oq pont compArc-r JiSs mivint^ de Ma- 

qrâi : pour Bttlr !]U]ui]lïî. D, 14a {à U tîgîke ai, Ü Iknl Bric 
jrtLs Jiii liea ftri ^LïSl; feUe Icclurï ut «iisJIrm^ piT Ira |q- 
KriplioEU)^ t, pour lU-Af^itt, t, iii (mtlnii] rïiiLftr£|qj{'è JfTo- 

de L 11 J- poür ion frora {^'lar, U, ASi cnlia pour Je 

tïiir H-Mn^miiD, h fiuro«fteur iTEl-Afi^Ht, It|iaf!i4€3 [radiafi 

rqmArc|DP »Ujr j-L5î, L i3)^ 

^ M^pici, 11+ a7&td:eni. Jîsna; ce pua^nagfl n'eii pai loqi m fui 

d'arcoril avtr MiE^rin, H, ï^â, L 4- 

S 
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iltosfjuvt^ laliïiiiles, entre antres â: Eî-Aïliar (Matj*, 11 , 

375 , 1 . 17 ; 176 , I. a). 

Les restaurations de l’cmir Bektiniur ne présen¬ 
tent lien d'intéressant, k part lu cliaire du sanctuaire, 
qui porte l’inscription suivante 1 

M stÀïjl a)L- J;U1I 

pjot-< 

tSjteLd' 

tïe*4-*3 î" ^ ^^3 

■f- * 

(jl^ 

A ordonné ta comtnjeUon do coite chùîre b^îa* sur sa 
|iropm Tortunâ et pour plaire ûü {jpéfièrom Allah, sfio Alloue 
cminonti! d-ondri d-kebiri o-idfi iia tammacvdanl desanuècï 
Soir fMÎ-l,Hn Bcklimiir^ Se jÆAeadldrd'ïjJ-Malik et-Mâniùr Se^ 

cci-Dlti (Qalâwiro) JWfr^niMrd’Ü-MnKk eo-.\éHÎrtMul>Bin- 

lued ïïio QiJéwnTi) * «« Gamâda lU 679 (699 — Qti'AlJAli 

■il pitié de Vaulmr de ce travail * t 

Lw titro* ef-emtri d-kebiii e4-9^ifi itidiquetil 
que le lîtulûirc éluU le serviteur ou lafTiviiichî d'un 
i^mir portant le litre de rin£r ftetir et le surnoiDi de 
Seif edJ)in (on &ÿ" ed-Düala^ etc.). De même, la 
titres ei-nwnjtîri €S-S€iji fonl allusion au sultan Qa- 
lâwiin eUMansur^ qui portait lui-même le sumom 

1 Tubdiée pu M. Mr-bna, Gd^dk 4 ^ U, p. 11 f nolHi 

npje Bit plnj rodipl^na. J'éciû Bÿihiml- nw da Sbuw {(bn KLbI- 
liklii. poidncl. 
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<l(' fs-Aàliki pour airoir apparteoii h [Îl-Malit es- 
Sâlili. Celui de ifR-iidjtri se mpportB au ftulUn Mu- 
bauimed cii-Nàçir. Les adjecLifs de rektion (ïiLîifî) 
formés sur des titres tionoriliques, des noms de 
charge ou des surnoms sont très frequents dans les 
mscripliotis de cette époque. L'émir qut les porte se 
désigne ainsi comme fesclave, lesemteur, l^ofFranclü 
ou le client d'ün prince qui porte le titre ou le sur- 
tium formant k base de bi fiLshu; celle-ci constitue 
donc un surnom au deniiême degré. Celte tomiî- 
iiulogie particulière, sî diOrérente de celle dés Fa li¬ 
mites, apparaît avec les Ajoubiles et se déveioppe 
sous les Mamlouks. Dans les Inscriptions du siècle^ 
elle devient une veri Labié manie el disparaît après 
rinTRsioD ottomane, A partir de celle époque, les 
inscriptions, connues dans un style beaucoup plus 
sobre, présentent de nouveaint titres, tek que mut- 
keikhf^dà^ etc, Dajis un article sur 

les inscriptions des MamlDuks au Caire* je revien¬ 
drai plus longuement sur ces ninha, qui foraient un 
curieux chapitre de rUlstoire des niceurs, cl qui 
n ont pas toujours été eiadement comprises L 

^ i^Minmèrc [i/iJl. iii/u t. Un, p, ^i) tradtiil 

JiLK-Tl JljtJl pif nohlü, 

âmintHiîiï, HfiijpMriflIn , «tvinir, Adelî-SflKttiïÊ p. U liçil i3«i lémlt 
ChEnu ed-dln funkor Aftitar, uq ciuï3|Ml^aTi dfr r|OÎ 

inïl iîé ncKEiEDÂ ^Vfmrar d«^ Dimui mam îv jïïSctmd&eDr de cm 
priniM [Qaitrcmffn. ûjt. nJ_. t, U, p, lûi «I n« ligni^ 

He «énriiuïntii H mta indjqeH 1 b tJluliijTB «ü lui'mérttB Ïb 
ptûté^ on 1 e BErfitnir d'nn ntfiuLi, e^etirÈ^irB d"un «Bruirhi oma> 
paal utiB huttlr ii^nition, r^iii-^lrv du ‘tullAO lin-ttiéw. «ii'iéB 
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La ilsile de Imscrîptîuii parail être 679 pluh^t 
que 699; d’ailleiirs le lilre de - gâkeiiddr d'El-Malik 
elMonfiir. porte par le fftndaleur fait supposer que 
le travail fut exécuté du vivant de ce sultan^ or, eu 
699, il était déjà mort* Mûqrî^i prétend, Î1 est vrai, 
que la mosquée* ira été restaurée par BeLkiniur 
quaprès le tremblement de terrr de l’an 705; mais 
il dit ailleurs qu'à ce moment elle fut relevée aux 
dépens du trésor sous b surveillance de l'timir'Alain 
cd-Din Sanijar (Quatremi-re, 5 uli. mawd., l, Ili, 
p. a 16)* On pourraiI donc admettre qii'ici MaqrÎJii 
a raison, et que dans sa TofKyfrtifihie il confond les 
reslBurations de 7011 avec îles travaux exécutés aii- 
lérieurenietit par Bektimur. Je n'ai pas pu recueillir 
de fcnseigneincnls bien précis sur ce personnage, 
car plusieurs émirs do celte époque uni prié le 
Uléma num, et il imprie de ne ps les confondre 

M«t fa™»** *'*^ sun.*»"* tie » 

JbJl r>» _ 4 A; «peiul*nt ittruo da Niltpni de rtllc 

«poqilé ..-.îfini parie fc -imion. d* Cfa"U 5fl ti* «i, i qui 

,U« fatLl — tJ« nJmo .vbi. . 

p|n«rur> titrt*, oiiul «M-ÿ ^ """ 

«--fa'»- ™ 

Qu.l^nfcrtr, *p. f«, t. I a. p. H». Sur ÿtnâmr, .M-, p- lii 

Utiiriu. II. , 1 n JL 

> VnlT rttulrtmmf. Suif»"» L U". p- 7 et ; H "> 

1 , i 4 g iW. «W. >6^' 

û» w! iïi.ett Un dm plu» «nnn» e*t !faif edJifl Bektimur 
l>liu>»<ni srwirf dipiitùre du ndl"n Mgluunmfd. *a bii^ptiic 
„l Jugnd. d*ni U* *»* 

écluu.«o du mdmt num «Uiunjt i t» a.l.!îlr J» Pim» en 679 d" 
1 Wuî(S,.£l«. A|j«.t™fa.Lil - , p. 39). Itan- l« 
on trtuiev,n 700 dr n-!p« tkUin.Uf jJlUdir rt ug B,t- 
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Le style des îtiscriplions et des ornements des Fa* 
rades donne lieu Â quelques observaliotis générales 
qui termineront le présent travail* 

fiifcriptions historiqar^^ — An point de vue fïaléo- 
graphîqno, ces textes présentent une certaine impor¬ 
tance! ils montrent que le caractère coufiqne appelé 
improprement cur/iiati^ae ' fut employé pour les in¬ 
scriptions historiques jusqu'à la fin do la dynastie 
fa limite. Les monnaies oBrent à cet egard un témoi¬ 
gnage irrécusable; leur îérie continue perroel do 
suivre l'évolution du style épigraphique depuis les ori¬ 
gines de rislnm jusqu'aux dernières époquns, et cette 
ÔTolution se ratlarbe étroitement à celle des carac- 

liniiif finir il l'agit probiUemertt ilu nôLrr. Sigaalon» rn* 

t'ont lin flcktiniiir ïÜkWtir* iiinri na ‘Jdî, Bpjffl-rljciiii n 

Htbars, commt i'itwiiquc §rW3 surnoEn ^dAïri (Î/iÙ/.é t- Il 

p. tio] "1 un Bettlmur Ifl CDTilliUînint de rîl& d ArjH 3 tit^ 

mort âT>am« ttl 71 ^ U. e.\J. Ou |K*LirraJ[ wultipLcr 

cév eï^nipïcH. 

1 Voir ittr rç mot Ir IrüMli iiiiji «nrifM FnrLn, ioiirii. lumi. p 
ï" L L pL 379. L"Hille«r montre qtw VipfiiicalïOM ilu Icmm 

iTpmiiri^iir i.U rimticpie ll*»tirî rapos^ mr une ern?ur Jn mot IhÈIIî 
par Golin» dl ni uîi pa^tA^e d □ Qimilfl ^ ^ tcuuincrt^ d ticphriwï 
et AdJer. n praiivtt d*l|^if! unn tïiHnièns iFifmrfl k tmïU 

et non imP êcnior^ ipériiiUi ün liomme 

qui éïTit unii P ül Mrt un pr^Ælidu JinnJ mrmtLîimm. MAoie en 
aQppC:iU3t k M mal \it bcjlm d un genro J érritiirE. Hen o'antuH^ 
Kttil à ritlrihoET mi coLiËq-iW fleurL Enfin rien nt fuît JuppoMsr 
que Ie» Qnrfî^atra oî?ntru ufim pirttculitrf. Suhont Friuhn* 

le nniEi de «Ue wrlfi, qui tUrm de 1* mf.mc mdnp, n’a pSi de 
rapport âfçc !» lignificaliona dotin^ par lu QAmû* «1 Gaiihiri. 
Sur l’ori^ne uji peu olucun^ du nom iIe* garmalM^ un H^Eiulim 
*su-Uuit dp WfflPirr "ur frJ t'nmoI^eJ du BnW™, a' édil.^ 

p. 199 cl itnir. 



7(1 r'ïllit-aüIj r jafli. 

(tîtÉiS des ïîiîvcripliûus luoniimeitlaies. Letude ymlèa- 
grapïiit|ue deft iriscripliciiia cl dt.‘s uiuïniaies arabes 
étant encore h fiiire^ on me permettra iTiTOprunter 
quelques Jélails à un travail que je pi'épare depuis 
plusieurs années. Je bisse de cété in palcogmpliie 
des manuscrits qui stiil une èvulution enliêrenienl 
distincte. 

Li^ pmnières monïiaîes ûral>ps Trîippées en Sjrie 
au type byxantin pré&eîilcnldt^ciiriictères qui rappel¬ 
lent inïaucOüp eeujt des inscriptîom proto-anibcs de 
Zebed et de llarrJn en Syrie, toutes tiens du vi" siccle 
de notrFî ère. C"esl un type moitié carré, tuolUé ar- 
rondii qui semble indiquer la reeberebe cTiin carac¬ 
tère mûnujnenlal dislincl du caractère inauii^rit. 
On sait qu'à cette époque ce dernier èlait franchement 
cursif et arrandi ; ics beain trüTaux de Sacy sur ce sujet 
ont été plcinciiient confirmés par le$ récentes décou¬ 
vertes du Fayyoïim. A fépoque du calife ^jUal al- 
Malik, le came 1ère des m 5 cripUün& et des uiounajes 
se fixe (léfinitÎYemenl ; il prend cette forme régulière 
et carrée qu"on a appelée, imprnpre'm.ent aussi, le 
caractère cüulîqueL Ce caractère Cfirrë ou an^itbire 


’ Lti mou kf\f e( PfritAl tlibe de? «Lmptea \nr- 

rijélifft d'écrilurfi, mi pliftvl de cilIigri.pkLc ; noUï îeur ànmic 

im scas beiucDup trop élondii. Ih. Là lÎEEit tiii fiAiik? 
qiu pacoTc diiu 1* qiieuian de TüriginÉ: de rétrrkuzc irmbe. 
Ce imildèinB hq long tra^nll «pu? j eipère endreprriuliv jul- 

Leun; ü Eompartn une dtmbie pieiliflde : l'übiefvttiîoti dic^tf iIm 
müfïPïeriM et dû» LuieripÜDnA ^ pt ta ilia sourm 

«rab«A-r Les priiuiîpAia loAl Ut Kifàk nî^Fihriât^ inl^MUctiDn : ïliHjl 
K-ttAlTa su ttifll Un lÜLAlliliiit, édit, de vqI. Il, 


NOTKS Lï^AflCFîÉOLOÜIi: AHAIlK. 1\ 

cLusiifac 4 ip|mrait sînjiillaînîniüiii bur pmniere^ 
iTi- 0 Tipûte 5 de lu réforme^ vers ian 7 4 il« rhégitts 
et sur leâ deux insi^nptions cütitities dr VVbd al- 
MaliL. ceJle de k mosquée d'Ümar k Jênisaloin et 
celle de la bonie niilliaire publi^^e n^cepimeal par 
M* Clermont-CiULueauk Ce caraclèi'e persisU- jua^ 
qu^aii cajTiuieiJceiiienL du iv" siècle de Ihe^ire; on le 
relrtiuve avec des variaiiles de détfül, sur les fiiusi- 
naies des Oiuayades depub *Abd al-Malîk^ sur celli^ 
des Abbasîdes, desToulûunidns. des (lïtiayodes d'Rs- 
pagne et des pnetuiers FuUïidtes, sm les pierres (oni- 
bûles ^^püeiities du uf sicrie, dans les iuscripliotis 
d/Vscûion {i 55 H). de lu mosquée d'Aboied el du 
Atiqiàs de Uauda au Caire [îif s> H-)» de Suusse et 
de kuirouan m Tunisie (a/i5 et q85 H.), siu" 
ipjçlc|ues èpîlîipl^es du lu* siêole publiées par l-ancl, 
en On dans ks pins vieil ks iiiscrip lions du Caucase®^ 

p. 31811^ 33lî p, ï66| ilm Cotinlia, lüdfi aUmA^J; Sbu 

iVflüÿMihwi; i« liiclioQiMirti r^iasiqafia, citf. On «n- 
CEnratTçlri trAi^i.a:i Wpirrel+ LjdCÎ , dcSic^, le rhipiUfl 
iiioIhirEiiTiinetiiÆnt înfDDipkt da Lciiannnnï àmaa Mm En^t itu^ 
m'fifKiÿ-atioN dt pNwÏEÿcpi p. L LJ r p. 1301 ïca tiSeKiilai tni.- 

tmu% da M. Kiralhtfck. Vnir jiiihL NiildekHî, QeKkiehîw dfi QeawiSj. 
p. 3o0ï de Kllallit^^I^. lnJerfpt umTa/m. d* Cflanue | JtfBni. oiwil*, 
5* i^riiî, L XX, p^m], et i« iiMirces citéM pir Limrtrtnartt, 
lifiil BûçLi- d pwiyU J. cpii dcfi^cËiL iunctéi de f 

graphi e « ne Murtient m'appliquer cnrrErümieitl anm EttnteièrtS lipl- 
dairw. (4 J'mI dà iotHuLuire dmiii U» jhmgeè «Htïmalfia qmdqüiM 
raprcaïkvtvfr unuiclkf. 

^ Üe Vngû^^ Iæ itmpU dw JàfvmÎÉm , p, 84 eï jiL XXI i C\a^ 
mcmt-GuuieJiti* laBiHûi S'We, L 11, p. 473 p et 

fTiu'e^luIflij’ir ûriflitHlfr, p- 301 el pî- XL. 

■ Ponr Jei tnoiïnii», Wir lei «iTri|ef np^îiiuel ks ciïUfrÎJfnii^ 
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k début dü siedc apparaissojit certaÎDS 
H>iiJpL 4 ^meâ qui füul pre.siènlîr la naîssaiïct: tl'uii 
ilyic pln^î fleuri, üû kft tignes dmiies se brisent ou 
sinturveni, où les extrcTPités des lettres s'épanouis^ 
seul en riùceanx- Ce ïiouveau CRraclnre (dit ^arma- 
tiquc) ne drfftre du précédent que par rinlroductiort 
d'un élément décoratif; il en dérive direclemerrt et 
on ne saurait le consîtW'rer coniiiie un cametére à 
part. On pourrait rappeler le mrrt ou anyutnire 
Jlearif par opposition au carré Il îipfKjrall 

nettement pour )a première fois sur îes monnaies du 
caJife fulimite Ei-Matisûr, frappées (m Tunisie; Il se 
développe sur celles des Falimito d'Égypte> des Ab- 
bâsides^ des derniers Omayades d'Espagne et des 
autres dyuaslîes musnlnianes jusep^à l'introducllfiiï 
du caractère arrondi. On le retrouve dans tous les 
testes fatiiuites de 1"Egypte, dans un grand iiombre 
d'înscriptionif de la Syrie^ du Caucase, de la Pet'se 
el tic la Mésupolamir, de îa Sicile, de T Afrique du 
Niord et de l’Espagne. I^a première en date est celle 
de kaLxiuan, de l'au 34 1 ; îl e-st quiigujl de lu com¬ 
parer aiEC les monnaies rrappées a la même époque 


pour ira pirrrr* lQTiLb*l« àÎMir* üKid^.-ï ilflkt? k jBd- 

t^iné^rimlùut dsm les n/ ifte Shv, 

^ Poiîrï'iiïsciipdnn d'Aicdon, Ckroqorit- 
t^inn-eaut p. r| pL M, e\ JiiuriioE u/uH^ur, fl*iérin» 

t. pv F^üur les itLteripN^n tLLiiisiearHift, UoudBs et Bos^l, 
pl. L Poyf k» irucriplion s ilii LlMire, \i*% 
IfUSAiu tk Itar^rel ft lei pUnr liei cpigr;ap^ir^ue:» de rtlllu de |* 
J>rTeripLtffn, éL niûd.» id. 11. — Voir mmbû Idrttb Tmtlain deHr 
^rpn^LTii^î tMrnziüm- Kljttuilioir, /hJcripf. fmiî. rftt etr. 


?iOTtS Û'AflceKOLO(;ii; AHAÈiïl 1 % 
par les Faliinitc^ Je Tunisie i^aructene, qui règtiu 

en lïiaUre sur inscriptions et les mocmales pen¬ 
dant pins de deuit sîecles, présenté également plu¬ 
sieurs variétés; une des plus întéressanles est celle 
des inscriptions décoratives sur plâtre, dont ï 1 sera 
question plus loin. 

Ainsi le caractère dit cürnuitiqüB^ siinpie variété 
décorative du coulique piir+ semble avoir pris nais- 
sunce en Tunisie ou en Egypte. Il en est autrement 
Je la révolution tpii va s'opérer dans l’écriture mo¬ 
numentale en Egypte et en SjTÎe au vf siècle; en 
EtFet,c"est Ëii Orient qu'il faut chercher les pre- 
inhirs caractères aironJîs sur îes inscriptions et les 
niopiiaies^ Pour rés^judre ce problème encore oh- 
sciir» il KiudraJt conipjirer avec soin les séries mO' 
nétaircs des dynasties miisulnianeA orientules. Il 
su Bit de dire îri que le ciracière mTondi se nioiitn.^ 
déjà îsolèinent eu conçu rrouce avec la carré, dans 
la série des iSamairiflas a k im du iif siècle et sur 
les nioiitiales de Mahiniid de Gaina, un siècle plus 
lard* AÎTisi* liuidis que k carré rWîque ou Henri 
régîiaît en niaitm dans TAsie antérieure et en Al'rii|ue, 
il sejuble lîuen OrieiiL il riait jamais ciiEîcremenK 


^ lloLiida£ el ppr cïL, |kl. tu. — Oiitrfi di^â 

ciLéi^ an caaauttcn spéciaUinÊut panr li poiir FEïp^pi^ 

tft pli.nEliEi qui Armcnpa^irnt leu bEiui iraixDiL d'AEniri ei d-S 
Amidcr rin la^ Rioi. 

* JW dit fdtki \ttut ]tnnrt|noi d employer te cüat ni-vA&îr 

M pàciieiil dévd.Qp[)cr ICI ce* iWseiis, je reii^oïc à tu udIc 

deiu Ihn KhüEJiyü , t. ü, p. 
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siippbnLé ciani répigraphie pioniimeaudii le vieux 

caractère arrondi- 

Le Vf siècle assis le à î*pnvaM*Benient progressU 
du itous^eau type monuniental. série innnèlaîre 
des Orlülides de Mardin présente un turieux mé¬ 
lange des deux cnmclères* Vers U même époque, 
l'arrondi m montre en Occident, sur les mounaies 
do *AbJ ei'Mumîji, le AJmoliade ( 5 si-S 5 fi) Il 
apparaît tieUeroeut anr les muunaies ayoubites A Li 
lin ilu vu' siècle* d abord en Syrie, puis en Egypte, 
Des lors ii rogne en maitre sur les monnaies et ne 
subit pin» q^ne des uiodiricaLions de détail Jusquà 
rinvasîoti ottomane. 

Cette lutte entre les deux caractères, on la re¬ 
trouve dans les inscriptioms* J m signalé naguère une 
inscription de BàniâStdiiiée du vi" siècle, cl dont les 
caractères maladroits semblent btîsiler euLre lesdeiuc 
typesI jA grande inscription de Bosra (56 1 IL] 
révèle le même style de transition , taudis qu'une 
autre iiiscriptjon de cette ville, sans dote ot proba¬ 
blement CQntPnqwnLÎne + présente encore le caractère 
carré, mais très fleuri*, Enlin rînscriptiori de b 
chaire de ^ùr ed-dîn a k mosquée El-Aq^ à Jéru¬ 
salem (56./^ IL) et line inscription de la Ffïndrcie de 

* Cf. CoJtflU y JSiUin, Traiwit d* «iuiiitiMatkM W^^i^-eipofiata. 
J.L MIL 

■ Jv^trnd mdaàufat, Ô* 1, Mîr P* A6&' *lBte ptrwt Æire 

567 plulAi qae 537. 

» Voir Vffyw^l^üsj //anrdii^ |i. i jOg p ^7, fli ,pLXï\‘ 

XV, KiniJiiicck rfan^ iî. U. G-p L ïtXXt, p. i 3 &î ÜcmianL- 
Gtunr*U > ituu JuJtmMJI nïiafifu, 7 ' :»érie^ U X , |i, 


PiOTES D AnCaÉOLOtîLE 

Ci! sullsn k Dîimaü {067 H,} appartimoeul diyâ au 

nouveau tj|ie K 

En rôsümé^ lo carîiolèi*e aiToiirli semble avoir 
^subsiETtè en Orii'ntt ^ caracltre carré* C'eâl 

de \à i|iul pénètre en Syrie, sans doute iiveo les 
preiuières iuvadons oiùDgoles. l\ y lu me avec lo 
carré fleuri, et celte lutte fait tiailre une série de 
tj-pes bâtards. U remporte dans la deuxièirie moitié 
du Yi* sièclet dVibord Ëur les iuscrîptîuiiS. un peu 
plus urd sur les moaoaleii, et pénètre en Égypte h la 
lin du siècle^ carré Qeuri se montre encore limi- 
demeiit au vi/ siècle sur q^uelques monnaies ayoubiïes 
et jmrpj'â l'époc^ue du sulîan Bibars^ Mais rôle 
dans répigra|ibie hîsLürJqué est achevé^ dès lors il 
est relégué dans la décoration Tnoiiumenüde. âïnidle 
rarartèriî dit mmiaUifue^ inlroduJt en Egypte quel- 
ques années mi^ni la conquête de Catdmr et détroué 
par Saladîn, pourrait s'appeler Ici le mmetère fati- 
mile* 

Cette dynastie ayoubite irabit d'ailkurs des 
signes de Lransition, on pourrait dire de révolu¬ 
tion, dans toutes les brandies de iarciiéokj{pe, dans 
tous les domaines de h dviimiicn. Dans les insti- 

I niions religîeusçA, par la triotnphe de rorthodovio 
sur l'hérésie fatitniLe, et dans rarchitecture rcü- 

^ n en eù ée je ptnua, jwiu HiucripUqp île SiImüii à 

II âu^elle Jtt Ciirté publît^ pur SI. Mdirfui^ fil ijlhj jp ii'ii pu 

raUqiiver. Lw la%le^ de ffUe ^Unt fort rwrei en ÉiçypiE ^ 

G oit surtout eu Sjrie qu'il fauE cherelier Inre» de h grtndfr 
«i^iilutKn du nnctÈrc (ÿî^pluqtie. 
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gieuse, par rintrculuclion de la medrcse ul dp son 
piîip c-t^btrai; dans leà inâliiuLioTU niîUtiiirtJj paf k' 
régime dp la féodalité et de la TioblËâser des anne§t 
et dans i'arehitecture miUlaire, par la transforitiû- 
tiofi des cbâleattË forts et des epoeixiles sous fin¬ 
fluence des Croîspst dans k décoration ^ par h nais¬ 
sance d\m nouveau style sur le rèvêtement des 
èdifiee^; dans fV^pigrapUte enfin, par lapparition du 
caractère arrondi- D serait eu rie™ déludier toutes 
les laces de cette révolution et d'en chercher fes 
causes daii$ les de us grands mouvements do cotte 
époque : les croisades et les invasions iiiongole^^ 
Nous y reviendrons à propos de U medrese dans un 
prochain article. 

Inscriptions décoratives^ — Le sanctuaire de la 
mosquée d*li^Sâiih contient une longue série dm- 
scriptions décoratives moulées en plâtre sur les ar- 
chiv^ohes des arcs. Leur style rappelle beaucoup celui 
des Luscriptions sur plâtre qu'oo voit encore dans 
les san c tuaires des mosquées El Ailiar et d' Ekl^Iâkinu 
A Tépoque fatimite, les înscripdans sur plâtre des 
sanctuaires se dtsLingUËnt déjà des insciiplioru lapi¬ 
daires lies raf^ades par un style plus nmé, plus fleuri. 
Le trait général est plus ferniet les arêtes scinl plus 
vives, la surface des letlros est plus plate que dans 
les caractères gravés sur la pierre. Les rinceaux, em- 
ployés sobrement dans les textes lapidaires, leuï- 
plissent ki tous ks ïnlervalles- 

Xinsi. dés réppque falîiuîte* il existe deux îypfîs 
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de eamcleres aïoiiumentüu.i, oAm des înscriptinnü 
sur plâtrL% qui sont gén^riilemf'nl d^k^ornlivea et com- 
iiiques, el reiîii des inscriptions kpiiîsiires, hisLo- 
riqiips nu coruniqueis. Ce double style est dû a des 
nécessités techniques, beaucoup plus quau dêsif de 
créer une distinct!ûn entre ies teiites Lisloriques et 
les telles puremeni décorîiiifs. On comprend que 
les procédés de la taille des lettres dans la- pierre 
fussent bien différente (le ceux qid consistaient & les 
mouler dans le plâtre. Aussi les inscriptions pure¬ 
ment décoratives snr pierre ont généralement le 
même style que les autres testes lapidaires contem¬ 
porains. 

A l'époque des Ayoubites, la scission sacccDlue 
fLoturedement; dès lors les inscrîptîons kpidaire-'i 
sont toujours en caractères arrondis. Le style des 
inscriptions sur plâtre s altère également par une 
sorte de réaction; il semble t|ue la concuirenrOe du 
caractère arrondi produise une rivalité entre les 
deux types. Le type purement décoratif reste angu^ 
laire, mais il prend des formes plus tourmentées ^ 
plus rccherebées. C est l’école du nmuiéiisme dans 
l'épigrapbte décorative; elle subsistera tant qu’il y 
aura une décoration arabe ^ c'est-à-dire jusque sous 
les Ottomans- En effet, cest à l'époque des Ayou- 
Hles qu'une nouvelle décoration de revêtement en¬ 
vahit les monuments arabes, pour se développer grâ- 
duetlement et atteindre au ïiV siècle un degré de 
perfection qu'elle conservera jtntqu'i Vinvasion otto¬ 
mane. L’écrilurE décorative subit l'influence de celte 
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tiDuvf?llt» éeokt celitî du slyh ur^h^ propivîiieiii 
dit'. KUe est conliée lors non seul ornent an 
plaire T mms k la mosuicpio Ai marbre + endiiîUî, 
& la céramique èmaJilée, quclcpiefois au bois et acl 
broniteï ceprndanl les inscriptions mr bois ol sur 
bmnie, c|\ii sont daiîleurs âoiivenl historiques , siii- 
renl prr^ie toujours les destifiéfîs des inscriplions 
tapidûires. 

l/épi|paphte décîoratîve prend alors les allures les 
plus capricieuses P pour se plier aux exi^ices des 
matériaux délicais qui la composont; car c est surtout 
dans les uéoessités techiiupies qu'il faut chercher îa 
cause des défomiatioiu de rérritiire décorative, 
cornttie de la décoration en général. C'est ainFÎ «pte 
l'emploi de la mosaïque de uiarbri* avec mîs bandes 
Laillées en toclaiîgle.a allongés développa fse genre 
particulier d'écriture décorative iju'ou a appelé le 
coq/îfor coTT^ OU ^aadranjattfifr, et qu'on trompe lur 
les lambris des mosquées 6 TépoquË df^ Mam- 
Imiks 

Getle altération du earactérc décoratif k partir 
du xn* siècle est si évidente qu"on peut facîlcmeni 
reconMitne ri une mseription décorative appartirni 


1 Toi défini \hî3 lliiut ï'art Anbc; j'cntcnfli vd pmt nrmiv 
cxdiii dé lé iiéllf jÿoqtia dé Tirt anbE? et i^jiîeiDEnt 4n gnKipft 
vm-éçyplien , de vrf ph üff mH?. 

■ Vrif entre éaur». Idwirri, L'È^të^ pi, XJUï Mnt^ na- U 

i‘.ùufi4fi£ ifmadran^uhûrtt déo» Jûurn, éiüir., léHe, L XH, p, ïaS; 
Rcsgén Afdiaoirr iUr e^ériua îmmpÉÎDNj en ctmeUrfi ûtmfqmm 
Wfél, dtft^ IhtfMîé Â* nnHÎfrtl i^?pN#ït* iSSi, p loo. 
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h un^ ^poqtie ùiiti^niïiirË au posterieiLTC à Tînlro- 
duclion iiu carat: Làrê amüTidi^ Li^ plas andcn 
exemple de texte décoratif pastérieur k celle lulro- 
ducdûii sfi trouve, jP crois, à la mosquée El-Aq^ à 
JéniFiaJeiii, dans les înscHpüûiis de Sabdin (5SA de 
Thégire)^* Ici la noiiveHe écolo est formée; elie est 
si distmcle de b précédente que la Iragnient repro¬ 
duit par M, de Vogùé se rapproche plus, par son 
style ^ des tDscrlptioEis déçamlivas du xV siècle (par 
exemple celles de b meiirtssc du sultan Ghûii an 
Caire) que de colles de b mosquée d^Ü^^Sèlth, qui 
ne lui sont antérieures qiio (Tune trentaine d'années. 
Pour expliquer rapporence arokiîque des inscrip 
rions do Sabdin à Ei-Aq^ alors que le caractère 
arrondj envahissait lepi^Tiphîe, M* de Vogùé re¬ 
marque avec raison que b coufique sW conservé 
fort tard dans romemenlatîon nicnumentale. Oh 
pourrait aller plus loin en affirmant que ces inscrip¬ 
tions UE sanmient être antérieures k Snbdm, pois- 
qu'eUes présentent les carBCièrcs de Técole décora¬ 
tive qui prend naissance à cette époque. 

Décomtim^ — ^11 reste à dire un mol cle b décora- 
rion sur pierre pendant b période fatimite. Jusqu'Â 
présent on n"on savait pas grand"cb|pse. restes 
décoratifs do cotte époque se trouvent surtout dans 
leâ ^nctuaires des mosquées, sur les tympans des 
arcs; or ces tympans étant toujours en briques, leur 
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cléeomticpn esL confîétï au La décorolion Lvpl- 

fliiire {a pluii jmparlante êâl et^ik^ des porte? ron- 
sLruîles par Brdr id-Gauiali^ inaîs înir style remar¬ 
quable est si franrhement byi&aiiün iju^ûn ne peut 
]eA considérer commo des types de romementatîün 
égyptienne sous le? Fatimites. La déco rai îon lapi¬ 
daire indigène n'e?l donc CDUntie cpip par quelque? 
üJïeiiiplcs isoles, tels q\îe le du mausolée de 

Silla Riikaiya décrit par \L Flüvnîs?4% J ai relroüvé 
de nombreni vestiges d'omeraents lapidaires sur trois 
monuments falimîles encore inconnue: les minarets 
de b mosquée d'Eldlakim et les rnçades des mus¬ 
quées El-Aqniar et d^E^Sâlili. Ces restes fournissent 
les éléments d'une ample étude sur le style latimité; 
elle ne saurait trouver place ici, et je bîsse de câtu 
tout ce qui concerne les pmfîb et les moulures pour 
TnVrTÉtet un instant sur la décoration proprement 
dite. 

La décuralion arabe^ on, pour parler plus ejtac- 
tementi la décoration musulmane du groupe sjro- 
égypüen se compose de trois éléments principaux 
qui conJîtituent IVrahesqne : les entrelacs {décor géo¬ 
métrique) ^ le rinceau [décor floral) et le décor épî- 
graplüque. J'ai déjà parlé de ce dernier; je passe 
également survie rinceau, don! on possède dassez 

^ hn rcdt» dfl I^pfHpB rit4m|l^ ne pr^fienlf'nl li dicoraüon 
»pr piDiTG^ mr plâtre ou imiHiki, CflpïmeUrkl li U d^iOfltian |}glv- 
fbfiïcnp ( DiEnBKfIls, briffiiB émiiüiécn , cmlDilBi tvm* |itr.] 

ii'ippaniit 4 U CiiT'e i|ue ysuw Itï Ayoatiitei, bb uc ji^iureîi cm ran- 
Hnn^ (piVIl* n'p p*» eti*té plu* lAL 
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iioinbmi:^ ■îpticimt^iis sur [lElrit mAï h Li Jiio^tiét- 

d‘ \^jUE‘d, soit dciiL^ îttis iiiO:sqiiee.!> |ülirnîtk\^^ Consta- 
[ottÉ $i^tileitti^nl ^.u pxi^sanl qm? Iiæ trois rnf>niiniçnts 
qui fonl le ?ivije| <|e îi»jni:*s JlmniisâtinL deji do- 
ciiincuLâ iiotiYf^au^ pnur i'étuJi? du ni^i-âu iirabe 
liipiihire. Les rîiieeûij.x d'RUMâkiin, d’El-Aqniar el 
tl'E^àlih dêriveui c!irec|euu*nl du rinceau by^intîti 
rjriental, et représentent Jû évotntîon de la 

fçramie école décorative qui a fouillé les linteauit et 
les entahlemculs des nionuïiirntsdü b Syrie eenlrab, 
les palais de îVIacbitta cl de ^Ammân et les curieuic 
nif>nunit‘ni'i coptes du musée Je Iloulaq L 

ficsleut les rnîn'hics, qui famientb point plus 
obscurci le plus discuté de la décomtioîi arabe, 
cjucsLion des origines nVst écîairée ([ue par quel¬ 
ques docuruËjiis isolés^ encore msuflisaiiLs ; les eu- 
trebcs byzantins eucb^îre-voîe desmoiiuiucfits delà 
Syrie centrale, les décors géomélriquefl persans ib.’ 
l'époque parthe cl ipndque:^ ninnunients coptes; 
pour répoï[uc musulmane^ les clûjrcîr-voïiîfl des lo- 
nélres aux oiOMpiées dWhuiefl cl d'El-Ibikim, enJin 
îes ïRÎ^rftts en bois sculpté pubUés par M. ItaTaisse®- 


^ A'oîr lie Vn^s'ié^ Sjf^ TmO-iim, Tàa hmd of Mtmh; 

DJcuUlhv, L'rtrf ^utîquf nfr tü P^ric, t. |i, H Gljfflt, 

tùpin E^D nuiHv i/r B<HLÏaij^ «urUikU [ 7 I. KXVU^XXX, 
LXXIA’, Xiï\\% LXîttX, etc. Four toi rintiîHiu irtir |t1AUf du h 
maH|urr dTRJ-tîuyftchi, rE pi XL XVl^ SJt, 

■ Ik np, fU,, piiMimj Dkiiiirny, op, di, i V| p 3o 

«t iS.lî tlayrt. op, dE., pi ITl, Xt\l, XUX, LXXMI, LXXXDJ. 
iXXXMT^ Boui^ttii, Lti rirlj pl- S1 à PrkîMfl d’Av^jrtitrJi, 

^ot. Ip pt. lit; Batsîss^.-. Aot imîr pi. U-Vi 
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Itfys cntTüLics iinibus c&sijnÜL'Iliïmcnl ({r5 

décor» géométnqor» byzantins on prrsaiu* (jui sem¬ 
blent leur avoir sem de roodèle. Geiix-ct ne sont 
que des liuitaisies isolées, teUes fpi'on en trouve ëIous 
tous les styles ilécunitirs, et où rélémrnl {géométrique 
ne joue encore qu'un rôle eflncé. Ceux-là s’érijçent 
on système et se déduLsent ]ogir[ai<munt comme un 
ihcorciue do géométrie; ils reposent sur l'einpiol des 
polygones suivant une série de tracés dont ütL Bour- 
goin a donné b clef dons scs beaux ouvTagra. àlain- 
tenaiit si l'on cherche non plus les origines géné- 
ndes, niais le point de départ précis des entrebcs 
arabes, la question s’obscurcit singulÜTemeiiL Ou 
remarque, eu effet, qiiL* lu clécoralion géométrique 
byzantine conlieiil déjà ni germe oe qui fah le 
propre des entrelars, les diagntmiiics polygounui. 
D'autre part, les cluires-voîcs des fenêtres aux mos¬ 
quées d'Alinied et d'El-llàlcim présentent daris leur 
style des UBalugics ctrortca avec les dotn^voies syro- 
byzaulincs. et M. Bourgnîn nTiéaite pas à les classer, 
avec Je» monfunents eui-méiucs. dans qqo période 
de formiitiou de fart arabe, dite périude hyurntine. 
Cepcndanl on y trouve déjà les caractères disiioctifs 
de* entrelacs arab'S. en [urticulier les polygones 
étoilés. Or, comme ces mostpiiies ont été restaurées ,à 
différentes reprise.», cumme elles ont souffert toute» 
les deux du grand trenddemenl de terre de 1 anné e 
701 de lliégir^, dont les effets destructeurs unt dù 
SC faire sentir avimt tout sur d&j constructions auAà 
fragiles que ces dcnttriles de pbtir, il n’ost du 
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lùuL OfjrtEun qiie k8 clüirËâ-voics actuulk^â datonï da 
Tépucpie piimiLive^. 

Âînâi k docor polygonni arabt sa présente pour U 
prcniièrâ fois cntiorcmenl eonstiUk et d'une façon 
ci-rt4iinc sur le miin^h eu bois Ap Silta Rukaiya.rün^ 
servit uu niurée ambe du Caire; U daEè de ce mo- 
nunienl est peremploirc. Ü. Revrimt? y voît le terme 
initiaJ ûu nouveau styk* Jn style ambe proprement 
dit. On ne figurait aîriettri' cette couduston dans 
toute rigueur. Les diaugements de stjio suivent 
une évolution trop lente et trop iu>nlinue pour qu'on 
pLiîsLse fî^er des jalons aussi précis. Pas pins que Lu 
nature^ le style ne fait de sauts^ et les dasslficaüons 
plus ou moins justes cpï'ozt a faites du style amlie 
s appliquent bien p1u$ aux cnfüclèfT's gétiéraiLt quà 
des périodes de temps netlenienl Imiitéas. D'aJIlcura 
le Lravüii artisüqut^ de ce mihréb e$t si parfuit, on 
peut dire si roflîué, qu'il suppose une longue pé¬ 
riode de formation « soit dans k goûl et la ConCf^p- 
tion dos fomicSf soit dans les procédés techniques 
cl lliabileté manuelk de l'artisan. Si les ancêtres de 
CO monument n^ont pas laissé de traces ^ûn peut af¬ 
finité r a prajri qu'ils ont existé, et cpie le décor poly¬ 
gonal s'^est knlement développé pendant la période 
fatunite, peut-être avant déjà. 

Les entrelacs lapidaires des monuments latimites, 
sans résoudre k prùbkme des origines h jettent un 


* CfUp ffaiAupip n M liiiti pir M, .Sisnlcy tHiinK-tVibk>. 
rtf. dL, p. 
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jour nouiTiiu sur obscurîîés* C^? Hout Am ban¬ 
deaux uu dcB bordures cncaclpiut le$ lim êtres carrées 
el îeni niebos à l’oiid pial ménagées (laiis les mmarels 
d'FJ-lIâkim et diins Diradés des deux autres mos^ 
rpiées. Oïl en trouvera un spécimen sur la planche 
rî-joînle, aecompagujml rinserîpiiori de la niosqufkï 
d'Ë.^Sàlih [u* \ ï) v<^fnix i|uoti voit au niLuiurel suxl 
d'FJ-HûkÎTn fomient un dessin anainguc^ /Ülleurs 
ces entrelacs présefitcnt des combîtiLiJsfjns plus com¬ 
pliquées de lignes brisées ou de lignes courlios en 
forme de nattes- La façade de la niosquée d 
lîh en offre utie grande variété. 

Je n entreprendrai pas de tirer aucune concl usion 
de CCS découvertes. L'élude de ces omeiiienU doit 
êlre accompagnée de figures et deuiandn à être 
tiaîlée k part. Je fais seidement k leur propos les 
tleui remarques siii vantes ♦ 

I* Ci‘s entrelacs ayant la Tonne de Ij^ndes loiigmis 
et étroites, U ne faut pas y cbcrclier les ilonnées du 
décor polygunâL qui exige une certaine s^irfacc 
pour clévr^lopper ses diagrammes. Pour que ce A^w- 
nier produise tout son effet, il faut qiie sf3n tracé 
primitif puisse être broctié, c'esl-^A-din^ i-épété un 
reftaîn nombra de fois en longuetur et en largeur. 
D'ûîllcnni les cnlrebies af^bes polygonaux sont nés 
de b décoration sur bois bien plus que de b dé¬ 
coration lapidaire î on se figure abémenl combien 
le Ira™! manuel de fiirtiâm étail siuiplifié par lu 
rariiUé de découper fi Vinfini ces petits panneaux 
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de bois sur uünombrt^ depiitrons. Lusetitre' 

liir» lîipiilfiircs Jülimîte.v rapprochtent dune büiiu-^ 
euup plus des entryîacs copies ou byz^ijiüns que de 
eeïï\ du tinfjj*dk de Sitla Rukidyai comme les fin- 
ceaux bpidatres des niÆmes müuuments^ ils appar- 
îiennent k ce style de tfrmsilion qui n'csl pîüs by¬ 
zantin nî persan, cl ijiii n'eisl pan encore le style 
dassicpit* iJi*5 stècies postérieurs. 

1* l/[iji]:i1oigie étroite qui existe entre les enCrclacs 
cl’El-Hakim et prouve que ce genre de di> 

curation a persisté, couinie b caractère dit canna- 
tique^ duraiil toute lépoque fatimite; peut-être s^est- 
clle prcilotigée au delà. 

C'est plus tard seulement que le véritable décor 
polygonal, sorUmt du douiainc de k menuiserie, se 
répand sur les parements de pierre [>üur produire 
des chefsKl’cDuvre comme k chaire de Qàil'Bâv dsius 
le tûiïibeau du sultan Barqûq. 

Eln terminant ici la revue des inscriptious et des 
monnnicuts ktiuiites du Caire cotmiis jusqu a ce 
Jourt je ne puis que signaler les dociunents numis- 
ma tiques de celte epoque. l,ps monnaies ralüniles 
ü£it été fort bien étudiées, grâce aux catalogues des 
collections et à de nombreuses monographies* Les 
jetons de verre à Ipjgendes a tubes, qui senditent 
iivoir servi à dt^ u.sciges divers, sont moins bien 
connus. Ceux de lëpoque fatimile sont fort nom¬ 
breux ^ lît j^cn pusséde moi-^éme un certain nombre, 
mais leur étude ne saurait trouver place ici. Je suis 
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hwreux de potmtir eiter êocare le travsit tout i^cnt 
que M> Casanova a consacré à ces curieux docu¬ 
menta liisloçlques, et dont b pubUcatîon, espérona- 
le, ne <e fera pa» longtemps attendre ^ 

I liU devint É^j^litit au Ciîiïï i:uiïi|ktc m iJ-aBË 

«ktt» 1 téener et i i wn i&tji. Ce Irm^ a |Mm 

en InnçiU 4uu le JwAoiJ^CÙl, p. -^1$ miv^ 
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PRÉFACE, 

Té VÏIW MIK hhÙM 4 ^ JI 4 J e«l 41 fliu 
w pnSiVÉïBfErA pliH eunb» 

( fvthr dtf /wM É Âhfw^ ) 

fut vmîiUfiDl bénir cirltü rille i[iiJ» ^Hunkul inni 
RiècliUir rayciiinn mt In ëL bi T^lévipglmiiî^ pur loo 

génjo ndj^îrtuL ^ ÜLLémlris ifnciïm flm que |iiir 14 pwsuncQ 
tciîîîL»lr«. légcnüf^ qui k cièdomîl laexpugnnüiki (Leiial 
UJOË Lmdilicïii qui aë tiuiiiitîiil lon^FEnps fit; À lôqiiulk 
obllj^ de croire kfi pLnj puîisanti roii SâA^nîclci^ Sapar U, 
OiYod et Oi<ï 5 ruei& AnoKbîrwaD, qui eu vulii. 

Si b mihpiMc Tvnmiiïe tingitldrit ion import&ijfË pulî^ 
üqao, elle loi ouvrit do nonvonui liorîions dooi k doemiau 
scientiliqoii en lai ipporiant lef livnu Foyer lumiueni 

de la culture ftyiîennu^ eUe «nt fiudgne bunocur de voir 
ridkimci qu'eBe parlait devenir k bogn^ classique de Uiua 
tes Syriens de» bord» de h Méditerranée tkixx rive» du Tï^itc. 

Edc»o occupa b pmnilérc! pLun dons le£ Aiiiidfai ik h 
Syrie, Elle f-ot »es bisturreiL.^ TidtliuiiniJi îk Chmnïqut^Èdeii^? 
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el k df Jtuüf fc dt- pn^luiM mi>nii' 

lïiçiiU iki temps nudenf. ijei^uhi^ bonne fortune nnsu a cna- 
&erYéi4 Pliii h Dînti qü‘ao possédât îieautimp de darmnçïib 

du gefire de cette demiore cliruaiquc. un uuiiéle deiüetî- 
lade et de prèdsîün ] 

Au eniunienmiient dtr üîi^le deruier, Eïaver àmv^ une 
liistoiTV d'Ed^sr i{ui inel en irlkT le rôle ^Kiîitîrfm^ et mtli- 
lÛTD de cetle ville, infcîa qnî e±l inuetle aifr mu rElî- 

prase et liLtéruirt', Le^ nombri^uMS pnblicflticmj lyriujiiEs 
ijm ont panl tkni k Eütpri de ee* lieriiiiirEi enntks et ks 
i^vnnts niémolrcs qo'eBes uut smeitéf pemieUeni de Jukm 
enviscigvr aujannl biii dniu lenr ecueirilile les grands tiiaJlf de 
Ltiikis Jiistoire. 

Cest dmii iielle peiiiée cpii' l'Académie dc§ iDJt:rîplLk.m.i ot 
beilea-tcllres n nus au roneoun pn^ur k pri^ Bordîn^ en i Sg i ^ 
l'iîutQjW rtlli^icüie cl Uliérabr d^È^asc Jtuqu^à U 

prftnièrr crm.fmh. l-e «lénjaîpB t|ue nous Qvonj rèdîg^ pour ce 
cnncpnes a eu rbunneur d èire ccnirufiiié |uirrAcfldëiQie. Lü 
C ammîuinn de redadjon tla /garnir ^ luiffli^püjî Ta ja|jé digne 
de Ggurer [uinni ses pddlcationïL. Nam Iktnus Uisse im¬ 
primer l<4 ip'îl avait élé |irÂMuLé à l'Académie. Lotit en 
avant cniïicienctr ilev dèrebipltemcnts qu'U étuit snscejitÜik 
cIr renrviiir dàiu f^ne^ues-iini'idfl ]iart|és cl que le temps 
neatieint dont nom élapmlmu m récriviiit m nnui arait 
pas pcmiis de lui dunner^ Nom mi'uus Kulecuenl njnnlÆ i 
1* le tdîc fjiÎBipie de lliyEiinL^ relatif à L’eiil de fèviVpc 
Barsi-Sf que iiuns avions kit cnimattre par Eme tradurtioii; 
a* ks cqndiUniu dé k pak conclue ootn? îrs Ëdc^nétiïenf et 
Icf Muiqlinaiif aprm ta jiriseirKdESMï par ce# ikrukrs. (Test 
à J'obÜgenncc de M. Horbierdc Alcynarü^ dça membrrn 
de b tluüimisüikïn eliax^^ée de dttcrTicr îc pm Uordln, ipip 
nous düTimis h romniunlcatiQn de# fra^iiiruts de ndaloridii 
Ikbdliiicî reklir» à cet évvttettiefiL 




CHAPrrRE I". 

TllPOt^ltAPlIŒ P'EPlLS.'iR, 

Tcrfjtüîr* cTËJcssc unis le* Iloi»î pendatii raeeti|âELiifjii m- 
laniiie : iiprêi lu üf^nbe. — Court d'ean d'I^esAU : 

l'clong d'Abnüuun, In foulnmis 5tîitsJi, le? Dn%iiaH — Ln 
DaîoiLü e4t dùlüurn^ de ton lit pnr Jiutlriieii. — iH^kufltiüii 
privilégiée d'E^il-uase. — Sa clLideUe et tes jiüftei^ — Pnii- 
clpaii:! oionuTnent» d'Édesse* — Égl isCT à ImltVrifMir. — 
l^liies et rnjcmastércs liürs lem miin. — Âi|iiGdiit3. — 
4vaDUgi!» el mcDiiiéiiienU de h utimüiïn gétigraphique de 
Id vdle. 

Ëdestte dui tndim à l'éîCTdiie d(? sod territ^îre^ 
qu^à so siLualion privilégi^â H h su cukurc scîontî- 
fi qnij et litlurairc.', le rùk important qii'eüe joim (biTts 
lliittaîre, [| est dintcKa de fûter d'imii muni^re pré¬ 
cise les lirniUiS de son domaine à 1 epo^pia des fois. 
Sa frontière mituFelle émît h Totir^ rÉiiphrate^ et 
au nürd Ifïs nionlagnes do i"Arménie, Au sud «e do¬ 
maine s élendiUlTriiiieirdîîïibfrincntjusqit^au désert * ; 
à J'est il était borné par ^[istlle. Sntv'^ant Piifiü^, le 
Tigre aurait formé ta limite orientale des d mie? OrwL 
Cet aulcuj’ s en lienl nut grandes Ügnes et place fOs- 
rhuètieentre UiCommagéne^ Fcninsl iJii lËupbrateet 
fAdinbènc & Tieât rln Tigre. \‘raîe pour îes premiers 

■ 

^ La C&rnn^iM li'^dsurM m iiicatjaniii.nl In r^fl^lmcilOn tlf 
CaUillice ou LéoulitfHitii (RiUa] jar Lêun,iïu iü-ijp dît i|Uc crttit 
viiUi ftMnil pErtie iJjQ J'tDidiiÿtue. fVaiT BiifL panMlL. 

* J/jir+ PiBtï,, Vt^ g» I. 
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letup^flo lücîeiipâtiuTi r<imniiip j ilélimîUitinTi est 
îjjüXûcte pour rupcKjue fintérîeurû. Nislbü raiàîiÎL porlic 
de rArmiîaieT dont oUc fut d^jtachi^'e piirjVrLabati ll[, 
qui la donna à liato ^^Adl□bènp^. L'cuscupation de 
Mîîiibu et d'EdesÀü par des l^anliHjs dv T Arménie 
peut avoir amsi prête h la confusion^ légputle 
arménienne fait d\‘Uigar V un prince amaéuîen qui 
ail mil en po ur capitaîe d'abord Nîsiîw et eusmte 
Édes^e. Pline^ dit eiicnre que îes Airibes Ormi étaient 
.sépares à fouesl par l'Euphrate dons lui espace de 
3 sebènes, cl qu'ils possédaient les vïHcs d'I^desse 
et de Carrhes. La vîlb^ de Carrlies ou Harran élail 
en effcL enrobée dans lu ïeirîtoirp d'Edesse^ mais 
elle était indépiuidantr. et jouissait d'utte consthuliuti 
jiutunomc Sors de l'expédiliuii de Grassus et du traité 
de paix de Lucius V enis avec les Porthes [1 on était 
de même pour Suqrar h rcst, uii commaadalt iirt 
prince Ma^oou. qui s'enfuit ilcvanl Trajîm. 

auquel il avait refusé de se soumettre 

^ Jn«âpbp, Avu.jûà.t Wt 

* HirL. «ni. P V» P 9 f i Araliùm tthiliE Lwk Orrbsàn itktAm 

re^^CRkCtU^ tri^wna üifîManrs ^ tlnitrttqtLC Commspcwiai clii.ü!rv 
iniEiat, üiiam dIii Tjmfym eipn^it fwUn!i. » [Ibîii., 

Vi lu, I i. lair kiiu « p. i^a t iwle i*) SuivaxiI le s^rûi^uc 

tle Ikr Bal^tïiut, çnL iPt» L Irè. nllr^ |>nudjMliii ib rOi:rli 0 i^e 
éUi ïcnl ÉiJfiMt , Licirniu nt UaUjjiii ( an Baluét'i , 

* Voir r.oifccÎLJiiîtl * rnïwiHe^Hjfti éi* GeMihithif ihx Kr- 

rùÿtrticki duii le* f J rnJfViîf gür 

|k ai C«îi jmür. ^iiié h* tlvr?iLTiED* oai dû 

perdre l^«r lor^p/îU hrdli^t iriiaut AiMÎnim«fiiM|iii 

bur ivaU Mb jmjHwi pur tei Partli» m ivint J^.C, 

* ntfiiii LXVÏU, îi, an; Snida^ ton* M hnxwipAfXTm. 
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[ufl configuratioii du lïîiritoire d'Rrlesse nn viiria 
pa5 ppndani It^ prciniéra dèdtïft de l'occupatiün ro¬ 
maine. Pj] 349^ Gûnslaiice construisit Ai£nd et en 
fit xîiie place Ibrto de premier ordre» La Mésopo¬ 
tamie est alors tihHsée en deux provinces ; au nord- 
est la Mésopotamje proprement dite avec Amid 
pour capitale; et au sud-oxiest, rOsrhoÉne ayaiit 
I^IdessB pour ville priiuripale. (Voirci-après, cliap»tx») 
EdeviC se trouYait protégée contre ie^ ûiiaAions des 
Sassauides î au nord par Amîd, à Test par Telia et 
Nisibe et^ après la reddîtiDn de Nisibe aux t^orses 
par lovieu^ par Daniï au sud par Cnllinice et 
Hnrran» Cliacune de ces Wlles a un gouverneur ei 
un évèijueî sauf Arnîd, elles appartîeunenl h l'(^- 
rhoèuOf aînsî que Sibabareba (ou Suwaret) au Tiord- 
üuest et Resciiama à Ttist; mais elles demeurent 
indépendantes d'Edesse, La prOYÎnce de rOsrhoène 
est de création romaine. Le nom d'Osrlioène lui- 
mdnie est rarement usité par les auteurs syriaques 
et n*appaniit qu'après k ir* siècle de iiolrB ère* 

Lu conquâte arabe laissi^^ subsister rorgarusadoii 
polîtupic qu'avaient créée les Romains en Mésopo¬ 
tamie- Le siège des c^fes ouuneyados à Damas 
fit surtout celui dcÿ cailles abhassides h Bagdad 
étuifint trop éloignés de celte contréfi pouf quelle 

Ces^ TraLH.'uibkLlcmPuî ci prltwc fl ïioa un roi d'ÈtIrnw 
tnoido 11 TÏik MmaAiirrta, Msurràsprj^ à l'oiiesl <[« ^îiüio H h. 
t'nt ils (Élii 3 iiic âr. Itrunua, mw Hurrynï|pTii : SAiut- 

MiirtlFl, JFir }n p. iSf ut léi ¥ fiiiiirlin)id, 

cù,. p, i5*J 
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eùl h proHler ilüs nouveUc^constniLiions des Arabes. 
Du reslp h Mésopotamie n'aAnit pins i'tmportaiice 
que hii üYaient donnée \m rivalités des llomains et 
des perses- 

Li fertile eampagiïe rpii se dèroubil aui pieds 
cïÉiiesscT & test e 1 au stid^ fut la source de ses 
richesses au tant que le commerce et rinJustrie^ qui 
ne sejublent pas y avoir plie prospéré que dans les 
s'iUes voisines. Cette campagne est ferhlisée par de 
nombreux cours d^uau. A rmlérieur de la Tilk, du 
côté de la ritadeUe,.se trouve te célèbre étang ali¬ 
menté par les eaux souterraines du ploLeau environ¬ 
nant la ville du côld sud-ouest. Cel étang avait valu 
à Edessu b" nom de Callirhoé i ta ville aux belles 
eatix*, sndon Pline ^ 11 jouit d'une vénération qui 
remonte cerLainemcDl aux temps les pins reculés; sas 
nombrim.v poissons sont sacrés aux yeux des miisul- 
uuuis actuels, D est probable qu'il était auLrefok 
consacré h k déesse Albargalîs^^ tard^ lorsque 
le paganisme diiqianiL et que ses traditions m per¬ 
dirent* li devînt* sans demie par la îiLtérature apo¬ 
cryphe judéo-chrétienne, IKtang if Ahniliam, Birkal 
titrühimr nom sous lequel il estdiisigné aujouitrhuî. 
Leriïis^^au qui* à ti’avers la ville* porte ses eaux m 
fleuve du Daicim, est app-elé la Source d Abniliani ^ 
Mi/l aî-Kltnfii 

* IJiir. Y, iif I ï VAnliüitJiciabftiHl ËPppiiiB ^ 

hpF qlIfl^kd■l^ AfilioÆliLd ^hcehftiurK tkUîrliizu ü EbuEe anmîtiMtiiEi, 

CutIiiu tlimui rUile iiobilf*!, ■ 

^ Voir ci-BjvTfi4p cbjip. IT, fin. 
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Sur C4?t ékuig dfi^ul Ip palais d^été dc^ rois, 
rntourê düs propraHiLît des iiuhip^ cîr îa ville. Sur le 
ci'dé nord tn^uviiit Tcglise * tout près de 

la ti] 0 £>quêe uctiipile de Klinîil Emdmian^, Sur h 
coté sud do la voie qui longe Tètang . on i\'uiarqîie 
une maison prÎTèc avec une tour; là cjuc la 
IrâdiLiuii place Li qélèbrp écolo des Perses*, convprüc- 
plîis lard en une basilique sons le vocable Je il/u™ 
Mètv dt Dicit. 

Un autre élüng, de moindre dLmeu^jon, est sîlné 
au sud du premier* tl porte le ni>ni de ‘Aïn Zilkap 
la Soürrç dn ZcUkka^ ia femme de Piiüphar, e| verse 
son trop-plêjn dans le Oïdcan par un mbseau [Kimb 
Icle à celui de l*Alii ol-KballI. 

Le récipient de tous les cours d'eau d'Kdes&c qui, 
au rapport de la cluonkjue dÊdesse®, étaient au 
nombre de vingt-cinq, cetaît le Daiean, h J^Hiprés 
des auteurs grecs, oujaurdliui appelé Cam Kf^an, 
Ce fleuve Iravorsait la viJlo du nord-ouest au suJ- 
est, puis coulai! presque perpeudiculaîrement dans 
b lUrerUon du sud jusqu à la rencontre du Gouldb, 
qui psse h ikrrau et se jette dans le JïaÜkb. Le 
Daiç^i oest-a-dire le .^tmlcur^ à mprés, devait son 
nom aua brusques clLuigemeuts doni il était cou- 
tuiuior^ Descendant à un niveau irès bas pendant les 

* Vdr Hadjsçr, Tir /VM/4nuinJ * L 31i, Ihîic in 

Miïd Mnaptlamûn « p. l g^S. 

* Vûîrâflclmu, iür. éil»* p. 

* CjlrAJiiciiin £^jA«wiiHip t\tbn ti Mihliefh^w Qrinl$dii il’Atté- 

t, p, 3ga, 
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chaleimit de il m âtibittïment^ pen- 

dïiril lüssmiâotiâ plüviemeâ cliï r&utomncfit do lliîvot\ 
do imssüiï énormes d'eau qui înondBiont la plamo et 
la ville T et ren versaient les murs de i'encçmîe for- 
tifiée^. l-iû chnniique d'Édesse compte Jusqu'il Jusli- 
jnion quatre itiondâtiozis pi'incipalcs qui causi>rent de 
terribles ravages eu aoi , 4o3, ùi3 et 5a5* Pour 
conjurer le flênu^ Justinien eliaii^^a le fX^urs du 
neuve el le fit contourner la ville au nord. Cest la 
direction qull suit encore aujourd'hui et on accède 
à la viLIc de ce côté par trois pouî^ 

S'il Ta liait en croire la péter me ü^iËkqije qui visita 
Edesse soi-disani h la fui du iV* siècle^, Édesse 
u'auniit pas eu, à rintérieuTT d'autres eauv q^ecelles 
des étangs; par conséqueul le Heu vu d'aurait pas tra¬ 
versé laviUe : « Namipsacivitasalkm aqiiam ponitus 
uon hahet nunCr iiisi eam^ quîcdc palatio exit, quæ 
est ac si iugeus argmtêus- » l-e iiàiic do ceîto 

phrase lâit aUusiou à une légende que cette vo}'^- 
geuse rapporte et d après laquelle les Perses qui 
assiégeaient la ville ^ ne poîivïinl forcer ks remparts, 
auraient cherrhé à la réduire en la privant d'eau. 
Us détournèrent donc les cam l'octéricures qui ali¬ 
mentaient la ville; mais aussitôt^ [lar b volonLé de 
Dieu, suq^ent les fontaines intérieures^ Ion [lis quo 
les eaui que les Perses avaient détournées h leur 


I Vrtlr Batljçpr, 7^^ jVmtfirîanj ^ L p. 

« VuiF CdUîUirÛW, S, JliWri troctDÎai il* Afr*<fn'if el ^tymiii n 
S, Silvii* 4fitT^pi^ ^mvÿrvtaiw «J irnem Mflcia, dam V inalumi' 

flp l'itcm/miÎF iJff p- 
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prolil LarireiJ nntïèremoiiL Ch téTnoîfipia^iü est ili- 
mentî de k ferun în plus catégorique Qoa se«]e- 
nicnl piiT le récit, que la dironique d'I^dcssa^ nous 
a conserve, de rmondalion <le aoi, mois par Pro- 
cope flans son livre DeÆtîificBs^. Qn est donc tenté 
de craire que te voyage de la pèlerine est postérieur 
l'i Justïnicxi et doit être placé au moins deux siècli» 
plu» bas que ne le pensait son savant éditeur. 

Xüits rapportons ici Je passage de Procope qui 
lournit des détails circonslanciés sur le cours du 
Daiç,nnpt ics tnivaui etérutés pr Justinien: n Édesse 
est traverséfi par un fleuve peu Siuportant, uominé 
2)(fpT& (sauteur), qui porte nu milieu de k ville ses 
eaux mssHDibléi-s de divers endroits. Sortant de îa 
ville il coulînue sa mandat, après a voir poiumi aux 
beâ<}ins de cclle-ei. .1 son entrée et d taxortie, im pas¬ 
sage n été ménagé dans la muraille par les anciens 
habitants. Un jour ce Beuve, gonBé par des pluies 
tombées en abondance, monta à une grande hau¬ 
teur et menaça de détruire la ville, flonversant le 
premier rempart et ensuite îe mur d’cncdnle, il 
inonda îa ville presque tout entière et causa des 
perles irrémédiables, U jeta à terre d’un seul coup 

^ V'oiF CT nseït d-tprèt, iptiii Tu dwp. ILL 

* ProcTipe. Df écl. ü^uj^rf (dam In hoIIjkIidci liviâji- 

tÎDiq de IH, p. îaSp^ La de Jmud U Sijiiin mM- 

üanm i Vanni^ d« In înog di-j KartJi du Dair^n 

ilai4.i II îillc,. [Vûîr ci-aprài, clüif,, 

* BajfT, ^fr/lof-îü OirÂrVNiï ti ËtfpjTfnM [^SâLat-Pétfil^btJUTp^ 178.4, 

p. fl Uiat 4S|ilk[Ur: CT cte Pmcopc ci la mailu îlllti- 

trlLiribkiî i\ cum|ps « tcirt m 
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liis plus bi'iulv i^lificüs lit périr le liers des baLi- 
tüDls. t/ernpereiir .ItistinLcn, non !icUÎeTnenl sVm- 
prcsîtfi Je ri,^cnii 3 triiire les mon«meiil 3 eniinuui:ia^ê 3 , 
p;miii lesquels étaient règlise Jes Chi"étîeiis et le 
bàdnieril appelé /litfipïion! (A*T:i"ipopûf)^ maïs il tra¬ 
vailla avec line grande sfjîîieîtutîe A û*± que ce hîûI- 
lieur ne se i^'^nuiivolâl plus- !l sut par un art liabîle 
iirpriuiïT au fleuve un atilrK cours Jt^vani îe rem¬ 
part. A droite du fleuve^ le pays était pbl et Je ni¬ 
veau î mais à gauche une montagne à pic. ne pt'r- 
mi*liait pas au courant Je dévier ni Je prendre une 
direction autre cpie celle cp'îl suivait; de toute né¬ 
cessités il devait passer par la ville, A droite en 
efl'el» il ne rcnoontiHiiE aucun obstacle, f|uî fem- 
péchât Je SC porter directemcnl sur la ville* Justi¬ 
nien coupa la montagne dans toute sou épaisseur et 
iil h k gauche du fli'uve un passage an moyen d'uti 
fossé creusé et taillé dans le toc. Sur k di^oile il 
élnva un mur très haut, formé de blocs énormes, 
de sorte que, si le fleuve cunkii d'une manière nor¬ 
male et ordinaire^ îa ville do fût pas privée de futî- 
lîlé qiï*ülleeti retirait; et que, si accidentellenienL il 
sVJevait au-dessus de son niveau et débordaik 
ville reçut encore son eoutingent ordinaire, feïcé- 
dent étant déversé dans le canal de Justinien. Ce 
canal, qui avait trînmphé de b nature fmr un art 
odminible et une science au-iiessus de tout éloge, 
contournail le mur derrière rhipprHlrojjiL\ A rinté- 
rieur te flciiTe fut frciiiLmlnt de cuuler dans son iîl, 
sans en pou voir sortir, au moyen de parapets élevés 
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de chBC[ue càiè, Dr celle maniéj*iè tu vdlc conserva 
tes avanlai^es que lui procurait \e fleuve, et eUe fut 
débajTasstL'C de h crainte des inondutiOUJi ^ ■ Justi¬ 
nien^ continue ProiMipe, fil aussi surélever et conso¬ 
lider le mur de la citadelle^ qui» domine par k 
iDontAgnp sur k petite de bqudle il s't^liivaii, pré- 
scnlall h IVnnemi un point vulnêrablË eï kcile à 
attaquer. 

C'est par sa ïntuation topographique qu'lCdesafl 
devint une place forte de premier ordre* Adoss^f^ à 
i'ouesi à un massif rocheuK* elle conimandaiL les 
passes du nord donnant accès à J';Vrménie, et gar¬ 
dait à 1 ouest et à l'esi les routes de la Mésopotamie* 
Eu dehors des contreforts escarpés qui formatent 
une défense nalureiJe, elle était protège pr un 
doubie mur d enceinte créneîé et Manqué de nom¬ 
breuses tours. Elle passait pur inexpugnable et 
cette comi'cdon donna naissance à la légende que 
le Christ aurait, eu bénissant Édesse^^ déclaré que 
nul ennemi ne prévaudrail contre elle* 

La citadelle s'élève sur nne montagne é lan^e 
sud-ouest du rempart qui lenfoure. A lextrémitè 
occidentale se dressent deuï colonnes faîtes de piu- 
sieim morceaux et couronuées do cbâjnteaux corin¬ 
thiens. r/une de ces colonnes porte une inscription 
a demi effacée et diJTicUe à Ui^, mais qui permet 

* CâpAnctAcil li C/iranïifmé Jf {3wijj Jg TéifmaArf [mpir 

Or, JI* p. lûyj nj^rt^ BTvearü une iDonihlien dri ÜÉunn n 
I nnitée 7 ^^, 

* Vûir dripiTt, rliip. v 
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d<î consulpr cjne leur constmctiori mmonle îi !V-po- 
qiie dos rois il ÉJossp. On y décMffire les niots de 
çnhme^sîniü^ eL Se;hilin(it, k mue^jiitü de Martua^. 
Il s^Qigît doute de 1 épousé d Ahgîif OultliMna qui 
pfirtidt CO nom. Les Musulmans de nos jours tiési- 
f^nenl ers colonnes sous le nom de Kotsl Ximroud 
i le trône de Nemrod^K la niOnU^e sur laquelle 
se trouve k citadelle^ .^-ÛTifUEld dngk a la montagne 
iiv Nemrod »- 

A l'intérieur de la rîtadelle ^ sur une grande place 
appelée Beiih-Ttékmi^ le roi Abgar Vlil se lit cün- 
struîre, après Fînomlation de aoi , un ptilais d'iiiver 
à l'abri des crues du Üaiçan^ Les grands d'Kdesse. 
imitant son eieiuple* imnsijiCiiléreïU leurs résideiices 
auprès de ce palab sur la place du marché supé¬ 
rieur^ appelée lleith-Sakhniyé^* ATimt la couslrnc- 
tinn du palais d'-Abupic, ta place de Heilh-Tobhirâ 
avec les vastes dépendances de k propriété d'Avida, 
(ils d'Abdiiakliad I servait pour les assemblées du 


^ B 4 l^p[Rr I jVrimrûnu'J I » jPr 3:11, a ta ipruuajEr Eki t cuniuiliT* 
eelUï itliWriptîüu, Ëtlfl A é\é pul>lié<itn Sixcrnd lîiTü par Saclutu ^ 
ftiiiUi la ZfiîntfArH àrr WBrjîTi/. » .KXÂVl, p„ pi 

fuir. 

■ Lj pêlerint mPBÜQntHMj pltu hauk miïR 3c paSmif d'èlc 

rL laplalB d'hjvCT dcf Abgir, Elli' rçiiurc|iu dp|ix bUIUdi do 

mErfarcr que ton dwîl ^tre crllpi d'Abgiir Oilh^rul ni de sop £il^ 
‘Ma.'nnll. 

* Celle j^j fnnmnîi ifltmn acinrt dofiaéc h €&Uo pbee eprèa la. 

conrtrartîini Üex nâUYeam paliit. aî ton dilritp kydc Ikr Bablou3 
tti mal «le MJtAaFtB « piïiiii. ficütHSaàUT^yé Ml cunnij 

cemTOfl msm iÎd litu, [Votr Barhidirffuj^ €^F«iir. g; Î3p, 

lïnifmatltt, .taj^ni^ flui tyr, Actm Perj. p, ita.) 
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IM troiivaït ™s5Î il? grand anlel, oii 
lün îmmcdîiît anx géïiks et qui ^ubsistn quelque 
LempÂ eticore xipi^es la dts-HLniction autels par¬ 
ticuliers des dj€ux« ËOiuriie noits )e verrons sous 
le chapitre iv. Ijï Doctrine d'Afldai^ place cet aiïtcl 
Hlniplemont au. milieu de la eüadelie^ 

Les de Seharhil, publiés dans |i;s An- 
rient Syrlm: doaimenù de Cureton^, idseut qu’îl était 
ce que Cureton ti'aduît : en 
faee le Bureau des arcAi’ties; mais le bureau des ar¬ 
chives était appelé Beith^Oahddnâ^ Ïvés 

ou AreJwion^, épx^ov^ Peut-être làutnl lire A^ldqV 
en face de la propriété dVlrïdaT dont 
nous avons parlé plus liûut. 

ville meme renlermait les Pcrtiifues ou forum 
auprès du Daîçan^ VAnliphoms ou hôtel de ville 
restauré par Justinien apres une inondation du 
fïcuvG, comme nous Tavoiis vu plus batit^ En 497 » 
Aleiandre, gouverneur d'Edesse^ fît construire une 
galerie couverte [ i3rffp/'?rttT6?J auprès de îa porte des 
Grottes^ et des bains pubbes auprès du 

Grenier d abondance On distinguait les bains 
d'été et fes bains dliivpr; tous detiï ét^ii^nt entourés 
J'uîie double Colonnade^ Un autre établtssenienL de 

* Thé e/ ëJ. Fhïtippf ^ p, iH, 3. 

* Voir Jtntfilrï^i! üj Addui, p, 3^, y, 

^ Voir p. 4a, a. 

* Camp. C^rajiuAA ^ rbu* hsaéxümm^ B, I, 

* Voir (TAniJiifur lÜr Jùtué k Siylitt* éJilrâ pr WHghl, rhâ^ 

pitre 3 LL¥I 1 , 

* Voir iCitniP^fMr r/r Jainé^ chap. iiix. 
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bains se trouvait au sud auprès de la Grande portË *- 
Le théâtre^ ^taît situé près de la porliî de ce nom. 
Un hôpital dans la ville et un hospice en dehors* 
près de la porte de Beitlv-ScheraeschT étaient con¬ 
sacrés auï loaîades et auï vieillards K 

Au nord de U ville » près du mur d'encejjite^ était 
rhtppodrome cjuî, suivant Procope^, avait été con¬ 
struit par Ahgar (Abgar IS)t ^ ^oii retour de Rome, 
pràcc à la lÜiénilité de rcnipereur^ 

On pcnétmit dans la vilk [iar six portes^ savoir ; 
au nord ^ k poite de Beîth-Schemesch * et U porte 
de Barlaha; à rouest, b porte des kappé ou des 
Grottes, conduisant sans doute aux grottes creusées 
dans Je roc pour la sépulture des mortsau sud- 
ouest, près de la citadelle, U porte de scyté ou des 
heures**; au sud^ b Grande porteet à IW* près 
de la sortie du Daîcan, la porte duThéàire *®* Ces 


* Voir CAroiE^cf dr létaw^ rbip^ kkx et kuït> 

* Vflir C^trfsni^n# tlf cbBfr AXX. 

* Vair CkrpfdifiM JiïsuJm ctiap. lUL 

*■ Br BtUm fwTikiki H. Hî eainp, le np- 

porte pim h^nL 

* Comp- GnlBchmidi iEnNtriftJ|icAiui^rn« p, tk^ 

* Vnlr Aiiénuni^ B. ûi* 1. 7^^ et 

* Vnir ÂMr. jjr. lWithi«Ui p. Al* aa ï ChmnifiÆ tk 
chap. 1 . 1 T 17 . 

* BiHiËhrfui, Ckrxtê. t C*t «ulcàr BsentiDniie dans 

aa iolre p[iif»â|!ei^ p. 3^7^ li+ nnr p^rtr ih* , t^^rf bJt; PuU 
r'eU HRi dM3.1i! oBe fkiite da raplaUi pour Iut |uL» porfr dsi 

kmrétf 

* Ckren. dé JckjW, rlup. UlVl d: ^LUT- 

** UÂiPüa- de 
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partes existent eacore ttujourdliiii, maïs portent des 
noms (lilKrents^. 

Les ilociiiiients syriaijues i|ue nous possédons de 
Tère chrétienne ne l'ont pas mention des lempksi 
mais seulement dejs autels des dieux; nous réunirons 
sous ic cbapitre iv les renseigneuieots que noui 
possédons sur cse sujet. Souvent, au contraire, ih 
parlent des égîises. 

Jiisqu*en ^oi, lors de k grande mondation, les 
chrétiens dÉdessft ne possédaient qu'une seule 
église I située près du grand étang et connue depuis 
sous le nom de ancienne. Elle fut détruite par 

cette itiondatîoni et eut sans doute aussi a soulTrir de 
finondation de 3o3, car elle fut reconstruîtede fond 
en comble en 3iS par Gona, évéque d'Edesse, et 
son successeur SaM^. En Sgà ^ reeut îes reliques 
de saint iTiomas^ lapôtre^; elle est quelquefois dé¬ 
signés sous ce nonli quoique plus souvent cUe soit 
appelée simpleiuenl FEgiise^^ e'est-à-dire la catlié- 
drale. Vers la fin du iv* sïècie(?}, elle est visitée par 
la pèlerine franque qui eu admire farchîtecture et 
la trouve digne d'étre la demeure de Dieu i * Ecclesia 
autem ibi quæ ingens et valde pulcltra et uova dis- 
positiOne est vere flîgtia est essie dumn^i Dei^> m Après 

^ Y«jr S 4 clii>q., 193. 

* Voir CknitK tfFJâiM; Assémim, Jî. O., T, Sp.!, 

^ Voit Chr^. if ÉdriMi B. O., 1, 3^99 : B4irbcbr^ü«« C^Amn. * 
L6€. 

* Camp. CAroiL. Âæ Jaiv^, ckap. SOI, ILJl » ï lïH , 

* Ifiitiim ifitîfdfti# p- 6^1. Gî ptSMge semya ti«*i 

rpporiET JuUtnimr Gimp. « *iTiî ^uit fl d-cici4tti ,1 pr gâ- 
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riDondùLjori de Sjafïp f|tii b renversa, elle fui recon¬ 
struite par Ju&linien avec un si j^nind lujite cpiVlle 
pn^saît [KiiiT une des meneillei Au inonde^, M. Sa- 
eliau^ estime que Tcglise reconslmiie par Ju^LÎttiPu 
se tTüuvait sur reiupLiremeni occupé fhctueilenïeul 
|jur k CniTidH raosqüêt% O^hu-itjami, à peu près au 
centre de la ville, a èj^aîe distance de la pnile Bak 
Esgeraî^ au nonl^ et île rétang des poigsoiis^ au sud. 
?^üüs croyons, au cunlroirei rpi'il s’agît de ÏÈÿtàc 
«nciVnïii?^ situer tout près ik l'étang et Jek niosquèe 
KImUl Emihuttia* Barhefaraîus nous apprend dans sa 
Cftrani^iir ccctAsîa^^liqae^ que Mohammed dm Tahîr 
vers fiaâ coiislriitsil une iiiosqTiéc dans le 
pyloïu situé devant l'Egiisc oncicnne et qui était 
appelé autrtdbis le Toupie dü iabbitt ou la syjiR- 
gûgue* L'Eglise ancienne fut encore ï^iî versée par 
un trembleiucnl de terre le 3 avril et une autre 
fois en ^ î 8 

Après rEglise ancienne furent cnnstruïles les 
église» suivantes : l'église de Saint-DuTne!, consacrétu 
ensuite h saint Domitius, par Vologèse* évèque, 
en Sygî î'églîjjc de Saint-Barialia^ par Diogène, 
évèq^e, en l'église ilc Saint-Élletuief aulrofoLs 

une synagogue juive, par Ralihoiila, évéque, en 4 1 a ; 

* Vûîr aitt^DTuiî, LtJ PraîriÊê li'inr, M. [i*rliier de Jl, 

331| Uin li-FaVüi, iiiOËt LLalIlLri ^ 

* /IcLir ^ Sjrrîrn^ p, 

^ li'Iiliîicd AbbckHM ei L ji^ 33gi. 

* efe Dênr» dif J'tUmJikrv, itin% AjMuitlni^ il O-, U , 
jl. lot el ioS. 
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lY'glise des Apùim, auprès cîtî la Grande porle, |ïar 
Hibhaâ, évequêt vn i 55 ; feglbe de S£unt-Jean-Bap¬ 
tiste et de Saint-Addee^ par 3li7nnus, sucoesseur 
rrtIibhnSk à qui oti devait eucqrê lu cliapelle (mûr- 
lyriiJJiiJ de Saint-Cosmas et Saint-Damien, élevée 
dans l'hospîce des pauvres malades^ hors îes murs, 
près de ia porte de Beith-Scitemesoh ; î'église de 
Mar Cônâ (nneten évoque (fEdesse)^ Tégîîse de 
Afoi'ic mèfT de Dicü^ érig^^ sur lemplae^'inent de 
IVcule des Perses après la destruction de eetta 
école ûti /j 8 y ^ Cette dernière égligie doit être dis¬ 
tinguée du marlynum de la Bienkimri^ase A fane ^ con¬ 
struit par tï'véqu^ Pierre au commencemenl du 
vi* siècle^. 

r^ps i^glises hors les murs étaieuL ; ati nord, la 
chapelle de Saîiit-Cosmas et Saint-Dapiipii ^ dont 
nous avons déji parlé; h. l'est, réglisa ilr Saint-Serge 
et de Saîtit-Siméon^; h loiiest et au sud-ouost sur 
ta montagne, rêgîise des Cuofesseurs* conslrviftc 
en 346 par Abiidirini. év&jue, et raisanl lace h h 
porté des Heures, prè$ de b eiladelle^, et féglise 
ancienne des Moines 

^ Comp, fMUx <æi luises, CAnnECu»! A^iêmAiki, 

& O./I, ij?rir# de de- îbsd.* 1, 

353 ; Chratu. de Jam^ le Sijthie, di^p. ^ ut, 

^ Vûir 04f4ai^ ik diip. 

* CAjwi^ fidffîULe; AM émum i^ B_ O, , [, \U Jaïuéf. 

chip. LEl, UL^ ttlL 

* CAcün. (f Édiose; Br Qé , 1 ^ S ; î’Anint. il# rhg p lj iji 

i.niî I^rlithr3!ui, 3a 6 , 

^ Wnglil, CifUd, b/ 3yr, bm,, p, t S#clHiU+ der 

dest. mMitjj. Gé$ell ., \X\VI113- 
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Les roches k fouest avaîetit été dès les temps 
ïiEioîens CTEOséf^^ pour y ensevelir les morts. Au mi¬ 
lieu flea Lombeau^e s’élevaienl les uiausi^lêes do îa 
Ëimîlle d'vVbgar, noEamnient celui d'AbscheLirna^ 
llls d'AbgarL Cyesl il cel endraiL quavaieul îîeu les 
eiécutinns des criminels et des iitarlyrs- Les ana¬ 
chorètes SJ étaient taillé de nombreuses cellules et 
saitil Ephreiii s y consacra h la vîe ascétique. Cette 
montagne rerut répitliète de cl se cotivriî do 

tnûniistèresr On trouve mentionnés les couvents sui¬ 
vants 1 des Moines □rîentauï^ de Saint-Thomas^ de 
Saint-Davidt de S£dnt-Jeaii+ de Sainte-Barbara, de 
Saint-CyTiai|ue, de Pbesilta, de Maria Deipara, des 
Tourst de Sévère, de Sünîn, de Kouba^ de Saint* 
Jarqueü’^ 

coltine dite flantpur d« temple du dieu tlaf^mier 
avait diï être iizi lieu de 
cuhi! au temps du pagaulsme. Cetté désignaliûn iro¬ 
nique est sans doute postérieure à llntruduction du 

* Ckf^Ur B. Qu, p. 4itr. 7* 

CAmp. tUPAi !□ iTiAiiJcIis d^Amaiich^mfüAcïi , fpiniua de StJïHiau^ 
îtU du Ma'ekhi, Zwiiu ^ÆT iintî^ vtarÿu Gs^êIL^ 

■ Voit A!iS 4 lm»ni, Bu Ou, 11+ p. ih^ 67, 110, 11 h, 

4 é 9 « 4^7^ 5 iiSa » 607^ 1:^ Cl a-. Curap. iB.nui lop fc* 

brïnt», C^H. «rcfffl. » U „ ^ 36qi; ^chati, Zéiî^. Jtr dcsl. 

G<*eii, .\XXVÏ, iSd. aali^un a™!»* m^iLlinEMIrni jdoA de 

3(iûi fOUienli iiiitaiir d'Èd-RaïT. ftf.lÂlarf*' <iQiovett| 
pl^ne Itidtiî] ï 4 nnnrut prei. da vülig^^ï {je Goutnciîu sur 
inûriil ttJifr (Tenir ^Abdin), el il îù’mI pu pspohfttiie quil 7 eqt du 
■ ulre cAdYcul du m^me Eirani 4 tIdHie> 

■ Anr. S^r. doc. ^ B4, Mi^lMphnite {jiin* Mijçne p Pair, jj-,, 

fiXVï, p. tllk Sfrin^k iW.. p. i fî, ^iWotïo/^. 
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chmtiûtïi-Sitie k Edciss^i elle rappelle re?£p]ïcat!oTi qiïe 
Juiti dütinajerit du nom du dieu Bï^sd-Zebciul« 
dont ib avaient fait un dieu du fümîer* Hais elle 
peut aussi sc rapporter à IVisage de souiller un 
temple païen en y etablissatu un dépôt d'ordures; 
aiiLsi Jo^ias fit souiUer les Jieux de cultes étrangers 
à Jérusalem et en Judée 

Ij 3 pLune d'Edesso élait peuplée de villages au 
nord, k l'eül et au sud, La Chmmquc de Jtmé t 
StYlite mentînnne les bourgs de Bükliein* de Çerriu , 
de Coubbé et de Kefar-Çelem ou Negbat 

Deui aqueducs, partant des villages de Teli- 
Zema et Maudad, au nord d'Ëdesse, amenaient 
dans la ville les eaux de source. Ces aqueducs 
furent restaures en Tan 5o5 pr îe gouverneur Eu- 
logius^ 

La situation privilègiée qui 6t Ja puissance d'E- 
desse fut aussi la cause des calamités qu'elle endura. 
Placée sur la ligne de bataille des années perse 
et romaine, elle souffrit les horreurs des sièges 
et vit souvent ses récoltes détruites par rennemi. 
Elle fut encore en proie auit inavsîons des sauterelles 
qui ravageaient les plantas avant qiîVîJcs aient donné 
leurs fruits^ Ce fléau eu eiigcndraît deux autres : la 
famine cl la peste qui marchent de pair. Edesse ne 
jouïl pas toujours eu pak de b gloire que lui valut 
sa haute culture ioteilectuelle, 

^ Vatr HçnJiu, Uiitûiiv dn. ttltrailf, 111, iSâ. 

* Vflir thip. ü* lui . 

* CAr^h^itr dr rhtft. 


JUILLET'AOÛT ISUJ. 




CIL\ 1 *JT 11 E II 

FONDilTION ÏVJ^DEâSE; OniflïKE Di' ElOÎAlJyE D'EDESSË. 

Légendes ndntîvcs i la fondation d'Erle&se. — ËlvJtinlûgiüa 
dw nuj3W Otrliâî tri EdtniKH — Ed^aae fondéa par Sc- 
IcLiciif NicjiLor. — Qrigûic niljüléejmc du njvnunie 
d'EdesM- — [^es I^tibatéeiLï^ mêlés d'alwnl aoi 
a^iiÏLji.uiI niiL PArtlidâ piîgrïiltîo'Tis vt^ le Nord. 

On sait peu de chose des origines d'Edesse. A vrai 
([ire, rhistüire de nette ville ne commmoe rpiavec 
le pelit TO^'ûume de l'Osrliü^ne fondé en i3a avant 
Tèrc chn^tieDnet pour les temps antérieurs, on ne 
possède que des récits fbhidcui. Suivant une légende 
juive adoptée par les rlirétienSt mais h laquelle on 
ne causait s’arrêter, Eiîesse est rErekli de la Bible 
fondée par llarhebraus, dans un passage 

de sa clirofiÎ£[ue attribue la fondation tl’Édesse â 
Enoch^ fHermès TrismègLsle des Orientaux; mais, 
dam un autre eEidroïi^t d idenlifie cette ville aven 
Chaîné bâtie par Nemrod. 


* Voir JiïHiplif^^ ^ i Tdr|, Jfrm. m Crn, ^ jo; 

haucT^ Giog. dn Taijniuf laus 5. Eplirtffl p fTwiîi. tJi X* 

liki DiÊ ^cîi<dfh§kia^ édL Dedzoy^ pi, i , 11 ; ^Sakm^ejn 1 L 2 

Tk^ Bre^ éd, Bud^^ 37, loî Opa^atîtt Sitiitt.M éâ. Uaffai^ua, 
117, üû; Btfr Bahkul^ iS 3 , ap. Ceit h «Ue li%rnde k imtn- 
d'É^îtîH« ilûtl iûii mmi nctnifl éë iVuwffflad dflui 

coiannet d<^ U f-îladcdlc^ kIwi de k^m jSlmrwid. (Voir 

[•- 9» ) 

* Gkronu rrr., S, 17 ^ 

* CAjthu J^fT g , I 
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Un pro-cédé familJcr am anciens historiens pour 
suppléer iiu?t documents liLstoriquc» qui fî^i^icnt 
defaut, c’était de créer des rois éponymes et d'en 
fnirr les fondateurs des empires. C'est ainsi quÆ 
gjptLLs est le premier roi d'Egypte; Syrus donne son 
nom h k Syrie; ['arsiiST à In Perse; de même, k 
nom syi'iai{ue iJTjdesse^ Ourkéî ou Orrhii^ yîenl de 
Ourftdîj iUs de l anctilcé d'/Vlij^ar et lé pre¬ 

mier roi d'Iidcsse^ suivant k Clir^mquc fk fhnp de 
Telltunhré K Mais k Ck"Ofiÿjiuc d*Éd^se, qui jjüîse ù 
des sourcesoflicîelies, ne connaît pas Ce personnage *. 
Procope ^ donne une étyiïiologle ilu même genre 
pour le nom de j^Osrhoéne+ qui viendrait d'0srDC5„ 
pîtiice des temps anciens, quand les Perses étaient 
lesmatU'es du pays* Bayer* rapproche cet Osroes du 
nom perse Chusroes. M. G. Ilofrmaun a accepté ce 
rapproclieinejiL et pense que le uom syriaque ürrhal 
ou Oiirhâi peut égïdement être dérivé de Cbûsrue^^, 
Mais ses raisons sont plus spécieuses que probantes. 
l^i forme ancienne est certainement OrrJiâi et non 
Osrhiii'^. La détioiuirmLion de POarhoune, Ois^poi/piï, 

^ lïil. Tullbçr|^^ p. Stî, l* 

* djei tel pronanmcil A|rr/Ü«Ji4 le noua d'OurMi. 

c€îit AT^JïgAit qui ni lîï jül q^onjonç- iLEvnHrtfi ponçai dm linmJt 

ddl^j^en I pi fïdcia Jm AulEDra. Ü. ml ïndiqiïiT pirTau campae U PI peiît- 

fib [£{? nu de IVoié. | Vuir Yacoiit, rjtui, 

* jP# pTFiics i, 17 . tT. ânidaJ, Miu Ô^poif 

* ilhtirîii Ü.^At^nn wt , p, 33^ 

* V^irZfïL 4isr JkhI, XXÎÜJ, p. nntn de 

etmirnu ml éirnt Aûrpdi^f diiu Dieu LKiVttt. sa. 

’ GoUrhiniit ft'jiÉETJttcA., p, lo-, ihi|« tj donne Im fnrinm t 
rtppi, rfaef riîrtniT dft CliAfPiv l'Muflier. Gmijr. 1,^0), 
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purement grecque et ne remonte guère avant le 
iv’siècle, iofîque i'enipereur Constance di visa la Mû- 
«u|iütamîû eti MésopùUtmw proprement dite et en Oj- 
rhùÈne L C*esl à celte époque seulemcnl que ce nom 
parait dans les documents syriaques ^ 

Une autre étymologie proposée par Assèmanl, 
Golîus, Uoscnmuller et Michaelts ne pareil guère 
plus accEpüiUe. Suivant ces savants» le nom dOn- 
rfcfîi (arabe, ar-Rüha^ ), aujourd'hui Ourjah ou 
Or/iïJi* viendrait de jiiiif parahrévialion de KaXÀfp«Si^, 
épithète qu'Krlesse devait k rabandance des eaux de 
son terrîtoiæ®. A défaut de meilleure explication, 
on doit considérer le nom d'Oirbài eoiiime un eth¬ 
nique dont Voriginc se perd dans h nuit des temps. 

Les GreCîs ne firent pas usage de ce nom nutiünal ; 
Us en déduisirent seulement le terme d'Osrliûêne 
appliqué à une partie de la Mésopotamie. Ils dési¬ 
gnaient ia ville par le mol Edessc, dont les 

Syriens ne se servireiil guère ^ Celait en efiet une 
coutume bien connue des Séleurldes de donner aux 
villes de Palestine et de Syrie des nams grecs qni 


OtAmî, lUiii ntiç micHpUon . Ht h* iî Ùppâifwvi, 

ebu t^ùiipe de Uviaim. «mt Othi , dftcu 

( Veir cï-iirt%iu « p. g-a.] 

^ Voir ci-deMEu, p. 91 . 

* VEHxCilrafi. itÉiÎÊSfe: fl. 0.j t^ p, i b-^*! = ÙopàilTif; tuais 
üeilA-Orr^iÿ^ ttons Jf Ap;'rtb>^J4tm itf, de CnralDn, p. 

* Voir d-clesani, p. 9a. 

* Eis itBhQH dies ijuvragep trtdknUi du prec i ou le tnnire dans 
S, Ephrflm el dans ÎÇI Uléê ét S^karhit (4ar, Syr. r/ummrjTff de 
Currbirk, p. 4i). 
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ïvaif^nt cours dflns les act^s de radmmislj'aîicïn^ 



tlûns iûdîgenes. Le mot ÈSsirm est donc propre¬ 
ment grec, et celle origine rtifiite par eiic-iïicmn 
i'étymoJogîe qu'mon a proposée en rapprochant b fu- 
cine ■ être nouveau i, comme si IVin avait voulu 
désigner une viUe Roa 1 v^^e^ fl est donc plus ra¬ 
tionnel de sVn tenir à feicplication d'Appîen et 
d'Étienne de Bjzance^, d'après laquelle b ville de 
MésopolEimie aurait le nom de rancienue capî- 
tale de la Macédoine, soit è raison de l'ana¬ 

logie que présentait la situation topographique des 
deux villes, soit par suite du transport d'une colonie 
macédonienne dans la viUe Lranseupfaratésionne au 
temps des Séleucides. 

Suivant une tradition ancienne qui semble his¬ 
torique, Êdesse fut construite ou reconstruite et 
fortifiée par Séleucus Mcator en 3 q 4 avant J.-C. 
C'est peut-être cette tradition qui a porté Pline à 
croire qu'Edesse sappelàit aiitrefoLs La 

confusion de la capitale de l'Osflioèiie avec h capi¬ 
tale de h Syrie était dautant plus facile a faire 


' raîjcui:! de ^amiiuire el ûs phaEiiiE L4|ttn t'ftjipüwaiütil 
Ip.mfttl à eetîfl ^TmttlogjiL L» écrit ro nam 

cm. tlili iiftiirir i mjrrlei. On nnCDtc li hrmr AtiE&a*. 

qui lànbÏG vî^er tin nppnichtineti I mvmc kihtt aq A 

* Appirn, ooJ 3 Étienne de ByxiHj;*, fncti 

* 4 dfnî»e JMT EüHêbe, Ejoerplq^ p, 179; Ceilrrauj, p. 191: 

Trfflrgr le Syurfillr, p. Deay* de TcUmikrif, éd. TultlH-rç. 

Si ï Boirhcbrvaï, ^ànin. fjr.^ p. Vo; hiqï LaUt. 

* Vo^r te paiSAi? ciLt^ p. « nuifi 1, 
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qu^Antiocliir de Syrie était lUie «rpis 
comme ûn lit sur une itjdzjjihIc d'x^ntïorhus IV; 
dans Je passage auquel nous nous rélerons^ PIiul^ 
dît justPiuent quRdeise était surnommée CallirlTiOé. 

Noua lie connaissons aucun tait hîâtürique tou- 
ehauL Edesse depuîa ssi fon dation par Séleucus Ni- 
caLor jusqu'à 1 epoque des rois. Celte ville ne semble 
pas avoir joué pendant cotte période un râle qui 
Tait distinguée des antres villes voisines. 

lorsque les Sélcucides^ épuisés par les Julies în- 
testînes, renoncorcnl i défendre contre Jes Parthes 
leurs possessions situées au delà de fEuphrate, il se 
forma en Baliylome et en Mésopotamie des petites 
souverainetés, parmi lesquelles figurent, observe 
saint Alartin^ fOsriioênep TAdialièiie, l' Vnlliéniu- 
siade, f Atrene et îa Chanicéiiti, 

Les tribus conquérantes qui fondèrent ces priH' 
ctpautés étaient composéei eu inajeuro pailie de. 
Nabatéens^ Cette ualiou, adonnèf au commerce pat 
caravanes, faîstiit le transit en Occident et dans les 
provinces du Nord des marchandises qui airivaient 
de lin de et du Vninen, Leur empire eu dtrà de 
l'Euphrate formait une hmgur bande ^ qui s^étendail 
du nord du Redjaï, à pnrtir d’Ei-t)CJïi( jiisqifà Dî»- 
miis, en passant par le llauran. J..eurs principaiiï 
comptoirs éLaîf*nt, d^^ Ce côîé-îà, Ilegni^ Teirtia, 
Pétra et Boem. Du cùïé ilu golfe Persique, ilsavaioni 
créé un grand èutrepôt à Gharav. l^nrs caravanes 


• fur jV^ènr fl CAni < f>. i Si . 
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^ïiiîvaÎGiit les routes de Pctra et de Gain ou remon¬ 
taient au nord juscpie vers ]^aimyri% qui était le 
grand centre commercial de TAsie antérieure. C'est 
par cès déboucliés que les produits si recKcrchL^s de 
rfnde et flu \ éiuan pan eualéni eu Rgj'ple cL dans 
tout Teiupire romaliK 

Le royaume nabatéeu fut k son apogée au com¬ 
mencement de Tére chrétienne et dura jusquVn i 1 5 
après époque oü il fut détruit par Trajan; 

mais litiscrîptioti de Teima, qui est prcibnblement 
du vi* siècle avant notre èm, penuet dVnpourmivre 
les traces benticoup pi us haut^. 

Sur le Tigre, le commerce ne devait être 
moiîis actif, k en juger par les petites priiieipautés 
de rAdiàhèrie de l'Atrcne et de la Sittaeène. L'în- 
seripiiüti de Teima porte d'ailleurs des trace's évi¬ 
dentes de k civilisation assyrionne et témoigne d\in 
échange de relations entre rArabîc nabatèenne et 
TAssyrie. Pour protéger leurs villes et icurs cara¬ 
vanes, les Nohatéens étaient organisés iiuh'tïiireni.enl 
et prennient souvent une port importante dans les 
luttes entre les Parûtes et les Grecs ou les tlomains. 
Lorsque leur puissapce inilîtaîre et leur commerce 
furent anéantis par Trajan, ik se reürèrent dans les 
contrées fertiles du bas Euphrate^ où ils s'adon¬ 
nèrent â ragricultun?^; les auteurs ne ks 

connurent que comme cuîthaLeurs, Le xSowàd aiii 

* Voir Ccf/Wi {ftWTTipt ît^ p. to-, H Im oti- 

qui jMtit «it^i ô CËt 4iidroîC 

* tTomp. Z. Ih M. iiL 
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environs He Coufâ^ iis habitaient, est appelé dans 

la liLt^rature syriaque coa^«Sr Jw /lraiTw?i'?7w (Èrrffc- 

drïiiïidy^^ U^t) C'est MUS le nom d'Araméeiis 

qu’ils sont connus des Syriens. 

Les Grecs et les Romains confondaient ies Naba~ 
têens avec les Arabes. On lîl dans Diùdora de Sicile ^ ; 
^1 t&rv ApftÊwi' tô^p PfaSa- 

tfluWî et dans Strahon * : tj}» tl^pap riv itüP 

K^t&TfliW xaÂowp^àw Àpol^^i, Ils connaissaient sur- 
tout le^ ^fabatéens du royaume de Pétra : V^Çurtutu 
S’eltrh Qf ÎJùu^aToj, dit Strabon\ Tacite * considère 
les rois d'Édesse comme des Arabe*. Pour Pline 
les Osrboètijens sont ègalemenL des Arabes ^ Aralm 
Oræi \ Cependant la plupart des rois d'Edesse por- 
taîenl des noms nabatèeits caractérisés par la dési¬ 
nence ou, tels sont : Ma^nou^ BaLrou, ^Vbdpu, 
Sahrciiiÿ Gebar'ou. Ces noms, â rexceptioïi du der¬ 
nier, SP trouvent dans les inscriptions nabatéennes 
du Hauran, du Sinaî, de Pétro et du fJedJasg. L'an¬ 
cêtre de la famille d\4bgar était uom émi¬ 

nemment nabatèen qui nous est connu par une in¬ 
scription nabatéenne^* Aryoït signifie dans l'idiome 

* Liti. lit, cnpctp. Mt, 9^. 

* 5irftbmt^ '77&, iB. 

■ Stnbon. 760. 31 s cL Pliivn, HuL ualtur.^ \\ n; Vt, iS^ 
Xil, 17. 

^ âmji.t XJ, \ll, la, li. iiHcpfie plier rf^Du^eciE ^îiJilb- 
té«h.t m AraJïLr„ Xttt. t» la. 

*■ Voir fci-tifiasiu, p. ^n- 

* Voir 7V Zïûflftrôirf ft/ ÀiUüi^ igt Atkr. SfT. rfsr., ai. 

Voir if. M. C., XYU.GïS 
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de oe peuple ■ le lion ■ ^ inEiis n^est pas usité en ce 
îiens en Ambe. D outres nomSt Abgar^ Hlaï^ourp 
Waelp sont arabes. Ce mciange de noms arabes et 
nabatéens se rencontre oofistamment dans les ijênéa- 
logies qne fournissant les LeJLtes épigmpbîfjuos mba- 
téons. 11 remonte au temps où les Nabatéeus, ètabUs 
au nord de l'Arabie, vivaient en contact avec les 
Arabes et contractaient des unions avec eus. 

Les tribus nabatécnncs qui remontèrent au nord 
de la Mésopotamie se mÈlèrEînt aux Parthes et il se 
produisit des familles mixtes portant des noms un- 
hatéens et parthes. Le deuxième roi d'Ëdessa est 
Phradascht^ fils de Gebar'ou. 

A la fm du i” siède de notre ère arrive à Édessfi^ 
une branche collatéralo des Parthes d'Armenie, qrii 
commence avec un i\bgar^ fds d'iKatc, est continuée 
par Phamatasput ou Partbamaspat^ et finit avec 
Ma^nou, fils d'izate. Cette branche sortait dl^ite^ fils 
dTlélènCp la célèbre reine d Adiabène, qixî pralîquait 
la religion juive Moysc de Kfaorène^ confoiiiLmt 
ensemble les fiimilles régnantes de l'Osrhoène et 
de UAiliabènei fini de cette reine b fe mm e cl*Abgar 
Oukltâmiii et de ce roî un prince arménien, qui 

' Vaîj QaatrvmfcrcK ilf^nüîntf tvr Ida Nahalèm, (kibrliEniil ^Pn- 
p, iQ j flierctw k fienciin une- arigioe înmenne H npprt^E^e 

[et kïinI itjVj'ütTd. Maiü fvEte bypfHlt^Hü, I caïut ili^ iji leriziiiuiif>ii« 

nOUi BâbiMo îniTsispiEiJjtitble- 

* JûKptu?, Ânî., XX, 11+ tn îiif. ne-i^4.D (iUfary-Au4£ir, p. ii38 + 

itûti! ï) a hün ?□ \e9 litn» de ^i^reiklé ijûi ratlarhent li dy- 
rmstii» de» Xbgvr H dn Mi^nau i 1i Hundle d'inb^ d'4duibi^i«- 

* Lit. n, ebip- Ul 
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avait pur père Arscliam et non pas Ma'^nou, PJu^ 
sieura persoimages nobles : Abdou, Senaaq, Meher- 
date, Bar-Zatî, cité» par la Doctrine J'AddaD comme 
des Edessênîens, sont dans Tacite ^ des princes de 
l'Adiabène. 11 est dîgno da renaartpie que l'inscrip- 
lion du sarcophage du b reiiiB Ça diln n retrouvé 
dans le m.msoïéB de la reine Hélène auprès de Jé¬ 
rusalem, prie une inscription syriaque nu-dessus 
de l'inscription plestinienne. doit-on ps con- 
diiTo de lù que la langue parlée à Kdesse était Euui- 
Uêre aux Adinbéainns? Qu on se rappUe aussi cet 
Adiabénien dorigüie nabstéenne, applé Khagiraa, 
cW-à-dirc te Laiteux dont prie Jo' 

sèphe’ î AS,a£nv6s tjï i,hs Na^rahu, jan- 

Ôslf dïi Tws ^ayîi'pas, Wp mifittivet x'iAif. 

iaate d'Adiahêne* lutta avec un nji des Arabes 
(Nabatéens) qui était de la rJtadeUe d'Arsdiam près 
de SéJeude du Tigre. Pendant sa minorité, hâte 
avait été envoyé par son père Monohaze auprès 
d'Abennerigus, roi de la citadelle de Spasinou 
Charex, qui lui donna en mariage sa fille Snmacho. 
Avant de succéder i son père à Khrdayab, il gmi- 
varne pendant cpjelqucs mois la Characène* Ahgar, 
de son côté, se serait allié avec Arèlas, mi de Pétra! 


^ Tlrf njf . j-j. 

* VI. ïi* la, I 

'‘«tlLTÎ-» 1I7S, pv Û\A- 
f Df \ , tj. Tk 

* \'6ir . Am P W . i. 

‘ , Am . IX , IÏ4 1 ri 3. 


Ciftnp. Xisitlfl, rW. Liié. 
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IIISTOIHH D'ÉDESSEL 
contre Hcrodr* Qinîlque doute que puisent sou¬ 
lever üm notices libtoriques 1 , eJiejï contribuent k 
éclairer ie$ origines des princijwiLitrs qui se for- 
mérenL dans rerapîre. partbe* en Babylonie et en 
Mésopotamie, peu de temps avant lare cliretienne. 

L'mJluence partbe péDêlra les insdtutions memes 
d'Édessc. Oiibîîïmt leur origine naboléenne^ les 
Édesséniens aîmaïenl à appeler îetir ville la ùiié des 
Parthes ou îa Fillt des Leii Pkrtlies, les 

Édesséniens et les Arméniens étaieut parfots con¬ 
fondus entre eirs : * Parllies ou Perses, Parthes ou 
Édesséniens, Piarllies ou Aimèniens , cest tout un i, 
dit Bathebræus C’est par une confusinn ànalngijfï 
que les iVrmémeus considèrent Abfjar OubJiama 
conitne im de leurs nationaiiiE et esagèrent Taiicien- 
neté de leur église, en en faisant remoûter les ori-^ 
gmes à ce roi soi-disant chrétien ^ 

Sur les monmios d'Édesse les figures portent la 
tiare. Mais cette tiare difiere de celles qu'on remarque 
sur les anciens monuments de l'Assyrie et de b Perse; 
au lieu d'être pointue comme celle des souvenins^ 
ou tronquée comme celle des personnages secon¬ 
daires , elle est arrondip au sommeï. 

^ ien*. 7^ is. 

^ Sütscinini,, B. Ü. ^ UT, 11,. &ll. 

* Cr. Hnnin. p. 4^1 f th^It S. 
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CIIAPITRK tn. 

LE nOYAt-MR lï'ÉDESSE. 

Lute des rou; ccUe LjjiIü pruv^iuiil d'Ufiê source imiqtio 
renferme des errenT^ et dns DmîsâÎQns. ^ Dynostie fnba^ 
Îpiwc dti Serpent. — ■ Le myoume d'Ednsse coinmenre 
en Sia aiJiDt — Pfpiiiîcni roïs, — DéfELite des Ed»- 
ïéniens par le |;éiièr»l de LucuOui. — Abgair H et Crassns. 

— IjiliiîTüigne. — Alignr V n'csi jiis le premier ral dirè- 
tipn. — Al^iir VU et Trajan, — N^au vel rnterrè^e. “ 
•Fremîifreîi monnaies d'Edessc,— ^ Âbgar LX^ — Iæ p^de 
mDndatioii de aou — Jalia Afriraîn et nardcmae k k 
cour d'Ab^ar tX. — FJa iiu royaEime d'Édesse eu aiG- 

— nenaisuDce éplièmèfe soos Gordien [II. — Liste rcc- 
tiJîijü djËfl rnis. 


Lâ chronologie deü prince.'»^ tpiî* pendanL trois 
siècle* f^t demi , gouvernèrent rCkrIiocne, ne nous 
est connue que par h chmniijuo de Denp de TeU- 
tnahrè rédigée en ^^6 de noire ère. Midheureiise- 
ment elle ne forme pas 1 objet dun diapitre spécbl 
de la chronique; maïs, suivant la méthode sytichm- 
nologique, Ica dates ot les faits concenmiiL clmque 
roi sont insérés au milieu du notices diverses grou¬ 
pées sous une meme année et puisées h des sources 
différentes. H en résulte des erreurs regrettables. En 
notre, cette chronique ne nous étant pan-euue que 

* Lé* lutniiri gr«M le* nûm&îÉnt pljrinngafi (Plut«np6, . 

?lX.t; masi tofianfuis {Kaicbc, Ccdrtiikiu, 

CmuUstia Porphyrogïfnèle). ÉpîpluoQ fei ftp^dlr âa drnasfa; 
^Dik, i\m üfïAfiMe*; Tlcitr pI Prtsmpr^ ||» psm. 
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dan?t un iiiaJiuâcriL unique du Vatican, il est iuiposâ- 
sible iU rlL-Lerminer la part k b chaîne des copistes 
dans ces erreurs. 

La liste (les rois a été estraile de la chrE^nique de 
Deiiys par Assémonit tpii b puhlk dans sa Bihlio- 
theca oricnialù avec un savant commentaire Tuil- 
berg édita en 1 85 1 b première partie de la chro¬ 
nique renfermant les notices sur îes rois. Les 
iimcrences notables qua présentent oes deux édi¬ 
tions rendaient néccjiüaire une nouveUe colblion 
du manuscrit du Vatican. A b demande de A- von 
(iutsebmid. AL Gtiidi se chargea de ce travail et 
AL Aicclilekc ftt une traductiou allemande de b 
liste, que Gutsebmid inséra dans son mémoire In¬ 
titulé : Unîei^uühuugcn àhsr die Gcschickie des Kœ- 
mÿ.nmcks Osrhoene. 

Nous reproduisons celle liste d'après l'édition de 
Tuliberg et la traduction de M. Nœldeke. Les chiÜros 
au commeticemeni des paragraphes indiquent les 
pages cl les lignes de fédition de TiiUberg. 

LISTE DES nots U^EDESSE. 

65 , iB. — L\n 1^00 d'AbrnljuEn ïégtia 6 ÉdesM b pr^nikr 
mi, OrUli^ QIa de Révva . 5 am. De sou nom 
{Édeüse} tut appelée OrLâi. (Lesmij) cammen- 
cèrsDl à r01>Tnpîiido i6i et finîreot a l'Oijin- 
pintb 

60, 8. — Eu la. Jii^Le aanée d\\bralMm) rù^m A 

E]dc»e ^AIhÎdu^ Bis de MoK^our, 7 uns. ^ 

* a, (L. J, S 17 ^î3. 


i 
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6 G, la* ^ L'^ui 18:94 tüKi'LMui le tiM d ÉiJe^sAc! el FIlfu- 

doKlit^ ûk de Gebar^on» 5 am. 

66 , X /i ^ L'^îi I goo régna À I^ëssc (Bokmu , Tili Vïm- 

dAjiiitit 3 ans, Apr^ lui, B^krcui» £k de 
BakrDQ, 3i> aju. 

67 + S * — Uan Igaâ'.. . nê^nn à Edssse 4 tna]^ 

Apjfiîîk lui ^ Abgar PiVqa * 35 et 9 mens. 

67, i4- — ii"nn igS^ *. . . Abpir tua OaLrtJti \s\ régna sed ^ 

3 ^ niis et S mais, 

6tt. 4- — 4 Ëdi^>a p A3D^nr+ fds iTAJbgnr, ï 5 ans 

L^an 1 960 mourot Le roi d'Édesse et les FÂtsA- 
sénîens Turent sans maître pfmdonl nne Piinée 
à cama des ns‘aljtés eageulrues par riiuiHtînTi 
dn pouvoir. BnmillF râgiui but cm hlafiaoti^ {[tiî 
■fui a|ipeiê Alilia^ 1.8 sus lal 5 inuk. 


^ Ch mats jdd| à la isulf ^ duai le maiMïKrtl- TL nbliUe .de \û 
coIlBilËaa 4k M. Cuidi i^ue le maïuncrit reutÂmie pluiitstLirt amtSir 
sjont qal ont ^ Eamlilt^ par imé maJu uiq. d'adJi^ 

ÜOM mar^iiales. CXapr^ Gut^bmîd^ €em addit^ms prUïienneuf 
d’iiofl LuLq pliii complèie d^uii buIcw tiîaïuiKnt «t il jf a Heo û'm 
tenir cecnpte m mémr\ titrin (joe des notirf » du teitti tnérar. 

* Aif^jiuni ïil tgiS ftt Tiiîtbeîg tjîS. Celui "■ri rdnanjiiE ipie 

aiîB date m| doiief^ pr Ku*>:bë pur Pld^rtii^ VUE. turu^ 
tionud k pltica djoi Té Ckrwi%4v. lia aillition de M. Caîdi a 
rooCmié îa letEun? th Tullberg, j Voir CuEscliitiirU lur. eif.* jk â. 
4 «te 14 

* Aiis^wni Ut ïf 34 - Guidî ronrimit b ta.iiire dr Tidlb«'^ 
4 pn fsennrdf wiv E^wIm pur Vaaude de ravtncûiflnl de Pid- 
Umée X.nwuüonrv^ â pk« b CArani^ dr Lkoji. 
fVoîr Gatsebmid^ bc, ril. . p, 1 ^, nab S,} 

'■ Cm mots leuit à b uurg^L Aiiémani te* rapparie A ViU 
?<aier ipo c^ie addition ml tontrwlictaiie ttvt la ulnil dv lkii|s, 
pqisqnfl^ on ajciuiuit | T'oxhiAp 1937 le» j 3 oui ot | mois do pan- 
pm-jim p-dnbleat, ntî alteinr Vatm^ dite de Tjiitmê|r» 

QjeaLHmw^ ranoilr. 
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08 É 11 ^ —- L'nn i g^o rncHumt le roi d ÉdiïSAe et té^né Pn- 
qodri^ 5 F.ti cüiiü ^LiiiiéQ, Paqourî et Bar 
Zaptiron^ le générât, lonirbèreEit rotitre U 
Syrie et ecnmenferent eo üipüvitij Hyttaiii el 
Ph[iieeii U fr^rt: d'IIérode. Alora It royauté 
de§ Jaitü prit fui; ils furenl gtiovijrné^ d'abord 
par t îérodp le PatniÜoien K 

Û 9 t 3 r — l/ao igë^^ niDtitol Paqoiirî et AbgKT, 5 ans- 
Apri^j lui régna Abgar SomnàLlLa^ ^ au». 

7 Î * ë* — L*aEi iggû régna .ipr ÉtJess^ Via^nou, qui fui appulâ 
Saphliitil, tS ùiu et 7 mou V 

lL4,iK — [Xfa'nuUi PiLi de Ma^uQii, 0 nui ’}» l^la^^puu, 

lili [d'Abgar]* 7 au»*)* 

1 17 ^ 7 . — T/an aoï^t régna t Êde^se Abgar Oukhéma, qui 
avad été banni 5^ nm et t itioU- 

'' Veuf Jdvipbr. iiaL » XlV+ 1 ^,^ 3t eI fUJv. fh jud^t Ii rli^ 
pùrc lin. 

^ AïïéuiaEU a në tni «t 7 moit, La ÏDcture itc Tulibcf^; fiit cim^ 
Tirmée }nLr M. Guidî^ [Voir Gut^dimîil, , p, 5 * nnto L] 

* Cei tD-nt», (THintnn la COîUtaté IM- GuidL «ut k U iParge du 
nnnWKrit otet rentm uurqné apfh te paMif;e rrialif ma *Vüÿfj 

rCkimt AiféiuiiLi avut câtnplélé jli-euî le pa^aa^a t lEn Van 
amë régal à IlidinaB Md^ELau, ldi de &li'iiüU^ Û Anli ■ Tullbeirg 
iéloniuitilD no paa avoir ronoiuilni c& mnlj datii \t manuiîml, 
Cjntarhmid \îoe^ tîu^ pr 5 ^ noir 5 } EoenorquE qiir fetEr idditian 
izkAqj;] uale e^l plarf^ a vaji l VaJtoéo a a i ^ miii qu'oUe k nippurto à 
I année loiS mentionnée précéilenmeiU. 

^ Cfii mou é^omont à lu oïdjge. Gutâclimid (ipr, ô, 

nntE 0] rEEnarque qaH tniiique dtua lo nunUKiril I let iiodroil lU 

moioo nn l^iUt qui rclEiîait i» é^éskomenlj dci annéci aoâo^ 
3 o 65 d'Abnlmm. Aiiémani a rsstiEuéx iLan andi maumt Abgpr, 
iiii d'Édeau et régna non Cia* Mi'hchi, 7 ans.i Ca paiiai^ep qmt 
TnîUïerjj nu ftai minuté, ivaii éld rdtabU pr Ai^étfloni. fVapr« 
Ja nomfnofgpnule t ■ Ua'rvdu, de-.^ 7 niUi, qui dniléire piacéo 
rnlro ArcbdaUj et iefaouda 3c -GalLléen+ 

* àhII cOnlnctn de i^iU «il büTiLiii. AM^nuni,qui nouait 
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12)0, 4. — L'un 3o4&f Abgar, mi ndjB»H nue 

JetLre b Jéiuii^Iliriït^ dRiu \ii pays do Jènir 
fiAicm. 

[ 22 ^ ïi. — ^ L'on Ï067 mfiTirtit Mn^nou^ fila d'Âbgar, toi 
r]'£d£âiM^, fl rê^na Ma^Eîq, son htr^, i4 

129 , i3^ — - L'iui aofli moiinit Ma^iuu ^ rai iTÉclùSde. AljgttT. 
tiU Mii^duti^ occupa le IrAne, an uu^ 

I &, — L’flü a 106, moornt. Als^pL?, «>î trÈle^^'iè. A c&ti«î 
des rivBlilès pour le pauvoLT^ on ne tomba pus 
ifnccard sur (le cIidtï üTJiid cbef. \h reftèreuL 
ainsi en disconîUir 3 Ensuite llunr^ Pbur- 
jiuliiji|m; occupa le trâiie, 3 ëjis et 10 moiiv 

15 K ibn — l-*Mi aiiSi régna à Edftisiï PlmmutuspAtf 
10 moli^ t?i upri'S lui Mb'tiqii , Qli d’iKnte^ 
1 G aiu et S mois. 

L53« 9, — ‘ L'ftn âidOn régîta d Êdesae Mu^nou^ QU de 
Mu'nûn, a4 oufl: et H sé fBiidU dici let Ro- 
nminSr 

15G . 9 » — LVnatSütrégiiJi à bklessa Wûcl^lîls de Sabi'ua, 

a ans. Après lui régna Ma^noti, lUi d 7 iate*« a 
SKtu retour de cliei Las RouTiiiîns, 12 ans. La 
dnrée totale de sou nÉ-gnaoïider est cb 36 nui, 
sans Mtnpbîr lus ntitiées qn'il passa cLea b» 
Roukolns. 


f]u cdDtpf ft ne Bint ^ lui iViiit subiïitüé «t l « il Fut guéri [Viw 
Cutidi^il. iac. iïif.* p. tiole 1.] 

t* IvJt liefniÂT* lettre de ce itaui eu îticcmiJiiB. refntiffqae Tid]- 
bcrgr Ass^mani biiil -ffïelt i d^Ëflâ^a^. M. (luidï {:4Xtte ijaB 
du msuciacTil ufl pcrmrl [4^ de Ceufirîner riine ou I iMtri] leçon « 
qoolcpi'il sil VB die» tncei de* teltre» - (Voir GuticLmid, litf, 
ni.j I». ™uB 3.} 

* ÇuEmnfi le retnanpie FjuLirLtRÎJii, il 6iUl Ln! ; iMieod, Cil di< 
Mt'ltmi. 61 * d'iïale. t 
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156^ 17. — Vmi 3 , régnai Edtis^ Abgar, fili de Malawi, 

iUL3. 

159^i^,_L'aa aao3*.H r%no à Abgar S^vtre, 

flTee 5 ÜII ÜlJt 1 fliï el 7 mûii. Après lui règiut 
Ma^uciu^ son HIs n 36 ans. 

152p IL,_En 353 a eat lîrti à Édessii um înondalion du 

fleovç, 

l§3a/t. — Tcî finsai aaïâj finît k rayanme 

dont b durée fut de 35a ans- Édesse fut aou- 
ûCuSG EiiLï Kumaîu^ i partir de œlii} àpoqœ-la< 

Un coup d'œil jeté sur CpêUé liste rend muuîfeste 
îe peu de concordance (pu eidste entre 1 b durée 
assignée à qn^îlques règnes et les dates de tere 
d'Abralmni indiquées pour cbîique roi. Il est éri- 
dent que Denys avait sous les yeux une liste de^ 
roiSt classés par ordre tic succession avec la menLîon 
de la duree de leur règne, mais sans référence h uns 
ère quelconque- Denys^ en insérant cette liste dans 
ses synchronismes, s est trompé à plusieurs reprises 
dans ses calculs + basés sur l'ére d’AiraJiaui- Sa chro¬ 
nologie est souvent eu désaccord ^vec les dates four¬ 
nies par ITaîstoire et les monnûies de fOsriiOBnÊ, 
EUb doit donc être redressée d après les docnnients 
authentiques ou dJguÉîS de foi que Ton posscdc* 
Assetnanî^ dans sa liihliùtkecn ürimUdà^^ a en le 
lort de mcKlifier le nombre des années des règnes 
pour les faire concorder avec les dates de i ère 
d'Ahraliam. Bajer+ dans son tJîstoria OsrWaa et 


' B. O.. I, p. 417 
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Ærfpwrîiai n'est pa» nrriv*^ h un réiiütîii pliü îtatisfai- 
Son livré n^a gtière d'autre mérite qiio de ren- 
fèrmer^ d'une imtii^rc amcï nomplele, les passa^ 
dc5 auteurs grecs ri bltniS cüncernanL fhijitoira 
d^Édesse. Langlois, ciîiJis sa Numîsmatiqüc dü f.4r- 
ménig, a altachA trop dHmpnriance à îliisloire de 
May se de (^borène et o tourné [a plupart des dilG- 
cuUés eu supposant que ks. Grecs et les Loüns 
avaieni confondu entre et» les noms [fALgar et de 
Ma*nou qui reriemietil le jilüs souvent duiis les dy- 
uM^tLes édessénîennes. Bayer éiaiï déjà tombé dans 
In même erreur* Il appairtenait à Gulschmid de tiMi% 
an suivanï une méthode vraiment critique, les dates 
les plus importantes dans sou mémoire intitulé t 
t'/iferfBràiïnÿem aritfr die GriràÊrhfr deâ 
fjjrànf7it% que n<^us avons iléjà cité plu*^ liant- tJans 
un précédent travail ^ |Mni dons le Rîmnhrhe^ Müsaam 
fùr Phihlfjqie^ j 86â , p. 1 y I, il avait déjè fait la Itj- 
mîére sur le règne d'Abgar Onkhâiiia^ et le coiu- 
menceiuenl et la fin du foyatimp J‘Édesse; mais 
ses recherches î/svaieni [hu le caractère généml 
qu1l leur a donné flans sou second mémoire. 

Si Ton fait le total des années et des mois Inillque^ 
par r>enys pour chaque règne, on tmifva 33fi ans 
et yâ moüi, aytrement dil îk% ans et ^ mois. Il 
tuûuque donc lo ans pour atteindre le tolal de 
35î années, durikr du ruyaume d'Édesse suivant 
Denys. M.lfUtscliiuid reiuartpie ([ne ^ par suite d'une 
nmlssion, la première partie du règne d’Ahgar Ou- 
khâma, antérieure à son eiiL u'esl pas mefitîoniiik. 
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Üi l'on évalue à lO ans celle période, b inüune est 
comblée et le nombre 35 a eslatipinU 

Le point de drpart da Denys lïsl Tan iflSo d'A- 
braham et la ctïf alympiade. D'après Kusèbe, qui 
calcule Î10Ï 7 ans depuis Abrabatn jusqu a Ion: chrè^ 
tienne. Tannée 1880 tombt? en Tan lîy avant J.-C. 
1^ première année de la i^Ln" olympiade répond à 
Tanfièe i 3 G. !^a toucordimee ml oxade : les Syriens 
commençant Tannée à Tautonmc* 1880 d'/Uiraham 
répünd à i 3 y-i 36 Mviint notre ère. Cependant la 
chronique d'Ldesse, rédigée sur des documents ofli- 
deU pour lu pfirüe fdatîvc à ITiJsloin; de ia rille, 
nous opprond que ceat en i i avanlX-C- que 
conioicfira le royaume d'Kdcsse : «En Tannée i8o 
(des Séieucides) les rois mromencêrenli k s^établir k 
Ëdesse», dit^Ue*. Denys fait donc remonter cîtiq 
ans trop haut Tori|pne de ce royaurpe* Il en résulte, 
obsErvé Gutschmid, qu^tl funl tenir compte de cette 
erreur et descendre de cinq ans les rois d'Ëdesse^^ 

Le premier roi de la liste, Ürhâi, fils de Hèvya, 
c'est-à-dire ■ fils du serpent ■, est ficliL comme nous 
Tâtons dit plus haut; Taocétre des Abgar était 
.Aryou^, Irf nom de Hévya est également mytl^iique 
et rappelle la dynastie fabuleuse dLArwë cm t du Ser- 

^ Vùir Ajssiniiiiî, B. U 338. 

* Voir /ïA^h+ îfaifsuin, Xrü, i^tr içr. 

Unn* Kïtï preniîer Unv^ilp Guli^chiay ^irej^iÉî aaLÛ, wi firu de 
>Cii 7 h fxaLT ta iiCiuilire; tic» juittéet éâDuyèi dapui» Abnku) joiffu'l 
t tm chrâjcniuB. Il caniîdérait dooc l'DroDr c|a Desk^i ramn^ pw- 
UlTit mr quLr^aru nEUk pas «m* cinq. 

* Vflir d-detxuii» p. îct cl it3. 
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quü chroniques fout rt%Tier en Ethiopie 
de ioo à aoo üyttnt Selon GutschuiîJ + Oihdi 

R été fuc dénient eonTandu avec Aryou et a Ikit ou¬ 
blier ce deniiei'- Aryou est donc le premier roi 
d'Édesscî i\ règne de i la^ avant J,-C* 

Au premier abord t, il semble plus simple de rapf 
les cinq années attribuées à Orhâi, priure fabu¬ 
leux, et de consmer lu date de i 3i avant J^-C. 
pour ravèuemcnt d"^\bdou, fils deMaz'^our. Deuys, 
flans cette hypothèse * aurait pensé que le royaume 
d'Edesse avait dû eommeucer avec la conquête de 
la Mésopotamie par les Paiibes^ auquel h Iradition 
rattâclie les Edesséniens \ C'est pourquoi il eu au¬ 
rait fixé le commencement cinq ans plus haut que 
ia date réelle, à rnnnée i 3^ avant époque k 

Itupielle la Mésopotamie fut détacbéei de 1 empire 
des Séleucides et tomba en ia puissance des Ar$a- 
ddes*. Mais ce misuimeinent ne tien! pas devant 
un examen pins approfondi. Si Denys a placé en 
3 y avant J.-C. (jgSo d^AbrahaniJ iVivènemenl tle 
Paqouri, c'est qn'il a confond ii le roi dÊdessr 
de ce nom avec $un bomonyméf b prince parthe 
qui, d'après Josephe, lit une expédillon en Syrie, 
accompagné de Bar Zupliron et emmena prison- 

* Gom^ D. 3/. (î., VU K 3I| inarmll igfii, XVII, 

Al I A lit VVeUfaauïca, LU, 199 * iii>le f* 

* Vnir ^-lieüïiuT Liï, 

* Guli^miil. ViiiÆrj.^ p. 19 , cl»crTc ipi'aii 139 la Mwp«- 

tflSlie léAlail pu çoccinE compIcCemiiai lU 11 flomcnaliDii 

lie» ,^9élcor.idH. mii* lIuÏ lu tliitlln: dea troobJcji tiuiciléi 

p«r deschrii jnfaumi». (E^qip. DuHlfirV de Sicile, èLtc. Eisr,^ 


IIISTÛÏHI: D'ÉUËSSË. 1^5 

nîers Hyrtiftit eL Plxasacl^ le frère d'Hérûde ^ Il 
snvait puJ' Josèphc que üd f’àqouri mourut vers 
Sa flvânl J.4]!. H fit donc remonter le commence¬ 
ment Je son règne à Tannée Sy a%imt J.-C.î il en 
résulte un reçu) de cinq années qui chMigea d'autant 
ies date.s de^ règnes antérieurs et postérieurs^ En 
descendant cas règnes de cinq ans, on les reîoet à 
leur véritable place cl il y a concoriktice parOirte 
avec les notices que les Grecs et les Latijis nous ont 
transmises rebttvemetiL au royaume d'EJesse *. 


cuaoTïOLooïE tr iftSToraR des ikOis, 

Arjoa, 5 ans, lâi-iiy avant J.-C. 

Le premier roi d^Édesse est .4ryou^ qui a régné 
b ans, de i Sa à i ay avant J.-C. Son nom est naba- 
léen et signifie * le lion 

'Atidfiat fiL de 7 137-120 ftvnnt Jk 41 

Le second roi est *A.biloUt fds de Mà/our* qui 
règne y de 127 4 lao avant J--C. La première 
dynastie est sémitique à en juger par ces noms, car 
est rmbatéen et Ma^'^oar est une forme arabe, 
. EU* tï a pas un cadiet partbe 

^ Yoif ju 119^ 

■ Ydr GuLKhmid, üni&rm^L. p+ a i* 

*■ Vaîr ra-desms, p. |la^1j3. 

* ^ivlul OnUdnnidi Vnierinth., |k aa^ Laftnemcat d^Abtïmi 
CQincïiliïnit Av^c Finvudaïi dn ükjtlira m Mrâepatiin] us Et 
Ifsmmt fiti Tnymme p&rtlip. IT ferait If* poînl de ^if^parl d uzur noa- 


m 


JEJIULET^AOÜT imU 


Pliraiia^Lt^ fiU do GeLmî^ùu, 5 ^lïi^ ima-ii& nvn/it J.41 

L(ï troisième roil Phratla.^cht, fils da (iebaroij^ 
rngne 5 am, de tio à i lâ :iv;mt JÆ. J1 porte un 
nom pariîuîi mtiïs üoîi (ifeiie éuui iloiifjîn(ï naba- 
léenne; la déjsiirience on ne peut lalgAer de (bute à 
cet égard. Geba/un. rtail ^Taisrinbkble- 

ment composé de * homirie» et ^> 4, sam 

doute le nom d uu dieu. {Cornp, le nom biblique 
Re'ôUffii Re'ou est ilîeu Dans ce Ciebar- 
*ou simplifierait * fhomine de TVebu' et serait formé 
de b même manière que riiébreii ®75{n2:i^ Gabrid 
» lliomme de dîeun. Le nom de PJiriidascbt prouve 
dû niant moins en faveur d'une nouvelle dynastie 
que le lils et successeur de ce roî a mi nom naba- 
féen. Avecr lui commençait priit-être uné branche 
collatérale. 

BaknDD^ Gb de PtkradiuclkL 3 juiSk i i^My avruit J^-C. 

BaLrou Gis de Pbradasrht, règne 3 ans, de 
T î 5-1«vaut J.4!î. Bakrou est un nom nabâtéen 
bien déterminé ^. Dans la soi-disant apologie de Mé- 
lîton publiée dans le SpkÜf^ittm itydacwm de Cure- 
tou Oïl lîf^ ï 4 Les habitants de la Mésopotamie 

TcSr f^îf c*l k de l'qngÎTiE 

pHiitiR i\uû Qniirhnud allrilmiit «u ttam MtiidLi qne: ta 

iwm Nt ciAiintéeDu 

* Vflir D, 3/. fr.j XtV, p. i&n, el rompara 

1 Omm.. Vin, 38 . 

* Pige l tij rDOif. Bcuan« duii |r SprUe^imm SoÙawL. du 
unJ. Piln. U. P \Vt%ltl nt edIt. 
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jïdofaient la juive Koulbi^ ^arcf^ qu'elle avait ^auvi» 
Bakmu^ üÂbilyi [prince] d'ÈdesKiî, de ses ennemb. i 
Nous ne savons & ipjel événemeTit fait allusion ce 
passage, ni sîl s agît de Bakrou 1^, ou de son fils et 
sitcce^seui', Bakrou U, 

Ce roi fut tué par Ahgar dît Péqa ou tê 
qui régna %h ans et ^ mois, donl 3 ana et i moiit 
eonjointement avec Bakrou, et a3 ans et 5 mois 
seul Avant rassocîation au trône dAbgar, Bakrou If 
avait régné avec !\ffa*nou r**" pendant 4 moîs. Il eit 
résulte que sur les ao années de son règne ^ il régna 
seul 1 J ans et 4 mois, cliroriologie pour ces nus 
est donc la suivanio : 

Baltruii TT seul ^ 17 cvoj. et 4 mab, da 1 nvEmt J.-C 

Bakrou II régne seul tj ans à mois* de i in 
it g4 avant J.-C. 

Bakrati fï arec à iiicïû+ 94 amïit 

Bakrou II règne ensuite avec Ma^nou I" pendant 
4 moh. La parienLé de Ma^nou avec Bakrou n^ost 
pas indiquée; mais Ma*nou, eornmc Bakrou, est un 
nom nabatéen hîm connu par répîgnipliïe. 


fialn>u n avec Atgar \s Bè|fiiE^ a am 4 moîi* 
ÿâ-^i avant 

Après ces quelques mois, Baki'Ciu 11 règne avec 
Ahgar Péqii ou le BèguB pendant 3 ans ri S moîs^ de 
1^4 4 qa avant J. C. 
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.\b^[nr [, «lit t sS am et 5 itiDia^ 

atnfit J.-C» 

Abgar ie Bègue ou Abgar 1" tnc alors Bakrau et 
règtie mil â3 tans et 5 moh, do à 68 avant J.-C^ 
ALgar^ associé au trône par Balrou, appartenait à 
la tnéme dynastie i|ue les princes précédents. Cette 
dynastie était celle des Aiyon^ comme nous Savons 
rappelé plus UhijL l/origine séiuîijque du nom Abgar 
est confirmée de ce coté. L^étymologie û'y contredit 

point ; ^1 se dit en arabe d'un homme qui soufire 

d’iine hernie ombilicale ou qui a un abdomen 
trop développé* Les Syriens prenaient ce mot ckms 
le sens do <hûileu.vi* Au 3t" siècle^ un patriarche 
nastûrien était appelé JeaUtJft* Ah^ars on fibi^M 
BoiteiLF* ItPr nom d’Abgar élait porté par des Arabes 
k répoquÉ des Sassanides età Tépoqua musulmane^* 
A celte époque se rapporte la défaite dei O^rhoé- 
niens par SextibuSt le iépl de Lucnllus, pnifindanl 
son eirpédition contre Tigrane, roî d'Arménie, m 
seenurâ duquel les ph^darques d'Êde^ssc s'élaieut 
portés en 69^. 


* WùMefvfeld, W^jiîîifr, Ph 3^3 IffîfTm&rïn . if. IK JJ. XXXII* 

74S1. Pajiw^fmith. rAjftflumj ^.pMUi L^r^pf^ructifLinent înil 

pur M, de Lttg^niR (GMatffcmeJfe ÂhhmtlKn^^ p, û) iv^ le persan 
tr/jfdr iboiiimL# «fi tctri diQuteuv Ou ûuil i^mt' mnmti 

dfl l'SlyiiHiloçi« prmifHeiiintî de Mi^vk dc Lhorriic^ 1 IhOTïauiir 

bnn;*. 

* Voir LiUickiiuil. £or. eiLp p. 33 . 
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Ab^ar H* fiîi d‘Abgnf i 5 nns^ 68-53 avaiu 

Abgar 11, fils d'Vb;ï£it V\ règnin lü aus^ de 6S 
à 53 avant J.-C. Ptindant Thiver 65-GA, Tarmé^ 
d'Afranluâ, le lieutenant de Pompee, sûuiTrît en 
Alé-sopotamio rlii froinJ et de lu raini, et dut son .Sîilut 
aux luihîtujiîs de Carrhes L Cest h cet Abgajr tfue 
GuLâchmid roppoiir les inai'ijues de liienveiÜanca 
témoignées par Pciinpéa un roî d'Edesïié qui devint 
l'allié des RomainsC'est le même qui, au prin¬ 
temps 53, àeC€>inpagna flniSî^iis en Mésopotamie. 
Selon les aiiteuis grecs, il lui fit prendre une faussn 
route et fut, par cette rase, runteur de la défiiite 
des Bomains prés deCarrhes. Plutarque dît ^qu il se 
relira peu de temps avant la bataille sous un prt^ 
texte quelconque^ D’après une autre version, re- 
r.ueillie par Dion Cassïus\ il siérait tombé sur le 
dos des Romains peîidant ractiori et auniit pris 
part è leur écrasements Gntsrhmtd remarque que 

^ JHQn CèMiui. XKXVtf, 5. 

^ Ptularqîfca, 5i| Di&n, XL, Dan^ dem iTHfiu.vcriti 

de Plutâi^DEi , il ftat appeïtji cl X^eapi^r è maïi 

ilimi kl iulm mtdiucrits : ApdiSmP 

Üini Miurcci-, di^i Fkirm, tU, j|, d BiifiLi Tetiui, 

Brfv., %j, it ic«l CHammi! Miixin», IMjiEXBriQft et Miionii. 

riiuxcliltiid fjl,, |i. ji'i rOfHÜjc cfti divn^i crLbogriipti^ 

ftuppOfliQt qne ffel Ab^r iappluit Ariamnü^ et ^u ïïÏ app^r- 

tenait â La fasalUa ik Marnnr; mai^ il ilrich^ peut-rire irop tTim* 

pMancfi ft CCI immi B!tFf#i. 

•CnufJiT, îi-ii. 

^ &ïmt, XL, 

xïHt a 
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la chrotiiqiiË tle Denys place après Abgej’ M un în- 
teiTùgne d'un an* Il en déduit avec beaucoup de 
sagacilé qii\4bgar a ûiï perdre son trûnc après la 
victoire des Patthes, qui îui firent payer cher son 
alliance avec les Romains. Ceux-ci n'auraient donc 
pas été trahis par le roi d'Üdesse,, cpiî leur eonseilli^ 
k !a vérité, d'abandonner b voie de l'Ruphrale pour 
suivTC ia route de la Mésfjpotamîe^ maïs son conseil 
n'avait rien de perfide- Du resle farmée battue près 
de Carrhes n'était pas dims une plaîne aride él dé¬ 
serte, ■comme ou le prétendît i Rome- La défaite fit 
naître fidée de trahison dans lesprît du vaincu^ et 
.\bgar fut à ses yeux le traître de Carrhes. 

Iiilenrègrip dç i mn^ avant J.-C. 

Un interrè^ie de i an^ de 53 è 5a avant 
suit la mort Suivant Denys , cet interrègne 

fut orcasionné par les luUes in Les Lines des partis 
qui se disputaient le pouvoir. Gutschmid suppose 
qu'Edesso fut au pouvoir des l^rthes pendant cette 
année. Lr nOîn pîtrlhe de Paqonrt^ qui, en fan %li, 
inaugure une nouvelle dynastie, semble favoriser 
celte hypothèse. On observera cependanl que, avant 
Paqoviri, Msi^nou Alâbà l'égna pendanl iS ans pl 
5 niûjs, et que re roi cnntînne la dynastie naha- 
téennp. Les dissensions dûnl prb Denys peuvent 
avoir été engpn<lrées par le discrédit dans lequel 
les partisans des Romains k Edesse tombèrent après 
la défaite de Crassus. A|irès une. année cl anarchie^ 
f ancien ne dynastie aura ressaisi le pouvoir* 
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11, dil .4itcU^d, lîi ûnà et 5 moîi, vivant J.-C. 

Mn'jiou IJ, ^umomnit! J/uAd t le rltËu >H 
iS am i^l 3 mois, ib 5^-34 avant J--C. Peul-dli^ 
avait-il pris b litre de dieu h rexemple Je Piira- 
hate 111^ Toî des f^rlbes, et de Tigrane [I, roi d^4r- 
ménte, décèdes peu de Lempï avant liii^. Il est éga- 
lenirnl possible que ce Ma^nou ait été divinisé après 
su mort sidvaiit an usage répindu il cette épaque, 
nièmc diez les Xnbatéens^ 

Pfii|ouri, 3 ans, nvaeit J.4I 

Après Mi'nûti U, Paqouri règne 3 aris+ de 3^ 
h ^9 avant Ce nom perthe semble indiquer 

que^ pcncknt le règne Je ce priiice^ Édesse aurait 
été au puuvoîr des Parthes. Dcujs place Tavène- 
ment Je ce roi a l'année tBgo (3^ ans avant 
Il a été conrluit à prendre cette date par la conci¬ 
sion qu^il a faite du iTiOn.irqtie d'tlclesse avec son 
liUiiicmyiTiH dont i>arle Josêphe, aittsî que nous 
l'avons vu plus haut [p«. i 

^ Voir flnticiiiiiici cîIh , -p. laipt iiippoie ^tie œ tilre cor- 
rf-.üpupKl 4 tifu eïleniitiD du rayname de t'Oifhoèriâ août ce prîncfi. 
IX düaiÊ ïiiint-MirlinH J/cn^üifr ntï- la Mi§kfw^ wt la Chamehi^, 
|tr i6i El ï^a. 

* Voir KalÏEig, tpueJ^r. j, p. Clrmoul -C e n tu ^ m, 

tlcjiuE iTafLh^ûlr nrwiUiif. fiKa L ?Hïr nue m-OEMiâîe, Ib roi Wiél 
poFlp ppiit'élrâ «luvi le tK>i^i d'Atbbâ, Voir Jwrelt* iVunijnaJirC^Jnor^ 
XVIU, n*^ i; cf. L^iikd, ÀR^dü^îA ijTm, p. aé» 7; Lév^. 

D. M. £r., ÂtLt ao^. Li rae £uîl ddiic pu roir^ avcc tVeU-^ 

luiiiMui^ 5itÛ2€]i. ni, noie Ai dan g Ma nnu AUM, uti notn mlïa- 
po*A rt^pofidjini w nom nnbe 
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i 3 â 

Abgv nr, 3 îin» . □g^jâ avant 

Abgar III régïia 3 ans, de à at(i avain J,-G- 
Son avènement tnarqüe un r^touc du pouvoîi* à 
VancÎQOne dynastie nabatéenne. 

rV io Bouge, 3 ans, 3 ^a 3 avant 

11 a pour succèsW5iir Abgar I\\ dit Soumâqti^ ou 
■ le Reiii^p I. qui règne 3 ans, de 36 à ï 3 avantX-C. 


Ma^nou Ul 1 Arîstoloehe, i8 Bn» et ^ fDDÎt. 
a3-4 nvant J.-C. 

Ma'nou Ilf. surnommé Saphhal, cW^A-dire 
l’« Aristoloche 1, règne i8 ans et 7 mois, dp a3 
à 4 avant J.-C. Gutschmid pense qu'il s'ngit de cP 
prince dans un passage d'Isidore de Charax qui 
mentionne, h droite de xopx/a ü i» Rariiât^^ et en 
amont du fleuve Balikh, une place forte et une 
source désignées par les mots : MaifowQppa Aiwpn'9 
fvar, : Mavuavûppei ACupifp). Giitschmid restitue ; Md*’- 
vetr ôppoa/ou A*ip. D’après cette restitution, la place 
en question aurait appartenu 4 Me'nou Itl; mais ce 
nVst qu'une hypothèse *. 


" Dan» Hiidlrx, nu'jMnii, I. (Cf. ftqtHlunid, Im. 

p. 

* Suivant NfEld^f^H éM.B* Ckllu:hmîil, Isc. ,3^ Hpjn | 

* Vqir iwi xttlTi» eipl^imq propM^ H. H*htTy <taii] 1# 

Jmrnoî iSlïS^ XII ^ Si 5 . 
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Abgiïr V püitr la pfEiJii^ fûu, j p üoi « 4 avapI 

a 7 après J.^C. 

Apnàs Ma'^nou III, la liste de Denys fait régftier 
Ala^nou ï\, son fils. Mais on cîoit placer ici avec 
Gut&chmid la première période du règne d'Abgar V, 
sumoininè Oukhama ^ le Noîr*^. également lils de 
Ma'nou [Jf. Cr nVst qn après le bannissement d'Ab- 
gar V que son frère Ma^nou occupe le trnne^ Cette 
première période du règne diVbgar Oakbâuiâ^ caU 
culée par Gulsrbmid d'après la durée totale du 
royaume d'Edesse, est de lO ans Elle commence 
k fan 4 avant J.-C. et finiL p l'an y après J.-C- La 
première date est confirmée par un synchronisme 
fourni par la version arménienne de la légende de la 
conversion Je ce prince au ehrîslmnisme. Cette ver¬ 
sion place en etfet f envoi de la leltre d'Ahgar à Jésus 
en fan 3 io des Séleucîdes^ sous fempereur Tibère 
et le roi iVbgar* Bis de Mn'nou^ la trente-deuxième 
année du règne de celui-ci ^ le la de Tischri 
l*ar conséquent Abgar serait monté sur îe trône en 
l'année 3o8 des Séleucides^ cesi-à-dîre en fan 4-3 
avant fère chrétienne. Moy&e de Khorène^ place 
également l'avènement d'Abgar trois ûn5 avant la 
naissanre de Jésus. 


' Vnir hftpi, p. lai-i 

* Lângtaû, JfÎFtWu omv^.«. L ^i^i, (Cf. (inrliifliinklH lac, cil.j 
p. isj 

* Um n i 3. 


f/râ judf fl-u pratham cra4u^^)' 


JLIILUET-AüCT 1891 . 




LA CORUESPONIMNCK 

D’AMÉWOPIIIS TU BT D’AMÉXOPIÏIS IV, 

TnA^ÜClllTE ËT THAUtITE 
l'An 

M. J. IIALÊVY. 

(SÜTTB+J 


72 

TftEîi TE-MU IlillE LETTRE DE 1IID-Aînil At* ROI (?), 

Recto. 

[i] é***p ma.., iH-ilïnjiji.àfi 

[S] ji-ha gir-mei-ka uii-ku-[itt] [i] 

un îa-i(?) [5] iiu-ur-kn î-na [6] pa^nî Ââr ht^U- 

ka ?) [7] n-niarat-t» lu kn [8] î-di wâ i-iialm- 

ti U [9] i^ft-W-kA w-m [loj I-zm lu pa'kÂ(^} A-m trI- 
ntm [lî] i|ii^la-La (ab?) ü la î a tï-lk-bu juna îâr-rî 

[tS] P ï-î 4 i-^n-nii [tà] î^b mci t|fii-tii-ü ü {ib] tl 4 ï 4 ycii 
na (ifi] cr tu-mu-r^ im-Jiu [1^] ] nît ii-sî-îr-f:« nit 


[18] ur-ta tj ri-b-ka [19] aua sar a-na k-s-iu 
jïo] mi nu ti-ta-ki-Au [sj] û ag-gn kia lu pi gmg * 


^ ïnCefverrJMi pooif aj’-jn. 









COH&ESPOHDAÎ^CE D*AMÉMOPHIS, US 

[il] be-lûùl 4 a à [an] iiÂ4^riî-0fc-iii l ifi-b»! [33] Ib- 
kxir-fB lit ïi C çab-inea gir-ra-es [s&j u l-ii-^n i-na eriT-ga4» 
[sS] i-di pn-nî-Sm-di [ 17 ] ?ab-ineiIwiâ-lA-ti [ 38 ] ti^ 
u! 1 -pa hi-TB ka li [ 35 ] lû-niel ^ar-mË| n [3o] ï-lï-qa er 
ir-gB-tfl (3i ] . . * am-bi ü [3î] - ^ ^ um ù ia- * * * * 
[35] . * * . * mi-ntt u . * * .H [34] - .. P nn a-li 
[35] »«««« bu-a tâk****^ 


TBADtJCTlON. 

Rectü^ 

., -., « « É , . « « |\ib-Addi, jo me jette a iw piedj. Le dku 
Anian , dûm de^.... ^. donne la griire devant îa Jttce du 
rûl, tan jd^nenr: retorde, toi* hoiïim* intelli^nt* bras du 
rai; par ta sagnsw* le roi t^envoie comme Poar- 

qnol ii*-la parlé [d’anlrea eïiosei?) et n'Eia-ht rieo dSt au rai? 
D aoniît envoyé dca tranpei d'arrlien et voua Ruris pria In 
ville de Stimiira; . ___ , ., Abd-Aiirtan Berfitenr 


Vers^. 

du chlen^ Il pna le paya du roi pour {ni ComitieTitf?) Le 
prendras-tu (? ) pnbqœ son année ^ cünapose de fûrU com^ 
bâttuits? Envoîe-moi 5o tekil de chevoni e 1 aOû pîétaoa, at 
je m'arrêterai près de Itt villede Lrgata a eéte de lui joaqu'à la 
sortie (?) dca troupes darcJiers ; ii n'a pi» réuni tona les coui- 
batümta et îi a pria la ville de Irgaiai ta vUle de Ambi . * ». - 
et,. qocd.* U n'y a pas deville.*. 
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tlîENTE- rWCHSlkiJK LETTPKDE JIIB-ADOl A U mL 

Itet'ÎO, 

JiJ Mrbt-vft... f(?} tar-HiJi(?) [a] fti]- 

bi-mû [ 3 J um-nia i-i-ib-adndi ml-ka [ 4 ] û-na gïr rlo g^îr- 
mah-la i-no g'ir-iiies «n-par [h] ln*^yû vii-id sa û yn La-u-an 
[ 6 ] îini-Wul iâ ftb iiA-iïi]4k-iiu [ 7 ] a-na p[nii sâr be-jn 3 - 
bi-Î5 [8] ] nU un alL-lr-LÏ ur-ka i-uu^îim cn^iu-ib-la' 
ûi znat-kî-mn iir btf-ya [lo] a-m u a’Dfl 
na-SQ [; p] U a iiu-imi ira i na-aa-n^ [laj yii-nî-îb«àa-iil 4 ?r 

sn-rnnrur [i3] tar-ba-a.? be^ya ù lb{l).si [i4] û î-m^ 
bletti Q-na ^ î^bî-li a-sur 

[1 G) ... JH ù qtk^ù^iiî-j*..... [i 7 J ..... Kl egir( ?) 

n nrLu [i8] da an àà i-nii-iaji [iij] ..... 

iHi-uimi lii-mei [ao] . < ^ . ad niJ cr gatH 

( 11 ] . *. gH-lïiin di, *... 


(>r 5 Cïi 

[aa ] ..... i!-lu çr gub-!a - - [a31 ., . * , kS-lb-ïîiin 

..... [î4I ..... ri rnH-TÎ^Viua [a5] ïltam 

be-lj-jtt [ïG] là nb lu ï-ii>ni-ain Mr., , [ 37 ] lü 

sa ladaHiii- 4 )a«. « [aë] îi ïi4i ktp ar-ki be-yn [ 31 ^] u ïp- 
ni u\{}] B-fM-kii [3o] u ly[?) tial(?) Ù be-ya an par 
[âi] ŒiaUki-niii y ljti[?) hfii-ra ba-ll-ja [. 3 tï] lù-mei ü 
li-îi4u fni-iin-nii-meï [33 J an da-mo-ya n-nn rji&- 1 iar-lHf.yA 
[54 î ü n id mi-îii>-Tna mai [55] 4a an^meA-ka fü- 

ur-ktt iç-tain [36J . . . Ü nab Tnj4-]iiU tiin ij-bal çr gial^Lû 
[S 7 ] ..... mi CT gub-b ki ma er hî-ku'kuMa [38] 
ba-ù-at a na iâr^ri 4a^ili [ 3 ^] t-mur [ nit nïn-Ih lu hs 
m[?) kjim-ti [ 4 o] fîu(?) Ü f ha bl-pi bt 

[ 4 i] n n4-n-ni4ii 1 lia tijl. , .. . 

















(]OnRi:!>î‘ONDA>CE 


t37 


Sur le iorJ* 

[ « ] . ^ « miir ifl mn poj[ ?■ J an * ^ ^ # [ t ] * ^ . lû nm * % 

^ i4 nmi - ^ - - [c] * * * * . iim «r là-ab^àî ^ ? dn 


TRADUCTION. 

Rectù. 

i » Ah roi, mon A^ignem*. pava». * . * » 

,. * » ^ . Ü est dit am^i : Mqî, Rib-Ad:dî , ton «rvïlirpr, jw ræ 
jetto it^pt et sept foii à la pLaute de tes pieds, aux plt-dj de aiûn 
ïioleil ^ mon seîj^’niîue »«,.... bon a fait <li'!'¥imt ie mi i j\bd- 
AâiHî, le cbien, lorsqu'il l'est empart'"! di» pays du foIk mon 
scigricaTt a ùümi meuaeé ^ Iü piorita[*Tïc et voici maînlmailt il 
s^emparern de U ville lie Snmur^ véssoJc de mou seigtieiir. .. « 


» » i. ^. 4 et s'est reposé sur. ...... •.«. * et il a ruiinâ|?'j| le 

lien de.......... et devant ( 7) moL et le rhkil 


*. lÉ.. « « « lorsque Ici hommes pour 

la ville de Gubla.. 


[V™. 

..lu ville de Gubla.......... mnlode # » ^ . 

pays de mon aeigueur......... ipie ie roi estpédie. ..** + . 

ses polssânliîs troupes de omrtlid et que .* + + ***. 

lu ville de mon seJgueur. + moi el.. + ^^ mon 

seignetiri, s^ileil du mondeet que le roi ei|}édie 
des hoitunUA. «,..«.. n * quoi i|iie ce loÉt. Le Dieu.. .. ^ .. 

devant mon seîguear et eiH hutiunc de chien ne § empare 
pas de tonl ce ipii appartienL k tes dieiut . * * m * * * , * * * Ikio. 


^ UükE ■ Bhol 1 tà tenlpfm. 


























la» JUILLET-AOÛT 1591 . 


quuî, îl n prii la vUle cL* » %., ^ . Ju vîUi^ Je GuHb, 

cQniiïie Li vËlfi de Hifc,Dkuttj]f.. ^ ^ » « + « ^ apparti^at tu mî, 


fçiJtrde Arad-NuiJp^ li^irmu^ihÜuliipî,^ lianime 
- * ^ . c!ipédle-le vm ton Hrviteur p * » ». ^ * * 
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TltESTEHÎUATfUfeMÊ LETTIIE DR ïltB'J^DDI AD flOf, 

Rectü. 

[j] [Jl ri'ilï-tür>-i£ii îk 4 ii a-jin. [sJ inr mat ma i-Li-miaA 
pal [ 3 ] MT ta^oip-ba^ra nn iiin la [4] er gulï-la tl-di- 
tn ag-^a |^ 5 ] B-nn slir-frî b^^li-yA û-nt plr-EUfiBi [fîj en-ya 
im pur ya vu iu vir P-an ain 4 ii-Lit [^] lïimi 4 -dli târ^ru çd- 
li j-uu-inii [tt] ag-ga im-kar 4 nin û-ü ^ ntt R-li-ir-ta 
[9 J muh yn a-np qa[?)-p cr sa ir^H^Ku [io] a-{jiaJ )a.-sî.«. 
ha(îj n-ïu-qn [il] • * * .. la-nj-iam mi-nij kt-tam [la] , 
•. É,. Ü.. « it dr^ku û î-bp-q [i 3 ^] - - - 1 * ka-li er mes |àr 
ri pq pr [i4] . _ a-ni iâr mut mi-tâ^na [i5] âàr 

mat ks-û-le iu-tuu î-Dd-tna [iG] , nî^) 

mal ^ t-îiffl In^-lq [17] *»* « « ï-rii^4rirEiLii bn-hi-ir 

[18] (ka]-li lû^mckgai-kt er urgata [19] ka{}] 

Ef aid-bi Ü la-ka-mD [ad] ., . ml a cr a-nl-Ui d [ai] *** 
bl(?) p-ou t HüT ir^Hr-hd [□!] ,, . lum t-na M-a-io m- 

btl [aS] ^ me bar-Eft [aü] 

fi-ra-ni sâ-niR [^3] - - - - - Wsï 


ÏVrJd, 

[38] ^ * lb-lnr-ra-mc 4 [aj] « < . « ^ bLdia{^) [38] 

***. sat?} a medif?) pt?) la-i [ag] 
a ïia yir^i [3 q] « « ^ . âd-dd la mat irtal itM!! [^i] 
ri-m« tn-ip na [ 3 a] .... * f lu] mrl kakU^Î 

anada-pl [33] moi q a^'dl^ui [34] LiidnBn^dii 
















m 


CORIVESPONDJiNCE DAMÊSOPIIIS. 

^u-uj ib sct-nt [35] rfiût kî îir û er [36] er ttm- 

EH-Qr-tî-kü-ttii tt-nft lu-gïii-tuicà u qfl-lü-La [Sy] nfi-sî-rA sab 
mes kaà-ta-ü [5S] w-ba u lîi-sn'bi^r [do] fl-t»-bî sir iî4ii 
[il] gab^bï mut-lu û [dsj tî-tiî-ib-îiTi ka-lî [43] mAt nml 
mw fi'Oa èÀr-rî s^^nî-lBin [iS] flbta u-iif [45*] 

qA-ds-mï ei-lii [ 46 ] ttri|i-îî an-nu-ïJ 


TaADÜCTlO^Ü, 

Reatü. 

RLb-Addi dH «ti seignnir du mflndp^ ftji grand* toî guer- 
rirr : Qhp In dame de Gnbla donne lu puisMnce au roK mo» 
icigneur; j> nwi jeMe sept ni «pi foii ûuï pied» de judo mî- 
gncnr. oitui soleiL Le roi e»! Ird'nrmi^que la puissance lio»lik 

d‘Ab^l-Aairla Gonln* moi ..... - la rUîe qu'îîs ont aoiile- 

vée(?) contre moi-. ----- . .. puisqm: bi (Ahd AwHa} le 

diîou J1 est pnlK'djins toRte» Iw vilfes du toi, mon soleil.** 
an roî du pays de lUitanA cl au roi du pays dr 
bu qui A pds les payi du roi pour lui; niûjnteniiüt 
réunis tous tes guerriers pour reprendre In rilîe de ligata, ia 
ville de AmbL*rclte viOe .**,...*.*, te lieu 
PU U éâl entré- * ^. - . - - * - * . rcpreuds-lc-luî . * *-. - . * - - 


Verso^ 

, ^ ^ * des che'fRuï -, . ^ * a moi * * ^ i * * dt» pays* * p - 

firs tronpes d’nrcliers peur confier (?}** *^ - . irmnle- 

nûtit il l'eeï emparé du pays du roi* de la de Sumura et 
de vos s dira fortes* Tà tu m dît i j'enverrai des irndpd dV- 
cbnrs en groiid nambre et lu briseras les eîiîieîius du rui (cii 
les cbassant) de ee pay? et tu ramèneras tons ctfs pysAu mi- 
En6n loi, grand seignnir* ne le fonriBlIse pns de cette k-llre. 
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TREVTË-C)S<}U1£HE LETTBfi DE ttlQ-ADni 4U AOl. 

Recto. 

[*J [TJ" ■ ' ■ » ®ft-îni ik-liL, ** |aj itd îâr mut niaf 

ki-iiin(?] [3] (Âïr Uj^m-La-nt an nin [4] «(?) 

er putlii ti-dL-in [S] [ig-ga] » n» iâr-ri «i-yo [ 6 ] [i- 
lin] gÏT'inei an-fl^l^T 6 [^] vu in vu n.oD am-l-q^ut 

liniti-Bd [ë] i-nu-ina ÎMu [g] f p-ma{?)-an np- 

P .i*iin moli-^ii [lo] ta-li iü-tn« gai-mpî na-at-im 
{i t] p iû-iq-nu B-ns ya si a lin [la] 1» □ ht J f nlt a si-ir- 
(tftj [i3] û S^nié Endî. . .,, [i 4 ] n-mà-te-inG» lût.ân 

^. [i^J ht-mes Hm-xa-nrla n, __ [jgJ na-ta-nrci' 

[ 17 ] Srin fnli-niBâ l(ni-tfc4j. . ,. . [ig] «iiin - 

ma yn-nu mIhw» bi. [isJ ü «t-nl iu La 

[aoj lual-me» o-ni Ip-meâ j^ni-intî si-mf. ., 


Verso. 

Ia t] iMa H bat et bn [aa ] a-iia hw [ nil aÿ^r- 

1» faS] V ti na-na lu4>n-u-nfl (?) [ajJ] î-hi m rr pi-la û 
ta5] er iusni-nn-ti ù en [a6] ta-H mal-mal ,aeî a-lui lû- 

meî pi-m» [37] n er-ti-iuei ir-ti-liq a-tia.? 

taâj û lithn n-na la qa itt{?) [aq] eî-ti, qa^it sâr^ l-ï- 
a-,,..? [3o] En-ÎMû-mes ma-za-arta [3i] a-na n v- 

ni-w a-di a-*i . (3a] q«(?irUi-tî ù mi-îm-rna [33] î- 

da-no-tii ahUB a ka-limal [34] ya-nmiiMm^a n-na ma. „ 
[ 35 ] U m* Lu in i-na liJ» 4 iî [ 36 ] J.uia-ri û ti- 

ta hi û'akiia [Sy] -- tm a na pHt-ni-iu [3ë] . 

i)a{?)-lit4i H-nptam [3g] . It-i l-U-p [Ao] .../ 

la-qn-ya eMu [di] . nn-ai ri ki [4i] . 

(d3j nui-kî-mei [4d] h^,ï [lïïtl.*,^. 

ir-tn 













COBH^: 5 PO^DA^^:E D^AMÈ^QPHiS. 


E 4 I 


Sur le 

[Ah] [luî] ur-iii U [ 46 ] * , ^ + fna tuMl-mqi-mn ür-rl n- 
na [47] . .. . . , su. ,. , , 


THADÜCTJO:^. 

Bcctù. 

Plb'Addi diL au scij^neur du Euuiidc»^ » # » « « ^ ^ . roî guer¬ 
rier : Que la dsimede Gubla duuuc la puîjiiiifice -bu roL niûa 
suguciir. Je me jetle sept et sept foii auï pieds de rnen sa¬ 
peur, inon soleil. Apprends que depuis qii Anum-Appa ^ 
vpnu prèi de moi , tous les cuEEibaltiLuts $ç sdnt tDurjiés eontiu 
niui (Pj ^ pyw Se fnnger axec obéissAnce du càlé «rAbd^Asirta; 
i|oe mon sei^meur« ***««« érouïo les paroles de sen servitair 
H [envoie] des tiuupes én g^mbrm pour garder lu ville, « * 
* * » dUï fortes troupes d'areher^ » *, * , *, * , . . S'il oW « pas 
d archers. * . . * , ^ ^^ el le seiguenr. * «. , p * les paiis 

aux combattanls (reli«||es]. ^. . - .. Éequle. * *.^ *. -. 


Vem ût hùrd, 

de U pHiP de In nite de Baar[?) par ordre iTAbd-Asirtai 
et certes Lu viendras. .. ^ ,. , . , de la ïlUe de fiubld et du 
la ville de Bemua. El . . ^ . * *. * , tous les pays* ausL 

soldnts (rebelles) qui ont tnmblè ces deui villes,. . _. . eL tu 
vlendnks(?).. ........ P""{?) ^ tnsim du tuîj qu'îl expédie 

des eliefs de gamijons à les deux villes^ atec de fortes 
[troupes] d'arrbrrs et qu'il nous demie ipelque cIiusb pour 

Llltrivslniifiil I I ikil «taunc Ipot fsev ■ mUi 1 1 mBiiHrei r€i.priÉftÉiutj 

H'inn ^ 2 ïrr\K pac 
















i*a juiLLKiaoûT isoi. 

Il aubiMuicc ilu piV-i+ [l il*y nea pqur. « ^ « p . i, , » pmu 

fnmmei CQinme un ùisfMi.u qui e!i-t cafermc dan» un Pdiit au 

danf nnp E^agn.devant lui,. . . Fnl», 

IL ne iïiùril>i?ra piUt h . . # . « 4p'|[?]| ^ , a. ^ ct^i ^ 

». P. . t ^ • les ptiyL , ^ P, ^ , unt été pria par le» Ois d'Abd- 

A»liiji, sçrvi^ear du diicn^ les pay* du roi aont à lui. 
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TREfïtr-SrMEMK LCnUÊ DE lïlû-\DJlî Aü KOI* 

Recto^ 

[i] ] ThUî'id-cii ki^bî-mâ [a] n-m sur be-li-\'n o-no ki-üi 
[âj be^ya vu ù vu anv-Lu uL [4] i-iru^ma ^^bar 

be-li a-uû if^iu-iLiii( [ 5) Si-tEi mal niei m^Lali [î)~bl u îà-tu 
[6] er>k] u{?)-ga'n-te ti]4i(?}-kii-na [^] Ju-a^û-î îî-ti uè^sfir 
[8] if-rît-aüîs-yn u-iii ü^ra-uu [g] L-mj-ma nii lur-tiuu | 
a^it-ri [io\ u gab-bï Ifi^meï ba-ia^nu-luni [i i] iqU 

mu-ln y lüb-bl-iu-nu [la] lî-U-ku~tm i^vit'iDes-ki-ïiu 
[i3] ù tn-li-ku-nn liî-àHtlt Ib^Iii-uu [i4] i^la, mî-nu^um 
Ta-dl-iiu [in] [ga(?)]-aiu-iâ-tfïM IJ bn-lad^ni (i6] Ikof vm 
tu-me» Iw'jcihfiu-ti îb-ri-jii [i j] u o-na va-ü ia-a^î 
[tS] yjnü-iiü mi-Iiti-mii û pi-nu-nn [iij] a-im lii a-bu-ti- 
ya ï-îa-ni |ao] ü-lo è^gul-iDoà ku-par Tueà [ai] ü mî- 
im-niu a-na ha-la-li-Au [®s] Ü ï-aî-ru Ite-li ^b-lUf» 
[ aS] n-riB ià'U^âu-iiik û a^nii^mu [ t4} n-nu-ku ii»-hu-ru a-nn 
be-li-ya [ibj «-nM fob^iiiuâû^b-iiie^ nm-aji-Br-lu [a6] la- 
a tu. . ^. , .. « ù [tj] Tni-tuL-inu. .***.. mi [iR] î-da- 
nu^** + **^ [juJ-a^ü [a^] ya^..p, qiii |3o] a- 

im-ku tar _ [3h] üîr be4î ^ « 


iSur U bord. 

[iij iàr B-na lu-inri ml-âi gRb^hî îd{?}-na lî ya(?|4 ^âr 


















COaHLiSPOsnANLÊ Ü*AMÈNOPtlIS. lU 

[fr] ta-dl^nD^ni a^oA liir^mes lüt a-&l-ir4î [üJ u ma-A-ü Eâ- 
di-iiTi^ni Itir-mei | nll a-H-ir-tî [rf] ji-na ür-ri da-aji^nt ù 
kî-îin iM-do^rni- 


ïerso, 

[3i Ëif] ti [la] ki D-na-ia-ar. .... [33] ^a- 

hnr-ti..... Ifl^ku mî. ma tcir J nit a-iS-ir- 

ta..... ki-nu [36] er kî nî L^7l ya^a-sî 

ü . . * ^ * il [38] lu tur lî-ri-yA a-rn +,,, li-yn [^g] 5 ul> 
mi>k lo-a l-ia .,... [Æq j û ïû lur ÎHp-n. * [4 i] Ïa-a 
iLu^Ja^iu^QA , . . . . U nâ-êî^ra^ki qa « fdÏ [43] mh~ 

mtk ri-ni'lî snin^inn »f , * . « * [ü] w^-ir pr-kî'Cnji à ï-rÏ- 

bti-iî [45] Ü swrunn yn-tl-yft lU . . [4fi] î-p*4ii-m’ïiï 

ml-îi» » *, ^ [47] nî-lî-m ïû-ka p^îj-... * sî [48] mî- 

nuhiiii Lu-a î-da-nu. ..^. [4p] ik^tu è(?) ga\ im-ïra.... . 

[5o] A^riA yA^!li la sAb-me» ha-[E£i]-nii. .... [5i] u i-ka-ra- 

bu mat^iDeà [i-na| hîl [ ] nS'ta-bRT Aï-ta^i la . . » » ^ 

[53] ya-tU'm'na a-mn-tn [34] n-m ya-Brü Aa-ba-tn 
[55] ka-lî TOftl-fn^ kàr bv-ya [56] lï qa-^da bc!-li tu-iii-Àu- 
nu [ 57 ] 5 iHiu-im i^DA Etu^lu [58] + Iu^ha 

sab'üiËA maUmâÂ ba-Ü [5q] ... liA-ïS'iïD'ti cr-Lî |[;iib-[ljaJ 

[60] U nii-lik a^na ar****# [Bi] ü U-a-rrii ï-is-mi*. - 


TBAT>ï:cTîOS, 

Rf*cio, 

( Mol j liiMddj, dis nn roi. mon ^^eiir ; Je me jetle 
aepl H ^pi fcb som ï» piodi cbî mnn sdij^qr. Mon ^Ignenr 
mt: fait dire % Envoie Ira forcei dn pavi de Zalahliîl| 7 ) el de bi 
ville de Ugariti qii^idleA vtrnnenlrenDuvcUe nm 
approvI.iîonnpmntLÜi^ Voîcl AjM mI mon ennemi (?) Pi ton* 
1 m linrnmp'^ dr gArdc(?J hil vcHilenl dti bipn. Tu prendmi 
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JUÎLLET-AOljT 
leur upprovmnïinement et tu prcnidru Leur rounulure. . « « . 
. , , .. pDiin|aoi fl-t-il donné. » «. . e1 le roi n'a donné de 

dvrfis ni am Iioulupl^i du ganie, met amU^ m à hioIé El der- 
niéremiFfit If roi ■ envoyé é uié^ euDemk de fargFnt et fniit 
ce qLii leur était nécessaire pour Leur mbdjlniice, ajQSj «piF 
lei troupes dont ü» aviuent besoin, et voici* * moi^ j'ai demandé 
H mon seigneur des troupes et U né m'w pas même arcurdê 
des liotuniF^s flç garder U ne m^a rien donné,mtii 
* *..- îe ruî , mon seigneur. 


Sur /e fmrd. 

Lu roi. » ^. Bua hommes^ *. * ^. du roi 
.... In as donné aui HU d'Âbd^AMrlj ri quand lu eu donné 
nm fils d'Abd-Aâirti». « *, * <.. *. an roî puissaEit.* .,,**,*« 
donné. 


pur que je garde. **,.,*. le ûls d'Abd-Âsirti 
^. «tia * ***,*.**., la ville de (iubla. 


a moi...... * Qion propre fils,, fia pas tuvojè 

de Irnnpiü, et tu nVi pas laissé prtlr If nuessager 


* * . .. A .. ^ . eipédic^le. jfvi Le roî envoW des trmipes ainü- 

lioires, renneiDi ahrandonnera la ville et s'il vainc. .,,*♦... 
expédie Les Lionunea ........ il ne m^n rien üoimé du palais 

à ickùi Id troupes de gtirJe bruleroul 

les pays par le fcn. J'envoîe demander. *..... et s'ils ne me 

ikinneitt pas dus notivcllia et la prlsf de tons les pays dü loi, 

mon seigneor . ♦ . » et. .., * SÉagnenr rappréndiii_ _ ^ 

voici* « ***.*,, les troupes du pays de liati^ les gardiens de 
Gnbla, et m ordre à la ville , « ^ * « et on n'a pas écouté. 





























COKHES PO NUANCE 1 > AMÉNOPtllS. 
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T|l^^TE-50^TlktfE LETTRE DE lUU-AlïDJ AL' ROk 

[i] [a-nn] ^Sr-ri eit-Vii [a] m por-ya utnriim | ri-ib^nâ'ini 
[5] îiîi-kiir-ictui a-ruï ëu^vu [A] ail pnr-ya vïi lu vu 

[ 5 ] am-kn uf l'Ctme [ 6 ] cnM û-nm4jd dH 

[ 7 ] id-ti-ûj [SJ nrODya^i iça^ijîkiiT'nn-lnni^ 

[ 9 ] [ kur-ifidâ tiîï fl4l-ir4js j-rîiii [ 10 ] Î-îiü itinl ft-hm-r» 
n-ïo-^tid [il] Ll<ü maULi cr su-mu^ni [laj ù cr Ir^a^ 
ta îr^tî^liu [i5J a na In^^EÜ fl H-nihTna i-na [lâ] er iiI'Ihïi^ 
ra j*ii-ia-tî [i5] î-iiij-kib ma-rî-ïï l«~gal [iCJ lUuli nw- 

kuMi î-ti-ij-[jh] [ 17 ] er gnii-la ii ymp .,,. [*S] f lî-im- 

rkla« » » « [iç)] I ya-paran-ini.. « >. iv-s^ [aa| u-nn iDa 

lu a . î-Ë^tti-pn^ni [ai] lâ^l a-na û-m* 

[al] . * - i i. tî-Bs ntn m h-iw ia-siî [i3] * < « <. t-eî-îtij Aar- 
ru Ëtt-U-)ia [^ j [a]‘^tJii 4 £! bit Icj-Lî-ki [sâ] ti 44 l‘ini Lh^Ia- 
ta [36] lu-tiia ar^bl^l a-iid [37] cf Au^Dm-m a^ua na-ia-ri 


Fmo, 

[38] iui-Ht-H (1 çab-tniïi [19] i|iü-liL-al ^r-ri athf^r 

[So] ü IrKHiTn-ïi-tti ^-fu [Si] in-par ïu-uicâ u-ru4a ^ 
lu [3a] lib-bî fiuit-ùi iMii-tam l-eà-mi [33] üu'-tn m 
o^DiA'tB nlt'^ [3d] û-itÂ-èi lû-îUEüs ma-ui'^&rLa [Sa] a^ua 
wÿïnna-raù [3G] a-iia cr îr-cja-tniiiiin-rDa [Sy] 
tu Li-U [38] iù'inel iiM-[in]-ar-ti Î5-t« [Sp] pt sp-mu-ra 
^ « i 11 Û [4o] i-îlTU-IÏÏ-W - -. . ^ lïiivoij?] [4 l] Ën an par 
liiatiuu ù [îà] îti-tia-ui IX La-bal [jS] tb-Lur^ra-uics a- 
üB y>i4i [M] ^ ui-ii m bc^a^n [Â5] kj-iua iT'hî-ej 

*. iDLffnmMjta iworaj-je 


aTm. 


1(1 











1^0 JülLLET-lOÜT 1B9I. 

[46] o-rut çr |U-tMiï-ra n-un [îj] îW-^-riit Ln-ü [ 48 ] lù 
tna-zA^-U [4 9] àa-n îr-lî-îiu mar-zn [îk»] ü zi-oiu-m 
lû-Qm [ài] i-aa lib-hi çr lum-mn [ 5 ï] la-a Anlj-iiii?â 
qnî-tfl iii-a [& 5 ] m 4 {îlHrii^n ü 


.Stir h bord. 

[54] ya-noitf- lr-ü4iH [55] o-iia ia, », ii»l-nio (?) 

^ . [55] î-ba-iHÏ tei-îi mat-iaei [5^] nt- 

H-kii a-Dii Mr-rî 


TIlADüCTlOî^. 

Btfcrfo* 

Au roi, avwp aeî^tusiîr, mon sohiU U «il -tlil cmî î Muï , Rîb- 
AdilL üm icrviteur, je me j^lte «ept et sepL Tük atü pîecb mou 
frelgnenr, ïmip sc^liâL Q«a Jû roi Æcoota U putJe de sou servi- 
luiir Ûcltlc; je suie» dans ime pnorouda douimir. La poisiqneo 
lioslile des imrunL» d'Ahd-AUrin est entrée dam la Plii-nieie : 
il» opt Eoulevâ oa Leur favcEir Inute k légion de Humura et dé 
Iitfaia eoutro k tlaéf+ Et malniérunt La résUtunee (?] eat 01^ 
□liée dam la ville du Sumura. £l La cJiaf aitrîiïd rÎBÎflte(?) à 
VenriEiDj. Lu ville deGuiila.. , « » * Ziiunda. 1, , 

Ifjipa-Addi, mm ttuôniéiinnl j'ai cuve^ le 

cLieC chea coi. Us ne l'oal pu écoulé.. . . , p ip, «, rpie le nü 1 
mon sedgiusiirt éeootii Um pamle!i do oau serviteur fidëlé; qu'U 
npédied» mercenaireif ^ aiu^àt que pujdiblo pour ioeotinr 
lu vjUe de ^Siimura^ 


[ J'alieDili] farrîtéo don irutipca d'arfL^rrs du foj soleil el 









i:ohrest>o:(I>ance; p*aménophis. im 

i|ue ic toi cisaw lei honuucs da d^>irdre(ÿ)dc fi^ri pnvs. JX* 
iiüuicAu je prh lu roi d'éoontcr les parülea deioiisfirviieoret 
ïTcuvoYcrdei truapct de garde à U vdiedeSumura et ü la ville 
de (tfpio. Si . toutes les tratipfôi d» gnrdtf de le tiUo 

de Sumura^ * a ilirîgèl?) . » *. ___ ^ ssigneur^ loleM 

clea pays H ^fuü me donne a o iLletagea de clievaiii et qu'il 
dirige des nwirenaira aiissilàt qi» peiAÎIile tut ta ville de 
Humuni peur garder tout le peiVB. Kl les Lamines de garde 
qro ie sont sDulevès^ pfieLi~l±«(?} eL, dei lionuncs 

^Iaui ta ville* Si le* troupes d'arcliers üë , ^, « « « « 


Sqv le bord. 

il ii'y D pas I ctrlle vilîe a'est soidevi.^ contre loi et les, 

..,. les troapes d'arehers. cnviüilt !»«* îc» pays 

^ , Anus îmni près du roi. 
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TnEl^itE IttilTTEME LETTHP. UZ HIIÏ .IDDI AL' AOl* 
Reù'ta. 

(H m reste qqc le tiers uilerietir de la taLlette.] 

[i] , **•* + ***,.».*. f 3 ] lâ-mel nu-s-ni. , . *, ^ 

[3] ia-ad tn-id..**. [4] û dalu h****, [n] ii iIh- 

iiiji^a.ri [fi] iu-Ml yii..,.. ni4iv^ 17) ü tt ml 

Ult?) ua-Jiuma [fi] Hi-iil^pi(>) tw-lo'nt4ii.nu 

[ 9 ] i^UFit» l-ki4i-is a-ua-kii f toj lù^mes îàr[}] uu-si^u U 

na ya-ll [n] iVîii^l le^b-at-sumtima [la] ù li-în>lili 

^ nit^Hi [i3] Iî4i-iii âàr Itî ra-bl-a4n [i4] ^ i. » nr 

i-Di AWi4a[ [ 1 5] . .... mi-tainSA^iprlii-id [1 fi) , - 

.. * mtt. 4 . * « Th TCKs I Ut4i [ 17 ] * *,., . ür,,, * . nt B- 
na inl 


tu* 





















Jt?ÎJ.LET^AOCT \mi. 


J4& 


IVrjiï. 

[lè] qa(î)a-iin [rg] .-..-«.^.50 [ao] . 

(ai] wi— l-iâ-iüj-nu.*.** [aa] a...,, nït 
ma-Â-di Ix-iii ^^ll-u^ll [a3] o-_*. a-iiti-îiij iii 

[ai] ûp- - tam M-fTîp ^ ^ ^ * tm-ina [a5] A-na éâr 

l'n-vB ü-Diâ te L + P Tfmr [,61 ù a-inii-le dn-mi-ik hti-m 

f^7l ^ be-ni-jm iâ{?]~si-ra-im [aS] çafa- 

meà rpl-la-li w ai-ra-Lii [ag] niPkAl(?) niî T-mK- 

kLk ilflni [3o] {^b-Tfie» rpvtq-ai kâr b^DÎ-Ya 

[3i] ^ ^ P *, t^ik bii, * + *. flb-rïi-itto [3a] . -,, p bï-nî-yn 
[33] . .. * * fktî-itteli qi^te-ü [34] .ad 


Sur le bùrd. 

[3p] .« . t. ya^rpi-n!il-4u n^na qu. . . . ^ [3(i) ^ ^ . ii-i~ 

HA nji-[<l[i]-tlî it-tlti « -k * ^ lu ^ 4 4^ * # 


TBADU€TIO\. 

HechetvenQ- 

, « « « , « .. IP Ici hommei^ ^. « « «. * * ^ «1 |p^pd( ^ — . i^ « ^ 
tiu tiijet{?] dü leiOT ûxiîfçiififcîrci^ * * -., ♦ ^ * nioî, les tfotlpe* 
rlc mwrrïic, . - pp » . -. 4 - chez moi et an sojiit de leur», ^ - v pp 
,, et que le mï cotupine mn ienfîïiîttr et luî envoie de ses 
grands : qnH! remclte à aa pliee p «. « « * - dés elievaiis ,.... 

, ^ p. «. il A àli* ., « .> . ^. ie mi_« « <. *u icrkîteiir^ ^ p;, 4 » 

à* * * P « 4 « P » Ü nous s eptecidiu» « . ^ Le lÆnrileitr 
sîpf^rc du seigneur. . p 4 . 1 ^ - p - mnltUude.. -é ... . «. . « au 
roi» mon seiguunrp d^ pAmles* *41 » p ^ et de iKinnes pn- 
rolfïs fie itiuu sogueiir, le rul........ dis au mit mun sei^ 

gneur, quH envoie des troupes d'arrlien.... « p ». * « « qu'il 





























m 


CORRESPOSDAWCE P AMÉ^ïOPtirs. 
Jonrrt* d<!5 Iroapo* d'nrrlicrt* . * - + tu a* dit-.. 

jüüH scFignetiTp . , , P - , des Li^ûopes d'orcJim. 


Sur Jf lùfd. 

i ta inaji)« ^ 
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TnÉHTË-N^viÈifË m ii]ii-LVüi}t av noL 

[l] \ n^tb-landm]^, « * [il] [ti]-Ffca vn,** ** [3] an 

uîu [4] U^bi a^-gn n~m,*^** [5] [aj-tia 

f^lr-izu^ im-ya. Afi»,,,, [ti] vii au vu %-mm Am-Lu-ot 
[^] . . . di sum^?) cr>lî i^nn. p,,, [6J nm-ai er guLJa. , 

^ Hi [^] .. . iÂ-u mt...., mei..... [lo] »... gt- 
rili nn-ktir Ia ^ gu-meâ [i i] Ut., .,, gnrani-fu tnr 
itieÂ-Àu{?] Id-izies [i a ] çaUt < « bit-niL^ hjnï ci^da-iu ». « » + 
[iSJ *. ^ - i uiüt |a-ïvmu-lA ï-na. * * [id] i-oa bi-k-at li- 
û [ 1 âj . .p va loi da iiin k le du [?) [i 6] mo-Âi ... . - 
u4-4dm im4i . .^. rL * *,, bu aHa-bar nr-sî.. * * p 

[lÔ] ta^al a^iiû bit rna ai-knn lufî'J^gî-ka-nu [ijjJ ***** 
î-da-gal a-pî.p* mel-,* a [ao] dnna li-es-mi..,. « 
[ai] 


Verso, 

[i4] ->*-* iuii»,».. [a5] Mi^ri an-jw | 

[□6 ] - P * er urHi|a-ta i-du-Lu oiîi{îJ [ay] .. * au>i-in a-tih 
- » + * * ja-nu [ad] ia.,.,, dia a-na [agj ] nll a4^ir>|Lii 
R.ié^h an [^d] u-zarLal {Tar^ pp,.. Ia [Si] ii(}) au- 
hii-uÎp>,p, na-nri-iui |3i] fn-im]?) hA-tï..*** 

























iPILLET JIOAT 1 ^ 91 . 

[^] U.da làr heM [M] l'iiu^nia ï-KB^bai ïor jja^Li 

[35] La- 1J niEil-miil kiï'ti-tl [36] nmt oü-îl-U’m-nia 
[â^] 9 tiriiiâtnB-bc{?]-iiui< [3^] rïi^bu.,^? 

[3g] [ nlt J3hlî-îr. .. . [£a] ur-ku Vïï., ... [4^] 

[âi] eÎiiii«.-»»« 


Sur le f}f>rd. 

[rt] ..... I aIi1(?] «,.... [h] ...-« m-va-liim »K 

[r] ^ , pïirnni a-nn-kn a-na,. *.. - 


TîIA»UCT[0>. 

Rcclo. 

nib-Addl dU AU iri|^edr. « ^\ie Ja cLmi^ GubLi 
di>iini^ ht pumancc au roi h mou acigrujur ; je me jette sept et 
*ept fou Aai pieds de mon Kignenr^ mon solcd. « * « . * « * « La 
dame de lu vîîle du GubU.. « « « « on mllien de Feiiuenij, 
combnttAiils. La lutAliiil: de ses fils^ de sci remmea 

et des gens de sa mAÎsoD, en donaant pays de 

YbutliuuU eii+ ♦ + * ■ * * - , pour finover In vît-. * * * * * * * j‘aî 
envoyé. je m^criridinj [7] « . ^ i » ^ . i) se cchiille 

* * » » * «. di ipi^îl écoolc- 


Vers^. 

mi, mon lagiM^r^ *. « ^ • i^iUe lie îrqivtA, i a \ué 

tes wvitenj? ponr« 4 Abd-Alïrla, tl 

pnodra ( bi ijUe de Ar^ ^ ^,,,,. ^ ceiiei k pwee Huij 
.. ^..., « ,. 1 , Je mL tuDn xigneur* cpie le roî de 

[Inli prendra tons lea pa^ de KulîLî et In roî du pava de 



























COtlllESt'DK 0 A!S€E D AMÉSOPHlS. Ï 3 I 
UllUuî. le rot lie Nalj£ma{?) cei g^ntidi rois, ÂIhI-AM rLii^, 
» « il, . ^, thicüy H. lEKintcni et II ea¥[MTti dm troapes. 


J'cnvoîe è 


Sur It bord. 
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fïtràRA?kTlÙW£ L,ËTTJil^ DE JllE-ADtïl AU HOI. 

iïtTfo. 

[i] [f rîJUa-haftd,.... [i| .,..*bî E-nm [3] . 

.. ^, niEil^ii-xun lâr gai [i^ ] eiii nïn la Jtr gn-uh-La tî' 

id-di-en diiif?jHiii [6] a-^nii Élr b€r'li-jA [^] a^nn ^r^iici 
en-yn an par-ya [S] \ïi In yii to-an am-4nt [g] b^u î-dl 
iir «D-ya [lo] Unu-oui laUma-at cr giïb 4 i [l i] sal 4 at 
Lî-îirti la w [ 12 ] U Ag-ga lïia^giJ n.u-knr4um [i3] h 
fab-mcâ lù gHZH[neà [14] inub-ja 11 la-a 
[i 5 j ur en-ya ii-ta 


Ver:S0. 

[ 16 ] cr fu-iDu ur-lî [ 1 ^] . a en ni-bmis..*,. [ 18 ] a- 

wa fnli mci in gaz me» [itj] î-na lu pa4.u (3^} lai^ri [ao] ia 
Mu it i-na ^fn-mn-ur [1 ï J ba-tk-ta-at w il [sa] a ua-tîiti- 
itin J pa-ha.. ^ ** U [53] lu ]»]- 44 (?} snr ta i-na [i 4 j cr 
Ati-mii-nr Lt la da^Pj-cic^î) [aS] bu-tw-qui?) û ma-nohro * 
[üfi] » muh er gub-la [aâ] ü^tu mat 
[□ 7 ] nu-îiEtlrU-it [ 28 ] ag'ga^ma gij nn kiLr-^tum [aq] ia{?) 


* Lff didrik^r mot fut popl é(ir pirtlç Ûe Lé NpfBt: jTféccdifiilr. 










h3 JUELLËT-AOÛT t»n. 

1111 û u-vil [5û] iâr iMii [âi] *... ^ « luil- 

Ll4u 


TrLADÜCTIOX* 

lîcclo^ 

Rib-lCiuklI ‘ dil â mn «Igofar, ml cia raî gniod ; 

Que Li dame de Gabla doone ia paisaiice au fm, taon ieir 
j^nieur; tCM? jeUe sept et lept fob m% piedi de niou 
tDun Aoleil; «jne le mu mun idgiieiir, Aoclie cpie U TÜle de 
Gdhia, enclnre Hdldc du roi, eft tmoquide. De gninriea. 
Tpreet cmiejtüca compoivëA de nombreux gucmeri (ae 
jelleoL) fnr moi et je ne.le ïtiU mon jel^enr^ 
de 


l'mo. 

la Tille de Snmor.., ^ ^^ ^ nous Ferona. > i. «. ^. ces 
troupu giMjrriàreî pur le {!j du naî qin a tniiuportè(?] 

ilnn» la tiUc de ^Sirmnr Ips Utdatàt^ __ de la vüle. Voîi3(?] 

Palm. ****»,,* le Fi^-Aù ijm est douï la ville de Simiiir. 

.,... ^« qtiî jiont emilre In i^Uc de Gubln ». ** * *. * * * , 
du pnjfl de Vanuiuta oûui fjilioju vivre La grande tarm 
LMuieLuie de-, * ^ ^ ^, contre le roi de-. -.. > ^ . 


*■ ïla^iit in Ikb dr AiM pnhiTr 1 » dBafr 

il 11 h taoaSimMUi qu ll plupdri. 4^ JMiiniiliH tt iin; ( Icl^ j 

pnipU lin AntHL 

^ 1IIW jmr «lr« vîitf^i^ On pm mil lon^r à 

^nnfiÉrtt «la Inbntii. 

















cohRh:spoM>AKCi: 


15:1 


Ht 


QU An ANTE ET üHiksiE LETTIIE DE HlU 3 -AUDI- 
BectOn 

[ 1 ] [s] um-mti f ri-ïb,.# P, [3J mn-Lu-ul 

Üe., [4] cii^kn [ 5 J tî-di^Tzii, ü * 

[6] pa-nî lâr-en***-* {y] tfl-aà-bu-tn^ » + + - [B] il-eo- 

ni. *, ^ * [g] io cr gub-la. ^, v - J i o] ka-nies û,,.,. 

[ilJ a'iLn ya-^i îi^* *m* [13] ivks-da^^ [i 5 ] îi iin- 

od*,^** [iÆJ Wlii-ti [i5] ., », ♦ Aum.. - +, 

[t&i , » P ibbdi [ 17 ] ..... Aaa 


Fctjo. 

[iSj «t. .. a-iui ml [ig] nb-ri. [30] oa- 

mn la* « 4 . * [3 rj . < + ol ta-ai..... [^3 ] î-i'îi^m'Tiui 

[□ 3 ] pd-Eii fab-mrâ kdi [îA] tît-H-ftin-ri,. * . » [ 35 ] ü- 

tu In-m&A»**** luiii^nitci luuiTi^. ip.. « î^l] 

im aab-mM. .. «. [3S] û m-m* * . * * [ 3 y] tuai mal kl- 

iDEÎ.*... ^nïii'ma qa..*., [3i] à ya>iiii.« 

[ 33 ] if-rU [33] *** rnel-lui**«** [54] ,* . 

a-üi rtnTA ■ * * 


Sitr le hord. 


f33j pal-lm-ii lû-und bu-nb 


[3^] liJ-li OiJl-llJHlfl- 



















154 


JDJLLET-AOCT lâOL 


TflAÜÜCTÏO:?. 

Rerh. 

A *. li. +1 - * , > juiitî ; (Mnî) PLîJb^Aiddj, îiie jeEte. . - * ^ - 


. . « rpie bi durne Gubüi , Êlc^-oct j£ 

rui^ mtttt ^ùgUÊur» * + *.***. ta ai euvoyv* - * ^ *,.*,*, ds 
lu Tîllc de GtibJa . ; .., ^, * * * * fat, t ^ ^ à itMn. ., , * 

» V # i « lu - X *, , . ^. il. ^ k. tft 


Versa. 




’ " " ‘ r ■ * * ■ ^ i 

^ ^ qoIL eipédie dctTU)! tes tnjypi>$ de moixbü^ dis» 

liumiQûi, JH 1» nOin9(?). .* k* . ds 

« fc « -É cLü n&vi.. ^ ^ ^ ^ ^ ^ fit.. ..«jhidin 

jniqu^d. ^« 4 F 


Sarle (xtrd. 


Lb enünlc des hummes .. 

dpj ¥ilb** ^ 
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letthë aüiœs^ i mu-iDDï fah aos 

AéTÏO. 

[j] fa]-ftii I rKÎli^aii-iiEi [a] tm^p ki-bi-çmi [3] itJiima| 
tu-gnl |al>mcs-a^ïii<izia [ 4 ] larbî ia aa-wï^nu [ 5 ] hi- 
liim^a ki-lum bil-U [fi] lHl^la-i:^i(l) [y] yj bii-a ta- 
a-mi [ 8 ] b ti-Ëfi-Eui ^n-ih [^] tCinira îa ^ ju mu-rt 4 l 





























COARESPOXDAWCË B'ASJÉ-^ÜPHIS. 

[lo] «P. rti4i-Ya nui tA^iiU'Oiî [i i] hiia cr fu-niti-rji-kj 

[lï] inu-ln-mi'H iTiulii{?]* » * t- [i3J liVinr^Li h 

[i^] IbHXL-cik ïkm, ^|i5J iiiuIi4m ïï»-înes i-iiu- 

TUA [àCJ Ia^a tArlu-kn 


Veno. 

[j^] ib-îiifli Ü ü ba*.^ [*^] îb-in^Â iarri [ii)) Q mil- 

Ift-fl [^d] licü-Lu mî-im-mJ [ 31 ] sâr B^ki ii-ba-A^la-iiu 
[ail be-ln4iï-pn sTmi’nui [ïi3] wU^^n eîi-sî[?J| Hi-iïivi 
[aii] bu-miii ^ AEu^oii^uiin-jiiI {a 6 ] ^^ib 

bu^ii kl'ki'iDQ [ 37 ] o-UATiil'Tnpi e îÂr [tiâ] uS'U'rA'AiEh 

ml lü-uiiîi [ag] [à^ttn uD-zo-Ar Ët-kî [3ki] ^ * lu-n «oth 

lu-ti [3i] .. * Mr niiili-lii-kii-uu [311 , ,. aob-UMip,, 
UUA 


5m* Zr honi, 

[33] kti-iuu iDiîli-liî gab*. » 


TBADÜCTIOIf, 

itfrm. 

A Rib-Addi, üUt U tM dit unû [p^] le chef de tei 
tft)upa«, tüft père £ Que noi dieiut cünididenlf?] la paii ^ k 

poix de td cmuuü. La parle.. « ^ «_eutixf dez bomltiiîZ 

de l^kuDor. La peste (? ) dnos b ville de {kmuirï lei pQxliCejièA 

.* «. * » iea barurne^ el daiii^ ^ ^ « * « . * les dievaox qui 

P. * . P,.> P, \am tj(wititej(?) plui i ebevuL *,***,,, 










m 


JUILLET^AOÛT IS^L 


VtTSO. 

Léi üibovam. i,, «. «. « * » Ira cheimm dit roli * * 

lüut c& £|iil est OQ toL . ^ - » ■ « - ^ ^EJiir ««îguinir;; 

si le itil, mpn setgaimr^ ^ ^ * #, • - - 1» dievaux... »... « i é. . 
les tltc^sjiLu tlti rai^ jionnjnoi Diii-tq ainsi aici servîteicn du 
roi? Em-ole d» humiïiiis pour jputlcr les v^illei; <jue les ciïyüLi 
i|ue te mi tims a £&]ia .. ^. « « des Imapes* ^ __ _ __ 


Sur Iff bord. 


sur- + . 
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^ÜABAKTE-DECxdiME EETTItE DR ftIB'ADUi AÜ ROÎ, 


Rcclo. 

[i] --i-..,.. (a] {S] 

ne lî I [i] A-ki U-ln ^bar [SJ la^a î-ti-il.. 

’[&] ««H. «a* lia er ^^tili-ia au, », [^J î-nahüEi'na 

iii4i.^'... [S] Q^ilru frab^mes « [^} ma-ti- 


ci î-ttis-nla..^«.p [lf)| ... al*,» an'[ucina<,n^*-i |ij] 

U M [in] h.* na er a-tia 4a-y..*** 

[î3] ... ur-TÎ AT,..,, [j 4 j V':* tn-rurtia..,, ^ 

[iS] ... lia 1dTEi4ii un...,, [ifi] ... tniii(?] i-dii^nî 
va.* P*, [ly] û-i-ba-iii i..... [i8] .r. il p-aU 
ro-^... (tg] *♦* kl**, la»..** [ato] **» sa.*... 
[a3^ . .. .... 


Venu. 

[ai] ara «fl***., [a5] . 1 ., ûtiu.»»* [a6J 



























COhRK&PDNDAJ^CË U'AVÉNOPHlï. lâX 

Liti ikr - [ 17 ] [be| -nl-ya iuL-4fiQ-[uji3.J «L -, , . 

[afi] rt-tia v-gnl n-tio mi [agj la-a i^tap-f^ar-mck 
[Sd] « « » isiiiiLi ü-iiti ka-tn^... « U e^top-pa^ar j-ru& 

t3a] na-kur niiiti“]r'ft,. [33] ti pnl-ka-tî da. * * , 

[Si] la-qa-it gr ^furinïi'ni... . ^ [55] EUJ-DU-cia^iïin tniHiii^ 

fîia [3fiJ a-Da sba-a-»q kî-fHi***** [3j] ud(?) dft-im pa- 
uMn U. * - *. [33] ., , La î-ql-lik. * * * * [3c)] ^^ ra-âu 
«... , [àOf] '* - * kn. __ 


TRADUCTION- 

/Ïfcifï. 

. — « 4 - DO, « P «. 4 + Ar! » » » » ^ . depuis FeaToi[?] « « « « 

«... * La tULë de Guhb itmiiiÉm4ril enrôle.^ Anm, 

dea tiNiufies I * «.... « aloT^. « p., . ^. îei diüttx »«.«*««. et 
sînan ..p.p,i,p la « « « k « « son pnn^*rniî ,^ 


Vmo. 

P * P, P, , ^, le rw r... . . P. - mm seî^mnir, yaicl. 
m palais. *, ♦ p * p. je o'ai pi coToyè... p p. ^ * à toi. *... 
i -. P * et j*al envoyé eontre La puiisanee ennemie qni m^aL- 
tftfpie. P.... « P « et la emiiite^ « p , jjËtmdre la ville de 

^tituiir t-t lunl ce fpî'il n.. L...... deiûJil lui. * p p. *. * ^ ii 

i/a P» envoyé ian meM^cr{ __... 


8 i 

\ • _ 

QUAltAXTE-TBOISlEai^ LETTRE DE RtL-.^DDl AD ROI. 

Recto. 


[1] [| ridb]-aii-iin Ik^Lïi 


[a] iim^ma [a]^nB ht mat nuit 






























ÎÛÜ JUILLET-AOÛT 180 U 

[3] , * *, ^ au nîn la irr.. * * * * [4] ^ ^ [tij-di en ^a-ag *■ 

pma.. « - - [â] [be-Uj-ja a-iia ijkrinfs en* * * * * [ü] im- 

VB vtl »ii ïll a^aiL ojQ.k*^^ [j] .««*« L-ilî iâr-rl eo^i 
[SJ iiu^ur-tam [^] [|] nR Jrii-îr-tn 

muli- . * * ^ [i tr] n *. 4 + M Lfl-U er kî, * *. « [il] ^ , 

mu IJ (ET kî îr-tl-Eii. * -. * [lîl] Jn-it û lu-uu-Lani. *... 
[l3] a a-nn^Tiui y-ma liu [i4] ..* i-na llb-bi 

ho^n [i5] [ial-aLua-al: ki-iia-nft+* ^ [ifl] ku 

i-lM lîb^bi f?r gub-la*». [17] , - - ^ - î-ei me eri-li 
□la-tÆ [tS] * * » * ¥ ua^i-nu-mfl Lha* * * . * ? [ 1 0] * « ^ - 

hw-m-nii i-ba-fcfl-li (aüj , * * * * u+ * + + * 


Te™. 

( 34 ] [a]-na-1nt. ^, -,,. -. [3&j Lrî-i]— . ^, p 

[ 37 ] {kl-iîiû) ar hi-es w [ 3 B] ^ ^ ^ uüt-aa iir-la^ ^ , 


TRADUCTlOîl* 

Rcrio^ 

tlib'Addî dît cccj aa roi da mandâ : iitiù la dame de GuliLfi 
donne U püiuanre nn roi, tiii>il «à^ciir ; je me jeUn e( 
sept fub uiiï piedï du mi + înnn Jreljgtieur. ^dïn, à nu^ ibou 
sei^enr^ r]ne !n |TiiÎ£iaiice ïiujUle dei 8bt d Abd-Asirta , * 1 ,., 
rntitm tuutcü let TÎUrfp* **.*.*« cei dcin villes^ Üi )ï^ eut 
loulevèes ci>fitt*e tiuiî^ et etJea.. « * ^ é ^ « et ydio« je aala 

lYitume uD oksean in» est iloiw nn üLet ou dam ime cage. 
(Ifunine nnnsÉ*^ *«» + *** clam la YtUe de GubLi p^ 

' [wiif 147119 ? P iHilRiiè k TéHlup^ iibètinnue qaî i« 

dinge de <lnntt â * çænvp.i^ p 4 rilàlxflciîüu faniiY dn cutvirr^ 

rqnÂfiMH»». 

























(;onnE5POM)4îïGÊ d améno^nis, 

i[uss le ttil (hrmUe Ici jisunolcs. k + , n prcAciU i\ n en- 

wiïUi Bormnt 


Vmc, 

Mnî_ ^ ^ ^ , je dîkîrc. . ♦ „,. nniirtüt que pci^tilr. . ^ 

— . de gorde. . . . 14 . - ^ * 
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LETTRE EXTlMEIlAvr RrVERft tlRJETü E!fYOYP 4 \tJ ROli 

( i] , ., „ u-iiu tii il îi(f)*. ... [%] ... [fi-lbj^an ina n 

Et-na H-lu [3] * * M W M ma n U-îm a« , ». ^ ^^, dn- 

aûi( ï] bit (?) [ürj-ru'tn [5 ] p.. Ü-îm | U-îm- -. - + imhl 

[fi] 1; ub gai c ub,**** Sc-bu [7] 1 $n hit--.i.. ra 
[fi] 1 gi{ï) bti mftU-.*p [9] gî[?J 
Lu kti [to] gi(?} ir..... [il] . Bia Ü ie.* 

fc.. [*^] nauiff) ü-tî [ 1 3ij P,... iiâ-rLii-mji ^ ^ ^ ^ 

[*4].U..... |i&] XL[?)*.... [ifi] 

** . ai mal flj{?)-ru..... [17] i gïr il tiî'gif?) Diq-hl 

.i*** [iS| La XL iit kii-gif?)..,. ^ [îgj La,, 

* ,. sî-iin-iA. * * *. [aû] x Ub. „ ^ » rtn. *. -. [a t] xv ia 
bû-b XV ma-nif [aa] 1,.. „ ial urL ... - mUmei 
[aS] ja-nu.pp^p jLa-oiiriiti lr 4 îL-âi [lAJ niif?) [...** 
Lu-roran [a&] k kÜHpar(ÿ) mcl [afi] c kû-gj 

[37] *. P -. bfl-liu . P. , [iS| a-liil...., [ag] diin-iia 

û [fiai Wi-bn-ki 


Varso. 

[fia] f l-n-n-nü ri lî 


[3|| ilLi-dij iilL 


Ulli^ 


+ ,» + k 
































ma JUiLLEî-AOût isei. 

|33] iiir-ni ai-iw In-iî-w. ♦*** [M] î mIb j»-iw,.,, . 

[35] ti Ji-iifl ült-flii-îm,.,.. [36] slf-ro Qi4Lir n* . * ., 

[3^] ü-fia 11 .,--. [38] iar-ni l-mt 

[39] lû-B n^nofn-di-nu [io] a nŒ-rrui îîJi4î-i4-nii^ ^. 
[4 1 ] ft-tia niB.-liiir ^ * [4a ] bÂ . h - * - - - [4<^] ■ ^ 

^ ^, tiitt-jui * [44] Bi-tiù ËriH-yâ u da-me-îk . , 

, ^ * [453 tt'Di ïù liih(?) 

(La mciîiiiè mrèrleure dti Ef™iw |wrlr pBn iTi^rïitiinc.] 


TRADUCTION* 

Rcvlo^ 

Le& DftteQsiles qna * tllb-Addi et 4... •,. ^« 
de la nukî-ii^P rojajfi.. . *>-+>* too grapd*, 100 oè (Milita, 
I fie., ^ ^ P. 1 ^ Æamal{IJp -#.,** 1 f î fruWc, 1 jû . * ^ * 

6op I jïr# t4* * » *4* a* * *, P * - &D-^*. -. * 

ko kut ndlieu. .*«,»* I * P + 3 p«p---tp^ t5. **«»* + . i5«é* 
k * « * P ffrraîjtei. ^ , AÏrHHi.. . 

H P P, ., ta Itk prenclrna (?)p, *, p * - -. de rnrgEnt. 
iDo or* « P P P P r P r iii n'oat p^a fiaît* * * «,. ^. 


Vrr^i&P 

eîl copna lu aumteur. * ^ ^ * laiîmi. . - * * * p . k roj poor 

Ia prendre.... * ^ * p « la ennÛenu k toî, * * p * * % » ut Abd- 

Addî*. P., P - . * le TOI em>:oifr.. . * - t * t nlüL.^pp pppVpp 
rot dans le cîuU * p * p ^ ^ ne doniM ’171 pws. VokL tous le* 

kotuixilieit. ilerant lu rui.- « ^ » à loi. » « » ^ ^ « 

......* a iiojii a«i||^iiuur qii ^ pki 9 e{?)« » p » * p .. ». « â mit? 


axnîat?) 

































€ORHESPONDA!NCE B‘AMÉ 7 îOPH[S. LSI 
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gUAliANrE'QljATIllkMR LÉTTRtS DÉ niB-ADPlf?] Aü BOf- 
[i] [a] .sij-bfrli...*, [3] ,, 

,.4 ™[ÎJ û.,... [A] i(?) bc/,[S] I 

Dit a-si-ir-t] î-na., ^ ^ * [6] . », *, ïili-blrhi du ,, > * * 

[7] ÿ-ln-nd. * ^ ^ [8] mHrtî'i'Àii. , * *. È^n* [g] ijn (?) 

üm-mA kur^mi-u..... [^oj >^... ^ çEÜMueâ sàr Ht-iia .. ^ 

[il] U hR-zji'iii ur a-nA. .... [1^] ù Lîjihnteâ pî«lii u. « 

[1^] i-fiA^An-nAâAqM.*»«. [lA| lu-iDi!èpA-ka(?) Um lar be 

. ..^. [i 5 j U [lé] sa kabu UiD-ma 

[17] hj{?) er. A ... e a-jLA. « 4 [jE] er ki he^ 
m-ni ir-ti-hA(?) [ig] à ü-ba-D'nAÎÎ-îa. ^^ ^ [ao] 
ki mi-ii-fi-tî Ü. ^ ^ ^ [si] ^ * h-kn-nA i-nu-mii^ + * * * 

[aa] É « « ü « fcam ■ ^ ^ , 


5ffr te bord. 

[a] . tQ fl^M..... [&] ..... üh-bL..*. [c] .4 

. *, ùx 4 * . ^ o-OR [il] ..... il. * + * . î û-na.... * [^} * 

< % » ^ la-ia-nn &...«« [/] Lii-4 i..... 


Vmt>. 

(Lr p&rüc sDpèn«ur« eit brîs^.) 

[î] [a] er..t... [3] iSr....* [A] lâr oiat- 

mùÂ îm-ti i-nn oiA bir. * .. - [S] a-tifl tnr-mfi rtU-^n» ur* 
Tïwl y Dq«.... [fi J biut-mlfa ijé-iÎT ^ab-EEbef..... 
[ 7 ] iftT ù Vli4i^ti-nil ii^. - [ 8 ] ti-nl-Tbiirtii^ maï-io^ A- 

* f^î-mniJ^ pâm 4Kii'4n-Rlj murrntm puF ^rfiiTriMitce 4vn pfT- 


iniT. 


li 































m JUÏLLET-âOljf 

lu ikr be-jB [gj mî-y^itd-iiii ur ine» Ln-ba tum^ina* ^ t « « 

[to] J-*, jtt'inB’ii pai-hû-liii Âsr [ni 1 *-b 

An-DQ fOED^ma iif Im. - - . * [l'^l Vâk'bii lu gûJ er ki 

fcr-ki ku-cui^î-lî l 

mi-Li ku'^Da'^ni] Wi * • ♦ » * * " * ü-na ya-H pa-rfla-im-iiii 


^ * * * * [iS] «, - ^ - BTC-iïia-li e-tc-bo. * ». ^ [ 17 ] 

â^hA LiMnêi [iS] , * *. * lî^iei yt ii [19] 


ni bu-hi-îr [îo] ,,. ♦ * bî-!ii(?J 


TRADDCtlON. 

Rectô- 


* - IK 1b rnrtin ^ ^ ^ Lt fOU flKïn wignCUT^ _ . P 

,,.,, 7 ___ ■ -ïp!'Abd-AürU- - ,-- -. 

leur ccetii** ^* qüAnd îU» ^ ^ * à., -,. - ^ les tmip« 

du [tî] ...... et les giundiens dp rtq .. «,.. et les egsu- 


pupdapLa. ^ . PïnliitejmDl. .. * #.. * # les 

dp iTji * p^pp Seigneur... à*...i..É La iriÜe de 

F nnA 11 a 4......... et tu yietidnis. ^ . 


V<UId 


Sur lâ hûrd. 

à. ^. Twm * ip à^ . lui. ^ 

rqi,^ ue^....... 


iLa partie siipèneure »l bnlMlr+) 

U ejUjE-+ *. *^. # * - Ir ruî.. le rui dtt py* 

de Hall- * ... ^# yoiri æpï (il* dci fierviteur» des banunes 
^ li ft d^pechè{?) ^ pnyaîr des troLipes___ ^. * 





































CORRill^FONDÀNCE JÏ^^^1É?40FHTS. m 

. . •. «. I. roi, il nouh prendra.,. ^ ^ « * « » «, « lu r&itltufrju 

]ü psjTi au wî* mfîil sfflgneTrr-. *__ - I» )igiifnrn«5, il leor 

dit , U «raintr du roï, mou KÎj^ncur,îli 

M sont pai Allé»(P) lî Id roi* mca v%DHir.. *. ^ .... * . il a 
dit au cbel de la vUle âs KumidilL,. ^^ ^ à thoî devAnt 

eiK.. j.., « «, i- lia Ont fait^,. » ^ « k » aux haiiiEDes dii puJaîa 
. «.. - - ^ mei. ^ 4 . * ^ ifaafohla. « « * « « «. 
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Qli^aANTE-COOUjkuE LETTHi: m nifl-ADDî{?] AV ROI. 

Eeciù. 

(Le conmicîieeii^iLl tuanq-iif^} 


[i] [a] muli-m 1 ^ 3 ] um-ga] AHÜ 

d-ii . (1| i-bi-sa ü î-nu .,,,, ta 


iqp-pir^eà Ur(ta lu-mel ba^, ^ "[6] il tidia-n'nji i-tuH 

f 7] Itun-oia ya-Qu aab mel bîHLiip,, ^ ^ [8] nn-iuum a- 

EM urbii^i ea* [g] û tarsi-ini-nA la-biit Eiil-ni[^) {io| erü- 
cueigab-ùb-UàiBi.*.? [lij d-bnrna T(ib-m»Lii^ta-tua,.,? 
[ixj i^Q^ma iâ-W-ini iarb^Ü [t 3 ] s-nu-ioa g^b aui'il 
[i4] karyi^bu-ta u ianie^mi 

isab-mea kai'ta-tâiïi la [16^] tu^iu-n da«nii mob^iiii 
[[7) . « 4. ^ ba il A-iî ^-mËà kaa. .,,, [i8| » - * « • la- 

boT'tj arMii-ti [19] .. ^ « 4 liu-ïkiL^ 4« ^ « lu la [xoj , ^ 

mî «T'inea gitlMtb^lj [aij »«■■.< l-Ru ti-bunu fab-mel 
[aa] . PI. Etib^ad-di 


Sût le Éord. 

[tf] « « f . ^ mi nanu L » * jë [6] « « «. . lu-iiu 

jt., -,. [cj ^ ^ ^ ^ * uü-lartïî û yi bi Ïp t ^ , P [d] . *... 

la ku ]-bt- 4 î üTp, P P P [r] ,,,,, ba-i-rî suhi-um ni* - p *. 

[/] - i P ia-rit niMp_ 

11 . 
































JLtLLET-AÛlIT 18*ÎL 


Ifi4 


Vmo. 

[aS] ^. ft Mr-meS pa-HW- , - - ^ [a^] tî p - * - aï 

da(?)4i [a5] û ûl4a la^â O-aib-bn [a6] inm^ jik-m 

qaâ-ta-tiuii mw-rii-iiiii [ 37 ] ü ni-M-ra U^ril-mei Ü- 
li lLii'm [a8] q*-daùn-meâ infl(î]-da‘tî a-nii be-ja [ag] ^ 
H’ini Vi^-htL iar be-li. *, î [ 3 o] nu-clMa zs-ab tia-al pa {?) 

( 3 i] ù ï-nn-âima tu. . ^ ba^^p^. [3à] îü-meS 

tur...,^ [33] îflT-jiie* ^ * r, [34] 5»b-îiifiâ. *, - 

[35] ru,..P [3fil î*.*.* 


TRADljCtîON. 

Rei'tO. 

[ Lü cûiDEneiiccmaut mflDqut.) 

El. 4 . . .. , ^- cunlre lui. , bmitcdtip jiuqu'A ce 

, > , ♦, ^ fiircr. - ^ ^__des LeLlrca puiir \m liomines d# 

gurle. ^ . V,, * fit lu vÎHiiims £kiiT(l], sïuut]. » » ^ ^^ 

tta troupes d arcken* « ^^ pour prçîidrc Lu vUle et ta 

nous Liiisefiis(?] pteudro Lu viUo do GnbLa.. . ^ ___» Tbi^ 

riv^ des Iroupes d'irdim. « ^. cpe(?) L'eDvi» da tm* 
mon setgucur,. . » ^^, k pîiéseiil tes troapes ipu tar- 
lejit [?). « * » ^ ip P. * « il A po^dc trcupH d'nfcbefs- - - * p - 
. «. • « lïontie nam .., p . p . * * * * les iartea troapes iTnrch^rs 
* PI.. P - ^ * P csette nusnYe,.,. * - * - * p * + Les liBes do Gukîu 
P P P « . P « P P P 4 ■ . A Camiréo des troupes, p «.. p ^ » p Bib' 

Addi. 


Sur tt Inmi. 

P ^ P. P. ncnlsp ^ * * * . P ctu........ Tokï. b viile 

.. P P P P * P ^ li, P . . . . . ^— ajipfüvisiounciTiiMit. 

































COBRËSPONDANCE DA&lb;DUPUIS. 


[60 


Verso, 

A«rolfi@L Idj^ tii ii'iUandonnEiTiiA 

__« ^ ïU n y R pai de IraupeA d'orclier^ p ^ « 

ut iMiToie dui npprDVÎûoiifieitiunUp Tu iras avec lesdieui. ., 

«. . . « « > « « é mpn Ai!Î0nûar«.b mî, ouïr lei^euTr 

nA pu dilp....... n'n pu été prise et maioLeimul tu« « . « 

.... Ie« bununes (eaVDjéa)^?] du foi^. des 

|JNJU^PÇ9 


8S 

LKHUB DUn GOIjyi;R?<EUII AU ROJp 

[i] * ♦ *, * CP-yA an-piir-ya. . ... I»] [!d]-bi.m. [3| .. 

, «. dî-l4f mï^ Dit Lî. «... J Hip-li [] er e iti(i) ^ ^ 

[&] .... * ri-CD-ïo &>na gîr inel J(î) «, , « [fi] en-y» 
Eni-par-yii aiï-meè^jn Vtî âa. [y] ü Tit-it4it4D am-iu-ul 
[8] a^üiur-uiR iiriia-kd dïl f kr-rî* » -1 * [g] [ia] nr-rn-du 

[ HT^ en yn [id] * « . dn ya h-da gUMU^yà kî [t i] . 
ti-ji îâ-iu da-ri* * * » » | Mr-ra liei i.> « » [13] «. « « « ri ü 

bi [i3] du-njt «. 


Verso. 

[ 1 ] iJL(ï)«.... [s] ..y. [3] ..... 

na^baja. «... bi [A] û f sar-ru Lj..» [â] Ü lî- 

dî-cn^me f inr^m en. ... . [€] %xx Lu nieÂ qaniii |(}) Lû 

il um{?] en_ [7] a-in iiaiard er ü... ihtîf?J... 

[8] â a-im^oid-içia lia nL-ni-p u-âe.. «« « [ÿ] n pq-nn-ya 

a-lia i-ii-bi [id] nr-m-ul | Sar-ri en^ja 



























JÜILLEIT-AOÜT 


ICO 

Aàtit fr&ÿmenL 

[ 1 } [î] n-nn L^*** [3] f ^ . 

[i] A-DU [5] hnl-Ik [G] û ï4m-l:n- 

iit [^] qï-dq I [S] qï<ln Ül^md^ , . » . 

[g] qwJq !â'iiie&... .. [lo] â îii] 


TBADlCTtO?*, 

Recto- 

^ müB seignirar, mon lolül! il est diL ... 

. ^ ^ , le ton «rritmr ^ ^ 

, , , Ênhhi.\m dffuï villia.le iï»i, mon seignnirf 
aux pîed5 da toi. ^ «. *. ^ ^ « moo sfigripur» moo tnâ» 

dictix »ept el «pt Toiï je nie Jette-. Regarde, je «tm Iü 
do roU... « « # K* « an semce dn toi rmon seigneur, b mea 
pieds, ip,....,. mon. « . . ^ . ile[]mi longtemps. ..... 

le itH, mon leigncicr# * « « « * « » « 


Verso. 

— ... * * qne* * i * , * * le roi* * *... . tpic U roi VapprEnne 
ei qtt^il cloane Ââ peraonises avee nn nïïicîer(^),Nv > pour 
garder la rdle. « », ^ ^ ^ , et alon j« ferai un vo^fuge et je 
térlieni d'entrerdoiu le 3ery|ge(?) du roi, mon acigneur. 


Autre froÿmenL 


ïnbni P 


fl moî. i V - * , * ». iTiauvi 





























COafiKSPONDANCE D |fi 7 

w ** * * f, icPinb^ r P. « « . « « Kji|ii . , . « 4. .. ^vac Ui frèrai 
avec leï hocnmci . . * *> *. ^ et aMemli|E{?) .,.,, 


m 

QPAiLAKTE-SrxLËMR LETTRE DE aiB<ADDt AU JVÙL 

Jhctû. 

[1] ,4^.4i-liAan [a] 4 -.,. Ür tii- 6 iii-Iia.[ar] [ 3 ] .. 
.., tî-di-eii ag-{ga] (A] . *.., eo ja [ 5 ] , ., , , P 
âu ns H-nn Jini-lçtMit [G] * # + * t âarm ea-Ü 
[7] nuLnr^om sa nîL a-li-ir-ts [8] ..4-4 Bw-li 

ki ka-ti er-VÎ-mei-jn [gJ . .. ^. àa-A-lu lîr goJ^-la û er be-m 
[10] . ^ * Im Br-na jB-sl û ri er fii] ..... a û Lk-bü a-na 
Jà-ioEâ.^... [la] ,, ^ eri'kii'nu û cn-nî..... 

Ii 5 ] 4 ^ * lü-me^gai Id-mu #r mu-mi. + * * ^, [lA] p * 

... eD-ni-ib ar a na*.. [iB] .,,.. ai.. ^ lu hi™ 

bar te û..... tduIi. , «.. [16] * *... m lû ,..,. Ü4u u 

* I ». « il^îr-dn’uu [17] ..... ar4-âi^+^, ^ loa- h«r [iS] [[) 
oll a 4 i-îr-ta i-rw bi-n)a a-bî-ei [19J ♦... . au liar(i) nu-o 
i-na Ya-il a-üu-ma [20] ..... ba-tî jj qa-la-ii \-m 

[ïï] ..... ji la^a i-li-e a-a [ aa] h...; ai-tcL^bar a-na 

è^gal [a^l te^-no «-mû'lu [aA] ..... ru mit’ 

ina^ii^ [a5] ,..,. . [afij 

[ijj ..-.4 bî tt-ul gn{?J..**» [a8] ..... k la^ 

ail.,.. 




[ag] .... ad rr II ati . «... [3o] ..... wu%t qat-ta-^ ü 

. t^t] . P.. ^ U ul ï-EiEa-kii-ta», , *, [ 3 a ] .. , ,. 

JA 11 ^b-ka^î M-.. ,, [33] - gai u mi-na a-ns lu- 


rneâ-,, , . [ 3 A] ..... rm-ma kî’'iïia bu ÿa j^ito iiii-bi 

[ 3 b] [baj-lia-H ù ki-ln bî kHak...«- . . . àn-ma ni-iiH 
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IfiS 

i-fia lîb-hi,«»^. [Sy] aà[}) na bt bsir 

__ [ââ] lî î-rî-lî [^9] *1^--- 

hft ine§ 4 ii na [4°] ..... ri-mii^tia [di] ^ > bn-lji^t> 
«i-in-îiu o-nn-iïm. I.. . [ia] bIc-Jh b-im sa-fl-sn-no 

[Ââ] 4 - + ^ H * q^^Lâ-Lî i-nti-mü 

[M] - ..., Sik-nu U Aii-im^u na^-nu. [4^] -_ 

yEirnn o^aui fl liâmes Li- 44 q . [d€ ] ^ . . . ^ rnfîs qû-tii' 

ü û .... fdj] ..... jut ft &I-if-ttt ü Ü-Ürü n,.... 

[Ad] 4L . UA-^nu &t «u-oiti^nL lû^mei.. ^ ^ . [ 49 ] - » - 

B^a-tam. . ^ ba^ni-ïii û-IÛl.*». [bo] **^4# ariHi^à- 

mu » » 4 4 l&i] 4 . * «. 4 m... « « !;;□ ^iin P » 

[Ba] _ QLïL.«... dA-gii,-iit4 4. ta-id..... [BS] .. 

.. # U.... 4 [^7] 4 .... U Id-IIA. ^ L i ...■».. . 

[BqJ Gi-mn^ti-Âa» 


TRADi:CTlON. 

Redo. 

Au H'îgu«ar« ^ . roi goernisr. qiu* la dame de 

GtiiiLt doonc la puissance au roi, diod seîgrkctiri je me jette 
sept pI sept fûîi Mü pieck.. * ^ 4., ^ , que le tqÎ^ niüo mû- 

gueur, ucLe que la puîssarice koslilc d'Abd-Amrta...._« 

toutes msi vlUi^a.^ ....... A lui la vilJe de GoMii et la ville 

âa Benj. Gootre moi. cea deiii ailles. ».. il a cHt aux 

liocniues^, ^ ^, ... ^ votre mî^ii^ur »* ^ ^ * w combat- 

tAJitSn comme la ville d^A|lu^i4 » à» » « » ^« 

coiïtrD. ...... Les lioniiDeAi, ....»»,««* eu pr^se^cG 

d'Abd-Aslrla* » » « «. 41. » à uioî maipleuaut et ta as dît., « «. 
,,, « » ne. * É k . » » » » j'expèdie au palaia. p . * . * . * . . et ap- 
porter iKiuvelksi, ^ » i. ^ frapper» » ». « 4 ^ « mon âme^ « « » »,, 




a mois 


les troHpes d'wrhrrs et, , niun 







































COBRElSPONDANCi; Ë'AyÉiS tm 

tl viiSDdjra. ___grand c^t mm lionnna - . ., ^ 

□minleiunt ccHmnc hü oÎAeau cjtiî h titïuvi* mt Jlkd ou. 
ÜEUis üjye iâgn I, * ^ , , * <|imad em, ma mili£uf ^ . # , * * 

fialaej'( 7 ] ^ dûsir. « m * m , * tenta trmd^cna. ^ . 

le pnjï de Yarimala Ia vit de Jeur duntï main 

Lendtit.. ^ ^. j'ai dit k «u___ . ^^. tnmpes d ar¬ 
chers que tu r H ». + * * d n'j a pas, . « « « « * « « « ai ooeî 

«t doané(*»*.**%- d î!iy m ^ m - * * * ^ ^ k dem oioii 
tu ne. ^. I, . » des treupei d'archen M moirterm. < Abd- 

AâirU et iircndrm.. aotu. la ville de Sumurm^ I» 

Ifco mme ji ce. », ^ ^ « ., et. li.. ik 4 - » ^ - les honiines. » ». » 

«,. » avec num. * «it« * dai^ Us aiakEA. 

Mon .*■.... . cenGer. i. « *.. » * * et... . ». 1.1 et c^es... 
-...w patoki- 
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LeTTRi m mitimm di smoîc At roi. 

Rcctü. 

[i] a^na ïir-ri en-jn [a], an-meâ-ya m-pilr-ya sa¬ 
ri be-la-Ya [ 3 ] lo-bî^ma [i] uin-ma | ïl-ker^-îdHiJj 
[&] lû-lia-ui'nD sa er n-du'Om kî [6] m^na ^-mes en-ya an- 
mes ati-^i«r sa-ri [y] h be-ln-jn pçîr-nieî ^-j™ 

[S] aji^meAya an^por^ym sm-ii b(sla-ya [gj vn £u yu 
an am-Lu-at [lo] hi^ i-dî ur eu^ja knu-nu [u] âd-ma'&t 
er d-du-um'ki saldat-lj [la] sor eiï^ya u î-ÔJù î-na qa-U-yn 
[l3] Û î-ila-PWk iS-iiMm a-mi-at [i^] swr eo-ya î-nu tna ÎA- 
tab-bmr o^ia vdi-ka [| 5 ] û l-lh-di LLb^bLym û [i6] 1-sa-ki 
saq-ya û en^nam-ni [17] U si-ym ù hi-na-ya^ i na Isruie 
[j 8] a-mâ^t iàr En-yn Û i-di 


* ki-vt-ya jMiii^ k j| h praflafl|iâl ■!« uutt iii[iijuüfMJ trôdoiucHt:'- 
























JUJtLET-AOCT laVL 


l?0 


Fctjo. 

[igj sir i^ou-ma iD-te n-bi i-na (;,(,] p»-ni mô 
kai-U-ti iir en-yi [a ij «i-le-ra-ka gaVb» ki^sa qi-bi sâr 
cn^ya [laj û i^li mt «i ja i-au-tm [sSJ da-no-at tiu- 
kor-tuni ma-pd mu],.ja fai] gab-Li.,. n U iir 

[aS] »-«.en-iii-itso [i 6 Ï ü Jü-meî.,.üir-me* 

Û ï^-iû fay] »âr L,. ü lâ-iku sa i 4 É at (iSl 
pa-fù sab-m^ qai-twrt sar [ag] a-n. „ u«(?J « n... 
mn ia cb-iû-iMo [3o] a-aa lù-ntâ aa-gu.m«i [ 3 ^] Q 
ul-ta-n-iî-oa I- 4 ia £3a] ijn-tî-ya û. i-Ii-ja ra^ [ 33 ] iy 
eD-ja m-ma lù nHj a bD4i-n [34] pa-naan-nm 


TBADCCTiON- 

lieçto. 

Au roi, iQDfl setgnair. nu» dku. mon aqleü, rot, mon 
Higuaar. il Mt dil (cMàJ : Moi Züariddi, préfei de k «De 
de Sidonjetue jette tapi rnis »pl fou ani piids de mon wi- 
gneiir, mon dku. mon aokil. mu pkd» de mon ^eJeneur, mon 
dieo, nuo aeleü, roi des aiiidGs{?j, 

Le roi piuti idfnieur est bdotioé que la tÜle de Sidan. 
l'esclav# qu'iJ ma egiDGêe. esi tnnqiidle. 

En prenant eonnaiisauce de rordre qne le roi nwu sei¬ 
gneur nj\ MiToyé, ï»on cœur s'est mnfÆi de jole.J « levé la 
téUs. mon visage et mes yum. te »nt iUtiniÎBiés eu «itiïJsdBot 
Tordre dn roi, mon seigneur. 


Vitrsn, 

Qwe le TOÎ miM] seignnu sache (aussi] que je tne «im mk 
à in tête de ses ordiers. me cnnronnaql scrupulenseoient à 
hni fwrdrr. 
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CO B B hA N CE n'AMÊ NÛFUIS. 

ËidiD. je porte â 1 a ujnndiuazuce du euL man leigneiàr, 
que leaforceAeniienu» ro'otU violemmeDl jitlAquiè. Tonies 
tronpfsF] que fe roi, oion ieîjftwiir, jnAVAÎt femûet sn aonl- 
rcudiiêàf?) pcndoDl le coDibAL Ci^tËjejiL du jeunes gens ( ^ 
Que le roi me doQoe du bommu qui soleot de #e 

mettre à la Irte de ses ifTlirn pour usiî^i^r îw ville» qui 
se $Ejnt rendoio(?) sül üoinbuttuula (rebdles) et je k» re^ 
prendrai AuuitùL 

t’uisseLa bkureillauce du roi, mon selgtinur, i^îçndre sur 
oioi. coOiEne elle a'oii dlioidun autmfûl» sur mu adyersairs ( ? ] « 
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LKirut DB flABIIttUtf t}Ë At^ noi. 

[i] [jt-ua] w ei>en-par'ja um-ma [s] er ^ubda saMit' 
ks unnna [ 3 ] AU-m-bi-mur oit-ka-n-ma [ 4 ] gïr-meS en- 
jm m-par m vn autrui Isr^ ï-Wo W uu-jA [fi] 
ne PT goMa ûl-kl-ki [ 7 ] er ür^rî iî^tu du^rbti [B] la^m- 
tam a-uï mi ni i4î*ir iur^ru [g] î-na | a-m-n ü î-bn-so 
[to] iî-ixiB hh-lu A-mur ] a^thm | ü-dii-ua mal îr-qj»-lA 
[ 11 ] da-jkL lâr mat Am-itu-|A [il] ü sir mal ar-di-lA 
[i3] ü iu-gaï diHik □ lo'qa {l4 ] or-iofa-ki-tiu a-ne-H-sn 
[ibj dr-3d-tntt-ra nr-uu m-sn [ifi] ermiu sw-ri T en ergub- 
1a [i^J kiî-lii-ub ( ?] îâr-rî [i 8 ] iti-iii-laiu n^mor er ^mu^nk 
[ig] (dji]-ak er ul-k-aa-xa pa-la sa [ao] sa-iub Briunr at- 
an-ma [aij bu^ul ^ a-ri-rn [aa] « , ai or-rti- 

bî4n [ a3] t. ^« mu^lii-ia ar-ou- 


FprSfl. 

{â4 ] im is^'îr lû-inel [î.D] ..... ra J i-U-luMna 

[a 6 | dâ-alc ia4î [ 57 ] »«. mat -meé ain ki matâmes 








, m JÜILLET AOÛT laoj. 

âar-ri [ïft] w Ll-îi-ir [agi lij-iiKîs4ii î-iii a-bp-M 

kur kiLr-mâl [^o] am-ki u Li-LL ^ nali-lü [3iJ frl-bu4u 
^ âlr TDQ^ ha-nt-ta ^ uuit oa-n ixi (^] û. 


r^kùücnos. 

Recto. 

An roi, (mon) KÎ^eur, (Ü éâi dit) ced t La vULr dv 
GuIiJa 0^1 ton eacLtYi-H 

Moi, il rabî-Jiwr, Lun scnrlimiTi □!£ jcLLe B^t fols â£[iL 
inb nas précis de idod sd^eur^ (mon) soleil. 

Je aulne (?] le toi^ moiï Bsignear, dafu la dUe deGubla , 
9on esdsiYe ^ la ville du mi depuis îon^Lemps. 

Pdb^ le mi , mon poorqiioi a-t il ravuniâ iYauien 

lui accorduiL c$ qu^îl dèiiraiL ? Vaûû, Aiirî. avec Adntm^w’ 
dn paja d'ircjatai, n inà Iç m du paya d'Arandya*, le roi du 
pïHi‘3 d'Ardata avec [traj grajidsï il les a tués et U i'nL 

de Icsura vLtïi^i; Li ville de Stiiuiira a eo le soti- 

t>e toate» les villes do rult celle de Gobla reste [?] seule daiu 
ton pouvoir. 

puis* regarde, lu ville de Çmnor est ravagée, ta ville 
d'Lflioia est pmiue sam secDurs[?']$ regarde, A dm i cduubIs 
des crimes, ^. * « » par-i;i«9i5os(?) les [outnïs] uiélaits^ 


Verso. 

.a dirigé (?) les liomiues. ..... Tous les pdVB d"Aui, 

les pays do roi« Mabitenant, qu'il a dirigé ses liùminês pour 


' La C»»s |fbéAÎci££Ui« tV itnm m 'l tf » 
ImUl, ^ÈT^I'^K ^ocmjnw de 




* Ce EHUt eu Ammi lUwi U IcUrc n* d Àm tu± lig rvrw la 

|ifémle UUct: ; cal uni dniEe lë fiaya da âm tJünl |wHibI Irm inicrijibwii 
rgyplinmciï la Iwmis pénmilqw eofrada jcbMs aink ét^ : 







cobuespondance: ü AMiNOPHis. na 

détruira ItA enticmu de» d^Âm aveo lu rnpiditi! <le in 
dnji que aeq efliït^nsîi ^lc noî du de Mlitta «t If roi 
du paya de Nm*îlsa(ï) «4 . *. i » + * 
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LETTRE DU GOirVRR^ËDR [?J DE GUUL\ 

^U GOUTRUliEüA D^ÂMtSBRA. 

Rectù. 

[t] [a-im Lu] er R-mu-ur-rA ki-bf'iPR [a] .*« um- 

ma^B ]ü cor ntilï^uMei [ 5 ] « ^ * iim-ma &a a^ 1 iu 4 d î-^ ba-H' 
bî îutû-in-ii'ki [i] «.. gu-nn-Tü ù îihH-bu^n-ni m-m *îr 
ki-ya [ 5 ] . » * Ufc 3 D-tjmi 4 i-ua-gJc~kil en-uu-ti tuj-întEDJi 
inR-q<J(?) [6] ya-nu it-ti-ya sn-u Id-pa-au-na ik-ba- 
A-ka 


{ 7 ] [a-mur] afl^îa da-ia-pa-M’sir cii"4ii [ 8 ] . ma-ii 
flji'ka a-na4u ki-î ^[ab-bi Ju-mei ba-urnu-^maâ pa-Du-tî 
[9] ,,, UiB üb-hî isr-kî-su 3 le-ib-bti-ul {10] ... 

ad-ki^ei lu lia-ta^azi'iia &a ükÂu i^na ba^i-bi [ 11 | lA'tu 
kl jMa'EU'iik’ki 


[la] D i-Ds ef n-tU:-m a^i-îb ü dar^-da^i^iD^ku [lâ] a^ua 
lû^nieâ luhiâ-uu-tl-ü Id4 ie-C'^mi-lka [i4] a(?]-iii ti-btï utàr- 
nir^-da Ibl lù-mei 


[ï 5 ] iuirnun Jilliaàwûd-daldd ii-k4i [16] amiDc-m Lo-a 
da-R'kn-ul lLaT-ii44u obon pii-ui ht etbka {17] um-nisba lâ 
lui-H-RD-uii an-nU'U il-fî{?j^au-nl tnn-iiiibo [t8] li-ga- bu-uî 
jbiui ka-Rr» Q ni-ri-tiù-au-nî î-na ür-lu-ya 








17^ 


JÜILLUT-AOÛT IBtl. 

Jiÿ] ù sam^niEi It-ïWîti-iii îu-ï ki-ît’ti ù ul ti-l-na [a&] gai> 
Ki A-uu-lf-mf^ la muK ii-iüi-lui* * * tiiü-mft aâr 

[ai] saJ-ïHHîix imMaa-a la sal-inti gal^bn M kîlï^Pjl-biira 


[a'ï ]l û a^na-^nu, l£î ÜH-mî oci-mPr-A gir-bo-îi'dfl il-tî lû-er-ki-it 
la [aS] git-mn-hi h-lt û-lia-mMÎ dflr^-^-ga*a-ot ù kj-lita 
[ai] atu-auï-iij tp-ib-iw-us kî-niHîiï-flû am-oii-m gir-bn-arda 
[a 3 ] ii-li lü sa In Lt-â-îi il-li-iii û linn-nifl [iB] te^e bii' 
ni li-i n fk-ani'nil fe^iinka û tf-Stn-îü [ 37 ] i-yn-aa 

lîi-fl wm ad nia Rrnaf?) a-ïm4e-mes hn li^-ib-bu-nl wl-îa pa- 
na-aii mi-iiïHU iBhiii’[jr?^ï»-ak-iütt l>rui lih-îa-lu-nn 

[ig] îi itui Î£^ü Lm-ko ad-da 


[ 3o] a.. - a-mî-i$i - lî la p, « a^ am-ma du- ru frUia {? J la 4u m (?) 
(3i] B-na üb-bi l-ia-lî a-laia nn-M-raf?) Urba{?)-a'ko n ga- 
tq(?) ( 3 a] ü aii-dfl ini-wa-^oa da-ra-aiD og"gis * 


[33] D sam-nia te-Ü-bu-tu olt^l» a-da Mr cn-Ln [M] ù 
ïDi-aa-a-ia a-td îb-bu-la-ii-Lu mt a-na p-a-la 
[35] sroa-fisfl aA-inui laî-iiD-ma dA-ra-am p 4 iï-sî im-iîia-at-ti 
[3G] ù imn-ma da-M'ag-ga-aTi ao-iatt-a-ü a-ma-le^Euei 
[37] ja-iir-îTH^-ti biH Ü-M^La ü L-ua lia-^-ïi-in-iu (3â] la 
lor da-nia-al f^adn ga|>-pa ki-nih^i-kB 


[3^] il tbd-al nît-da a-na 4âr do-U u hal^-da [\o] ù 
lei-ü ad-da ki-î sir la{?}-ji Ilb-ü îIi [àl] a-a» mat ki-na-ali- 
bî gap^po^sa kî-î î-ni-iiHib 


[ia] â ki àà-pur imi-ma-a lu-mi-air-an-ai Ur tn-yi 
[i3] mtibi w ad-iïa an ni^ 6 Id «l-b. , J [MJ l-nn la- 
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■t‘lj àa-ni-LJ A-tii aw-tinr iür en,..? [4^] }«rnit-iiin-ln» 

tur-ya ma^^ri^ya a... 


[4£1 O à~iiïi-iTiA âir'£n-La î^te-it^pa-til^kii [£7] ù- 

at-ti t£k-ïii-ti Id-î èa kib{ïyba-^ij [4S] aJ^ga ad-da smïi-ïpa 
tor-ka khpiu- [Ag] u da-tmr kât la |pb-bî mat h 

hal-lu-du [ûo] Pt-HB A-niâ'n^ia û ïa[?)-A da-iî-ü uTo^ma^A 
[Si] lu ma-lîr aia-Kl im-ad-da an-ni-da ah-îm-pa-iin 
ï-an a-La^y a-iia ma-liar Iat im-kn YH^Dii-^mn-'cmi 
[&3] tur-km nà^e-ir o^na sâr en-kii ki-i^mii Îiat-Lü [Si] i- 
ya^nu 


[ 55 ] ü D-Dii'iDa ï£r cii-kji iî^mi kî-l âs-pur a-aa lâf 

[56] lipn-fTui-a iMna-iîr^n-iil làf tn-ya ^ Ha^an'iii [ 57 ] lâ 

tnr-kin la iar la-m-ya-nn [SG J û Urla-bl-îl |y-niÆ!s a-yi-bl-e 
la lir ir-na (pit^ti-lu [Sg] a-nD-jun li^ta^-ga-ak-kTi U-i » 
kib-bu-u [60] ÿ ka^bî-ïa-oi-èu-iia^tî û [ en Isra te-b-d-îh 
{El] i-na )îb-bî'k]-nLi a-nu-irto àâr en-lûi id-te^hi-la^ak-ku 
[6a J su-mn ka ïü-mçl a^ya-e^ ib ür î-na iib-lp ilub^bi 
[Eî] a-nn îpil[ï]-îa ] lla-aTi-ti-i 15 lur^Liu la iâr [647 5 lu- 
bi-la-nk-an-tin-t] à-m ür an-ia [ 65 ] u [ ëh Li-a te-ii-d-ib 
i-na [ib-bir-ïti-tiu [66] ü lar lar urud lii-u la-ak-nq î-na 
- * - [67] a-oiur Jû itpEè » ta'ÎË-Oi-bî-î] 

m ua lir tD-aî ka [6S] f sa-ar-ni f|BH[lu gab-bi tnr-iDË^-ki 
[fig] I ta-à-tà [70] f ii-e-ya q^u gah-bi tur-tüel-sii 
[71] T pîrli-jp-n g^ij gnb-bi tor-iïiel-sii [73] tû lia-at-tin 
» I jîia &itryA gardu tpr-nuMn [ 7 !] ipi-dn nm-inek-ki-kti 
as-ia-le-fKfiu 174 ) IS jiA-ma-hn-a la lia-sn-ni‘’pa î4E^l bit 
[75] M îo ù pa-A-m il dà-ita-aj; [76] f da » lu tî-î 


f 
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I77] l?^] î Iïi hi^pi^ 4 u l-m 

îfîftt i-!iJif(?)-ri 


[ 79 ] d U-q i-Km-ma la-lim lar kl-miL nn-pfiT'gl 

[ 80 ] i-na an-ia-me-^ ^ab-mes-la iç-kîlH-b«ï-îqe 54 Q qia-a-dti 

[81] i-na mat mnh-tiq} a-dJ sUü im^pâr^aî 

[8^] Mi-par-àl mâr-gül lui idu 


TBAÛÜdflQN, 

Recto. 

Ad ^auveniEiir dp In vUk d'Amurra, ü «t dit ced : Au 
ûûfja du ruî^ tufi Miigiiimr^ [mùï,] t mmiffi n da GubLa „ »,., « 
<pc ton frère n Tnîj(^) â U parte, je te du i l^ndi-mai et 
Idj-nioi rentrer tkitv la vüle » et Je te düimcnki tout ce qui 
K trquve(?) près de tuui; je te l* dÎ4 ea vérité- 


Regftude, tu as euToye dire rittrui, tou ce qui jqît î 

ü Je inîi idq aid^ildur, timte-muî comme tu traité le» ad^ 
dem préTeU > et tu cummeU des cr muM dan* tiHei; tu a» 
rémti le» homuiei dü nurebe de edui que frère pc la 

porte a lut lortlrl?) de la villcu 


Il nute dfflfit La dDe de Sîdori ei Ib lut dotlîie» kf hommea 
de gardé qui nmciit t» ordres; ne ciinuaM4u{?J po» la rà^ 
bcU$on(?] des Inïmineit?) 


Si tu ca irmîmeut b serriteïir du roî^ pooripioi ne b dé- 
iionrc-s4q pas devant lé roi ton HÔgturqr en disant que ce 








COilRRSPÛMlANCE D AMÎINOPHIS. 177 

préfet m'ft eliftiié- J P te le répète : Pifiiüla-iiiOi nirprè» de toi 
et fûïd-iiïai entrer dnnii ma ville. 


Rt ^ tu fl^û fKl^Jnmefit et non cnimne dnils tous les 
ordres^?] que je t'ai fait punenir, iijde(?] le col et ne 
tmnïgiTAso(?) Eieümiie des porolei qw îl a prononcées{?), 


Et Yûùa^ cm a ajîjirü que tn t'eji nrpproché dei hoimnc» 
dc4 villes de pronuna^ qoj combattent lej uns btcc lea 
antneA. Poarqnnî agu-ïu aolsI^ ptjnrqaoî fentends-Liî avec les 
Lmmmes qm ont te ïü avec eux ? Et si tu Sdèlemimti 
conJ'umMj ?) tn pnroJc à îa $ienne, Jinon tu n^es pas siiieèrç(?)- 
Les actes que in a» fîiîli aulR+roïsI?)^ qne + , dans 

îüLir Certii^ Lu n'ci pu avec b mï, ion seigneur* 


..... Ein milieu du bna , *, .. ^. U te convient de g^rder( ?) 
pI tu [rnîâ l'J tout CO que tu aimes le plus. 


El lu vcitK rniTc acte de sonmbsiou au roi + ton seîgnEurT 
qucisL-ce ifuc le roi nefoccordeni pas en récompense? (Maïs) 
si tu veui agir nînsi pour quelquQ Imt (wcrol) et d tu oc- 
coTuplis cea h rèbeUion mi dans ton coeur et^ par les 

« - ip «... du roit tu mourras ainsi que tonie ta CaniiUe, 


SonmelMuî m rai, ton sE^nenr^ et tu vivras , et soche Joi, 
que le nu ne vctit pas mirier tout le pays de Kînahhi. 


Car(?) fai envoyé dire î LnlsaiMiHii, rai, mon seigoenr, sur 
cctle inouLigue et Je me rmdrvj l'nnuéc prnclinine «i pré¬ 
sence dn roi ^ turin arogocor; je n aï fias d'eulniiLB. ..... 
















JUILLET-AOOT l8flL 


Il A 


VtMci, le rpî , ton aeî^nenr^ t"a placé itir titiiÿ itiontjigiie 
C 9 inii]c îl tfi lafali proïcii5( ?). Va toî^mémiï^ ou Mcei envoie 
ton fîLs ^ ta verru lo roi donL l& vtio vivîj[jo touLi 1^ paya pour 
toujours |o lo le 4U : Lebse le sfimnict de celte inonta^o, 
■riTi[P) de te rendre en dn roo, ton sejgtietir; 

sLQon ex|ièdk ton fil& vers le roî+ ton n’as4o pat 

de descendant qui puî^âo rendre? 


El ineinlenant le roi, Ion $vîgi!|.oar, p entendq. ce que je lui 
ai envoyé dire, i^voir ; Envoie-nioi, roi, mù^. acîgzieiu', Anut^ 
te dp loi^ pour Ll sv^^onde foia^ et je livrerai La en- 

DËinis du JXiî dans so mnîn; alors je partirai cajnme il a été 
dîtî aiDcne-les donc et ne Lniase pas on seul (TetilTe eus, et 
qn iis soient clbargéi de ckamea d'oimn aux pîedju tteg'aide, 
{vûïcî] Lea hii[iimc!i que tu dois expt^E^ an roî, ton 
gnuur î Wra avec tous sea mrfintïi Tnyoî Leya avec tima 
ses enfanisi Puyari avec tons ses enranU; le gendre de 
Majija ivee arts fils, s« sceiiri ci sci FeniiDeaï FamoJin qoî a 
fail périr Hannipa^ et ipd fcrt immoniinè Paam^ iMa, époiiK 
de PaIùou); iSiimnabé, là-hupadu «n Phénlde. 


Sache qqe le roi eat parhiit comme U soleil dans le cid: 
«fl tTQUpei et ses cïmra sont nombreux dun* pays haut et 
daru le pays bas, aa levar du soleÜ et au caqcher du soIhI. 
Nombreuses aalululîüns. 
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LtTTHK DE AhttAtk D'ICtlA AtJ ftOI, 

R^to. 


[i] a^na **r*fî eivya an-pu ü-ta sn-mee (ij b-bï-ma 







coRa^spowDANci: muÈmpuïs. 179 

[3] nm-Eiui f âa-(î}-Tii-ta [i] lu et lüt sa sar-ri 

[5J ip-ri H ^ûv]DËâ>m u q^n^a-ri sa kn-lM-âi-iu [6] a-nn 
gh^uiGÎ ür Qii-yn im-paj lâ-tn Sû'Jqüæ-ç [S] vu-la vrr- 
ta-Bd [g] iii 4 ü-dî-ld [idJ î^na pa-an-tc-^ ^ ba-at-uu^iuA 

(il] û «i-m-ituim[?}-q]i[îj-ni-nM {la] im-an-nii [u è- 
[| 3 J d la-bar ür 


[li] ^n-la a-Aa La . .. ^. [i 5 ] û In-t ï-ü-mi [iBJ Id-mi 

la [i^] îâ'tii bi-î [i3] aorpar ü-tii [ig] ^ 

rae-e kl-iia-âii-rka [îo] ]-iip-pa 4 ii(?)^ 


TRADÜCTÏOK. 

Recto, 

An roî+ znan soleil du cld, Ü dil ceci : Moi, 

Safttii, hozDJue d'AiiJui. aiirrïteur du raî+ potiiaiëre de a» 
pîedi d ioi qa"!! foidcn je me Jette sept foia sept /eU axn 
pieds dn noi, moo leigneqï, to^eil du del, en me rooiiuii le 
venin? et le dcis [dnns Lu poitiak*ïe], 

Qocl estThomme qui 


î^ffTSO. 

nécooterail pu 1 ordre envoyé par siûii ad^eur? Comme b 
ciel obéit à Tordre du soleil réleste» ainsi Je Fend. 













juilleT'AoÆt jjigi. 
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PAE^IIEIIK LITTRE DE Z.ATADKA D'ACCA At 1 ^ 01 . 

[t] iHi» Air ^ ^, [aj Bn^por iâ-ta ftii{«fi] [3] lci-b|- 
mn [ 4 ] aoi-iDii [ la-Li ËdiiA [ 5 ] îù er aLka-kî uit-ka 
[6] sût m iûr-ri [^J ü ]I-iüe4 k& ii gîr-^d-ltt [S] kî- 
kB.-pa-èi [g] s-n* gîr mei iar-n [loj cn-yii Mb 
me^ya [ii] jiO'iiar is-ta aa i^inf [la ] vit-ia vu taa'Ui 
[l 3 ] dÂ-IÛ-iU-ki à l^l 4 J kn^bn-tu-ma [x 5 ] ü |I-fu-mâ 


[i 6 ] èft pi-ftintiiis^Éir iiflr [ 17 ] l7«-iii-pi fi-aa tut 4 u (iS] l- 
tf-ü'zna B [ig] ei^hb hi Aa pi[?]nBs(?) [ao] ea-ya ti-k- 
H{î) 


TEUiticno^r. 

An roi ^ mao 5ùîgai*ar« vAmï du ctei » Ü f!at dît ceci : Za- 
tadEUL^ boTOTRe d'Akiui , tan Berviif-ur, sErvîteur du mi e£ 
pptwltiTC de «i pîedA^ ïul sfUe Fouleiit pîedi, je nu* jette 
sept fois wpt foii ani pied^dn roL tmn fie^eur, n^on cÜm, 
âüîdl du ckl+ {xm mo mulmil} Le ventre cl le dos {dans îa 
pcnuïièrc}» 


J'ai Fulcndu c* que b roi^ mûn sfq^cw^ e envoté dm n 
son lendtmr et il seni fait coii/o^nDêmeut à L'onlre envoyd 
^tùT mûu sd^^nenri- 


I \1«LHv]!iri]| amm pl^tucîtii ilt «tin Ç«l r>l tégomr». 













CORRESPOPfDAÎfCE irAMÉHOPH[S 


IBI 
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EKÜXlËUE LETTHÈ DE ZAT4DÎ^A Ù'ACCA HO J. 

Recto. 

[ij o-Dik [ îarri fiL-ya [a] fln-pâr îà-tn na^a-me^ [3] 
inA ^ £a t4t-flcî Qji lu er uk kn-U [4] nit kn liïl | ür^ri û 
[5] 11-17165 la n ki-mel [6] In lui-ba-4j-ia a-nn 

Jl-gïr-mftS |àf-K çD-ya ao-pnr iâ-tn [8| nEHa-mc vïi 
in yti Li-a-Aii [g,j ul^I-dî-iu ù kA-ba4a-im [loj w, û 
5Î-rt]-rnfl 


[î l] î-ii^me |ir-ni rai-ya [la ] a^-at nït iu:., , *. ilan^ya 

oi^ [i3J pa4ji-«r îi-lu. .. [i4J [|] 

uj]tïi-ya-QiA-£a ttu*,,, 

[j 5J it4i | [i6j lir-rii-iia [i^] [Li-]i 

U\^hi ml-ifu-mL „ [i 8] . . . In i« tu ele m ... 


Sur te bord, 
[3â] ... kl !□ ü li'il^D 


jab-mel kàr f^n-yii i-ba ... [ao] It-ti-ü îrmer[i[La(?f-bii^Ena . . . 
[ai] la a-qa-lji mî-rnD n-rui io'lit. *. [atl J û a-im 

Dta'hî-VA [a3] ü M-iiu-itiâ [a4 J ya-al-îio-m lu'ta ■' 
na jn-îi î-dîn-iniï [a6] | EÎ-ir-flam-ya'^^ l^l] 

I noin-ya-mâ-xa u la-a {aS] i-bi-iî nn-dn-nti^lti [ag] 
mur-me er ak-ka-ki fSo) kî-im v itiJi-nL-da'Eu4l [3i] i 
EU omt tni.J^rî V In-n [3i] «i».* tl-ma lar-ru [33J 
U j-îrdïn^ ,, [54 j *., * ^ ïnitli-jn ù livti [35] 

Aflr «n-ya 


ni 










JUELLET-AODt 1 $ 01 . 




TRADUCTION. 

Recto ribord, * 

Au roi , titdot seignenr, do ci^l, ïl est liît iudsI t Mot^ 
Z^tftdiu, liomiDfi d'Alü», tau seiriteiir, Aff^iliriEr du roi et 
pomjîèrt de K5 piedi« sol qu'îl futdo^Jc me jette aepL fbi^ 
bU Aiu pied* do roi, mon seigneuTf lulidl du rid , (en 
me rooLncit ) Le Yeotm et le do5 (dus li poimièfe]. 


Que le roi, mao seigneur, éoonle b pnrolc de soo 

--*,***^*. ottnir.. Namymma 

avec Stitfl. ^, * ^ * * *, itûi, djiîi* 1i ville. totrt ce qne 

tu. . . .... loi est, » « » ^ , 4 . 


Verso. 

Les troupes du roi, uion sei^eur, vienditint avec elle dflna 
b ville de üfidiuim. . hi je n’aâ nea d^ éluî et il s'est 

jelé(?) IUT moi* et voici, U T» envoyé A futn; îî a dettué Zîr- 
domyokb â NumyaTuau et ce doû n'est pus [lé^é]. Regnrde, 
b sille d^Akifl ^ aôm tpie b viUe de ' dnf le pays 

d^EgypU-et ne........... le et il mtrn 

contre moi.... le ixd, mon sclgœtir 


DO 

LETTRE DE HAMTA-M. 4 IA AÜ KOI, 

[%] Æ^ita I sif-ri [a] be-U-yn [3) kîbî^inA [4] tcn- 

fc JfiùÿAwc cM k nik dfl piJC M m:c qu- D IbsiiK l^it imtaonat 















CORRESPO?ÏDANCE D AMÉfSOPHIS. 1S3 

ma I oam-ya-mK-ia [a] lüt-ia j^meà rji-tr [ 6 ] Ao gir- 
mes-ka u [ 7 ] H-meft 4a bi'pa-ii>ka [S] b-lal-lât-m la 
B-ia-bi-kfl [q] là ù gi-îl fab-bi [id] îa gîr-iïii«i-ka 

[il] a-Dfl gïr-m«^ J êar en-p [nj ■n-piir Iv-az-m^ 
[i3] k-^licDc-ma [lA] rtr ki a-na ^-ai [la] vu tà-an-nî 
am-kul [tbj be-li-mj an-par [ 17 ] i-na an la-mé è 
[iS] kj^ma a-a*4 as-pr-piai [iqj h-Uê sb^ïw kî^na-an-sB 
{ad] tn-biLT-D-iLa nx^mcà [ 11 } , » « a-ia-L 

( 33 ] î4~ta kim-ka [a3] ù bi-ï he-li-âa-fiij [i 4 ] A-pu-fiia 
ii-EUL>ku qaniii [s 5 ] iab-m«4-jii û l^kil-h^t^eïrja 
[a€J B-da iil-mjcl'ja [37 ] ü qa^ii lü-mi!^ ^ 

ya [aS] d {|a-dT] [ag] lü-Diei [3 d| a-na pa-iû 

^ab-mel qas4a ^ le 


TRADrCTiaW. 

Ad roî, mtm îi etl lilt i MoL NnmyamAfa. 

toD amritnirt po 1 u&i^re da tes pieds «1 soi i|iie ta fodes^ 
planche[7] de ton siège, eicabeau de tes pieds, je mejetio 
upt fois sept fois pieds du roi, mon aeigociir. 

Seigueor, soleil du eiel, tu èdaîres les servHenrs, comme 
le soleil da del; j^ai écouté l oidre qm rient de k jiei-sQiiiie 
et de la bûdcbe de noli^ seîgileiïr, toîci, moi asec mes 
troupes «1 mes chars, avec mes frères et mes combatLants^ 
ainsi qu'avec mes aimlîiilres (?}4 doni aunilnet allés a la 
rencontre des trotipu d'archers. 
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LrrTftE D'ABDASftATUir AU Bût. 

Revta. 

[ 1 ] a-Dit âlr «n-fsb cn-ja [ 3 ] iim-rnD f mt'an^sl-ni^im] 
[3] oil-qa ip*ri sa gir-nm [6] a-ua girnua lir en-va 





^ JUILLÊT-AOfiT I83L. 

[5J vu in ü ¥ij Id unkui [6] ji-rniir JL-an^ii mï iar ti 

[ 7 ] or-iu liTl-si ù [ 8 ] mfit ü-Lar-rl [g] ïma 

Mr «d-jA [ 10 ] ag'bi a-na | pa^Wim-te 

[tï] Jü |:Hi-bipj-y 4 {ta] fab^rneibâ-Mîiii n-TiJi na- 

MJr(?) Q^D-mn gaVbi [li] îar.,* lu àâr 

«b^meshorri [i5] ki*„? ^^nfm mal a..... [j6] n-m 

ïiii Wliid[?) [17] va 11 sa . [i8] 

sâr en-ja., [ 19 ] [jt-RaJ-ia^ir, . . _ fioj ha 

na . -, P, [ai] î Li-da 4 a sarn^a. * . ? 


Verso. 

[aa] ftEtm-iDa La a-iuir-ia-ar [^S] cr ^d-rnini er iil4ii-tn 
[a4] i-iïH-nia td(?j ki-ya [a^] îrDa si-imm-^ sar aa^sali 
[à 6 ] U B-iu-kn ü^-Lîn^tâf ie-€ ( 37 ] tn er ^u-oiur û gab4}j 
[a 8] mat'Saii ii-tui inr an^Mb-ya ['ï^] cn-ya a-na-ia-ar^Ëu 
[3û] U üi- RD n^li>-ni EujiHda ü î-îli^hD kl IdH-tia^d 
[3a] [ pa4ia-ii4-tü Iti pa-ka 


TRiÜÙCnON. 

Recli^. 

Au mi limiière, mou mâgiimAr, il ust dit ceci t 
Moi, Abdasratuiti, lod seiTituaf, pcmuièr? dfe tHs pk^tbi 
je me- Jelbi! ^ept fois sepi fciû am pieds flii rtij, uiuii 

litigarde, je mis le aenriteiir do mi, fe ëIiîç’so iJe sa toat- 
*111* je garde tùds ^el^ pays tTAJiarri pour U* roi hiùh ipigneur. 
Je Toi dit cl je 1 aî répèin h Pûlinnald rdnn là-pa^kü{}], PmhîH 
It-îs Imupesruralesponr sauvdgnmler les booimes du mi. votri 

tŒU îci .* . , ruL les pntfdkres Iiruqies. .,, ^ 

» ^* pnysv pour dê[nïire(î) ,, ^ b rqj^ 

rqon set^eiir, , h *. + *, * 














coaaEsporfDATtcE d'auj^kopuis. 
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Veno. 

Si je ne gerde pu le viUe de Somiiri et celli* (ftJlîj™* 
tüici mask îà-pti kà ( ?) dans. ....*** dq toi lumiore et tiidî 
IwM les magasms de bïé de la ville de Stuiiim el de ïont le 
pays j0 les gnrderaj peur lo roî , mn lainière^ mon seigneor; 
et le rai, tooa sdgneur, Wncüiip de. , et Iflctînn. *. 

F 4. « * e P * dam ta inski de PaLanote oion 





JOtLLETAOLJT IHIÏI. 
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NOUVELLBS ET MÉLANGES. 


HâpoNSK i CEirrçEES foraiul^f ptr M* L Dpperf dini 

TMiiiclc îxLiîltdé t ün annunlrr nfCrynimT^tl^ ^ Jo^amoi 

«mniffw, L XVI* n, 3, 

L'lULL5treprDre5ï€ur attaque fout d'cibord mon interprûlû lion 
des faits asirrmouiîques relut® dans Jii tiiblctü? u" 4oo dea 
ïtufrîpiions de Gmihjac [Z^'îiftkrîfl fit- ÂEnnûîûgiie ^ V. 
p. a8ï et pnïa il méprend a partie au sujet des Eplié- 

mèndcs lunaires babylpnlennes. C'est dans înou duvttiga % 
AÆlrûHûmii£h£S am Uahylùn que j'ai indiqué le seoa qu^il 
convient d'attribocr mj% datinéps imins^qnes relaUvÉS Biii 
jours YüisiiLS de la iioaveüe et de la pîeine lune qui compo- 
Hfil des êphémérldüs. 

Je me bornerai dans ma répuuae k relever quc4r|ties biits : 

i* Al- Oppert semble supposer que j^ai préldodu donner 
une mthhtLhr Erkiâpanÿ da toul le tente de la üibletlQ men- 
tlcinfièe ci-dessus. Je dots faire observer à ce propos que ce 
titre PC sa trouve queti têEe de ma noEu; et qumûl, à la fin 
de cnlte note, jeu viens a parler des doujiées relntires anx 
ëcdlps®, je fais expressément ceîte i^uiarqne que Jusqu^att 
jistir nû nous serons en [Kissession d'^un grand aoïabr? de 
bonnes ubsnnratioos d'éclipses + il ne pouiTa être qu®tion de 
rioterprêtatsop pitipremiipl dite de retle partie des LeiLes. 

Alu détenninations de dites ainii que itia tmdnction du 
texte conci-ruaut lu planéli.'S cipt été reproduites par Al Ûp- 
pert. & part quelques rnodlGcatioiu de peu d'iuiporbnce que 
le Mvant prorusuur a cru jinuvqLr j mlmduire Malbèureu- 
leioeiit trois de cu nsodllîcstions (p- SSo , 1. iq, L 33 ^ et 
pr 53i, I. 3 ) ne son! pas ■ une traduction salon lu failsi. 





KOIJVELLKS ËT MÉLANGES. [Wî 

ïi* Je pusQ h linlerprêlation ïÎss «phiinncfîiJ<is luotireîi 
pour ïes jours vDÏjias de in fioiiviùiJücl àa b pLelac lune. J'ù 
ËarsTiUifjr do pouvoir csii HiiiMlor kî û FnuloritE d'un ulro^ 
natoe ^nî itosl jias hiconnu h Ml Oppert, le drtrta?«r ÉdoiiBii] 
Md] 1 er. îkns iknoLyio qo^il a fuiki de dujo Âslmnftmtscha 
asi BahvhnK M, \fKlik?r ru Uauiî^iie ^èro dlndulgonce pour 
\vA fïuiies d'iuiprc:Miaii^ □! pour les erreur^ de emUtA qui 
nj'oat Écluppé; md-i ce^t dans les leruiOA les plus éla^leux 
qu'il s'e^prioiH préci^èRieiif au sujet de iuoei iuterprélntiuEi 
des ^pliÉm^rides luiieLreâ. NaüiroüeiiiPEit M. Oppt-rt peui 
ne pas être de s&n avis^ inds ca ii'usl jwa aam uu prolond 
étormaoieiit que je iîs ù b jsagt îia^ de süq article s «11 (le 
P. Epping^) un trudiill que le mois de nis<Bi d'ime seule art^ 
^ * * * * » 

Ûr ifuarante'denx j^ndes pd^s (p* k S6J de mon oit- 
sont [:onfi44^ûi^ mis. duiiittiea liiiiiiinM dont il s'h^II id ; 
ehnquô doiiuêe Labjiüiiieuue y est comparée « In ïaleiir 
eomüi'Kiodimte ruumie par le rakoli CTni êüiît tisiei» me 
scmblfliUl^ pour orieEiLer le lecleuf HlLuilîf. Traduire le seul 
mois de nùun des nouvelles lalibtlea ilutit j'ouniu & |uirler 
solFEmit dêsurmiiis; donner taiiL au lon^ ceUe de tous les 
uiùb ti"i!ÎiL M qu mie répétition superHue. 

3“ £nfm une observatkin ro'e^t cn^:r>rB adressée A la 
page 5nG, En void les deux preiuiÈriL^s phrases ï «Ce sont 
sons doute eus ddlicuités qui ont cn^gè h P- Epping à ne 
pai insister 5ur la Lrndurtiüïi d^^ cette partie du (exie. Même 
miB sfwhÜM^ht Intduriioti était impoadibic. w 

J ai le règrot de oofistnlrr i[ue mon iiouomye critiqDe est 
dnns l'erfiLur. Les dlITicullês aiiiqiiidies il l'ait allusion de- 
vrdefht SC trouver dans les passages ^uivanti î ■ NisaEi 37 (et 
non pas aS) dir îna |6. el maitlieavau afi* îG. i Or les [jq- 

* ZwiüHinft |*T iJkgp, 

p. -n9- 



m JUILLKT-AOÛr 1 S 31 . 

lutions réelles de Jft Jttm, calculées pour l*"sjriyî'AiiiLÜf[inf6*se 
IradiiLieiil cuimums yu\l i 

kIai 37 nisao a mai -Baaj.lecrDisisiyi fut viable pen- 
dnnt là* a' (— &li“ ao'] avDtnJ! le le ter du ïulcîL 

cLu 3& oiiirdieAtaiï [= ^5 Le trais&ojil rut 

vlithle peudunt 37* 5 ' ao'] avant le lever dn m- 

ieit. ■ 

On vult donc f|Tje mlnse une juirAlrÉAr UfhnneiTün^ sou¬ 
tient la eotuparaîjon avec tuut autre âjiiëtue de tniduclion. 

Mais afin de faciüter L'apprécuitipn. de* deuï ikmlirrtîs 
pUm»^ de in mtou ubservAlîon de M* Opp^irt, Q est îiéew- 
saire d'kiiiîquür un deux mots le nem que j'attribue aux don' 
nées Homériques baiïylcinJennes. Lu donnée nijoic'irirjw qoî 
pfécûdü (suit) la nouveîli^ lutio — pur conséquentcelle de 
la fin {du eonuneuceinenl) de dmcun des mob — doufie un 
de^frd» — l* = 4*’ — l'intcrvalie de temps qm sépare le lever 
(coueber) du soleil ^du lever Icouclher] do la limo^ Les don- 
iiéos tiumèriques rnLaüves aui jours voisins lie la pleine lune 
donnent « éguUmiout endegfiia, lo temps qui s'éiTOulo 
le coucher du soLelJ et le lever de la lune, on bien cutrË Le 
lever du soleil et le eoudior do tu loue- Dens mon brre A$~ 
H^titmîtchst au# Babyhn^ su trouvent uuà on rt^gardi, d'un 
càLèf diflcune des valeurs numiliHi^ues babyloniennes pour 
Lrob rtoti i^FH, iq de L'autre les rêsulLut# de uil^ ealcuh. 

Or voici ravaoï-domîÈfü pbr$ 3 e de roUservatlootiiM. Op- 
|irrt t «La réduction ilu degré a d ndimtes de temps ricmi 
parait iudiqcK^c pour les aficcnslunà droites ri longitudes 
torrestrei, uuiis elle est hors de propos qunni il sVgîi du 
noixrs -do l\L lune, et astmiioiolciniTitLCEit friusse. » 

n n*eît pas un Qslnmorae qui puisse « sans soiirîre, Ureeotte 
phrojo et la râpprDclicr de ma préc^-ente îndicntion. ^Lo 
depré pour le mouvement de la lune^ ptnirstiii M. Uppcrl, 
n'est pes do à minutes, inoli d'nne heure et trois qnarlA^ en 
moyenne, et çntnuHt c'^it une mojoiine vn repli lé forl va- 
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rlulile, ptîinaamr n'* üiing^ à caTn erlir Im p^rmafxif 

par Li Liiiie en mûiuu^d tetnpqnûr^A. * 

Il eal de toute èvideaee que le iiciu.1éaikien, dans sa. 

p^üUui^iie contre oioc iDterprélaÜDn » est resEjô cp deJiora de 
ja questiâci. 

P* J. EppjsiC. 


M, oppcrl EKrtia a prié d'ioai^ h ri^pi^E)«e auîvRnle 4 . 11 e cHtlqun 
qui lui HPtuinîj^a^ dpos Tort ici ti pré^^nt. Kiï faïiant droit à la 
dcnumdD, oeiu ccuiiiléronv c&mmc cloi un déionmii luii 

ÎDtéd-ét pcvnr les leetenr» da /*i 4 nLii/ 

(:ViiEir iU Jd /ïdfiutunL) 

J'aî dg|iuiR dru^ am, dans diOereuts artieles dti Joanml 
üsîatiquû, de la Zmt^çhrijïJur et des CompUi rcA- 

duj de rAcitdérniû dtt ieièticei\ hâiitenienL reeoDnu ce qui, 
dap.i ViplerprétaEicin des testes ajttroiiumiqüeit, nppartient au 

Ëppîjig t e'tjst niriout k lecture des ^^oupes dVrsigiiuut lo 
soJstice et Tcquinoxc et b liitntinn exprimant les doiuæ signes 
du zodiaque. Les leiics qui ont révélé ce fnît au P. Eppiiif 
élnientt d est vrai^ entre ses mains depuis dk uns au moin»: 
nous les cunnaissoiii depub trois ans, La tûLlcttft du r^gne 
de {5tr. n" doo) qui est au Mmée brilanniqne de^ 

puis i 88 a, et dont Jfai üu rnnnaissanœ par b pidilicnUon du 
P. Strassmnîer en noût 18 ^ 0 , m'a coavaîncnt stns l'aide du 
calcul* que riulersr'rïioTi propoacc par le P. Eppln^^ an sujet 
<li^ |daDêtrs Jupiter filercure était rôtidée, que les 
raisons ét^iuDlogiqucs pliîluttigiques que J'araîs proposés 
ne poiivaîent être luaLutenues eu pri'^nce des bits sckntî- 
Êquea^ 

Pour le reste, b îK Eipping l'croniïill qui! dnli *4111 ai' 
hyrîiiloguesifl c"<&t-â-dirff â \L Sii)rccet à mou b lomtiie des 
trelures et des iiiEerprétaÜuus asLrpnonitqucs ^ parmi celles- 
li* îl PU a ïit^Die plusieurs quïl o a pas encore pu uMïlser. 
lïincks étSîrlîcHry niiwliiistiniiVBbnldejàrecûnpu quelques 
ternies, L is que la itAwir fe.Uf3t pi quelques .lulres de uioia- 



m JUILLET-AOÛT ISSU 

clr« ïrapûrtanre; mnîs 1s fi^nüdn dps mnh» dpji tégicKiia tfii 
«olciU de iji'tTajiL urrièrG, tm-dtuax^ aü-dufintmf 
noiL foïr* crrpni^nh^ ttilminafim, miiii, mtnmî^ im^pr, 

iûather^ apparition h^ùiquf , éi'ptmUoii hi*ihilafi^ L^^njaliûtiùA, 
oppfmliüA^ ijîyÿit, ct^ÎMml. dwiiif^ gmcks^ îAtitpt 

jiate^ Afunfl, fttirtfttf K êüi^t de Véclfpëet dô^ré, Awriron* Ji^ud 
fin ïa ïajiffp poml nüdtil^ iiïili'ca de rtfeLpfn^ ahucnmtwn^ écJîpip 
ëgal« A fhfe^in*^ t^pUtiflion Aitntkyique cL bien d'auLra^ civ 
cor^ nvf sont pmi tic P. Eppin^^ mnh en très ^imdc majorité 
âe mOK 

Le P. Eppmga acrepL- tue» kotureji dia mots : SùUîl^ Loa^^ 
Wfliw ^ Sttirjrne^ ce dernier non sans contesîâUon « piiii 

b désipuhiîoM de nmin^e étorb, leïJe que Sirim^ Csifer» PaÎ- 
/ox , .dafurèf, sant cniïiptrr cdlcs dnnt îia« trimve 

pwi5 Poccasîoii dtî s'occuper, teLlei f^ue In Tramonfum*^ 
d'OnüR^ ^cWriJuii ^ CtnmjHr et 4 auLriis. 

Cea ronalatndans m onl paru nécessures poar que le lec¬ 
teur piiU^ juger arec èt|tiité réciuiiatîaiii du P* Eppîog. 
Je liu reproche de ne pios ae SDneier sunisamment du sem 
qtic le texte a voulu esprtnier et de proposer une àiiîtû v«r- 
ëîou qui ne l'c£aLrtffuaae |ia$» Je mninîbru ce que j^'sii dit h 
ce jujet- 

Quaot A re:xplli7aElùti dsa é|i|iL!mi>iides lunalrtA^ M. Ep- 
pLn^ A^ètonue de ce que je suspende mon Jujl^menL Maïs fur 
rfiémfi dît (ZA. vnL \\ p. 3^^^) ' < Nïitucellenienl le deriiliQr 
mot sera dit pnr Je calcul détailîé que je buse volondEi? nur 
astnonomci qui i^lnléfcsieîiit nu cours do b lune. ■ 

Il n' ett pas exact que Jc§ documonU doue eut luqjouta nd- 
aeit â la tbéoüie du P. Eppîfi^« qpî traduit par ■ dcgré« ce qui, 
je croix, juiqub iioliveü ordres fîgniCic ■ lieurc». Dam Li te¬ 
neur nctucllc.je uni!nLienj mfïx ri'istmes; nïùaî^ [ur exemple, 
cette tmllè leiïïpDriiîjr de ç'Cfffre minater, noirrmée le 
nous pàraU petite pour les épaques aiïdemies. 

Je cofutatc que Icculind n'êtablîtpas encom que « routLcr « 
xmi dîns f coucher de \a lune Avant le lever du aolEiii et 
* lever i ccourlier de La Iufir iqirâr le du lùlekl» [ZA.j s 
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on ne J*^a pai up|iLL£|iij 4 i au diKUiitRiit f|ai nutu uccupe. Ja 
aiii donc posjuiqu'â quel palrit ëëUë Énferprétation est dé- 
fendaLla; ce qat je sub, c esï que Ia pfinnlére ligne esl tmi 
comprise dans lêcril «igné pr le 1 ^. Epping (ZA- toL V, 
p. sSi el *uïv.), puiâquË h * lever t cal titiduit par 

3o {adajf] et que le roût ipIsaBeH est rendu pstr ■ nuagmiï 
Pour le id odor de l'an 7 do Cnniby^e. il _v a t iCnurlier #l 
lever u'enrenL pas Heu. ■ Saua üulr* eTpIîcotion* P, Epping 
traduit : « Il iÇy imt pni coucher de la lane aTant ie Lever du 
pofeil et coucher de Li linie apréja le lev-er du aoletl. ■ Le seni^ 
■elüH OÊHis, semble élra que le lever el le cDucher d^tin ailre 
eorent lieu dam ùüwmUe^ en meme Luuipâ que le coucher 
et !e lever de rautie. 

El en entre que veulent dtre Uia chiffres laiaaés en blonc 
par le savant jéiuîle quand Üi «c treuTcnt avant le# imnea 
d et d^aèxruriir ? 

Lo P* Eppingf d'ipcÈs ce qui précédé^ Lraduîldonc eprèa 
mollet AanTlcs eicepàcuu indlquéta [larmci, ceuW pai tnni 
qui suis lei traces de tuun enuLradjoLtur. Je traduis selon le# 
tablas et non ■ seLon îca Caltj k Muii romma jVî ilèjà accepté 
quelque#-ujiûa des modificjittona pivipoiée§ par Itii^ serai 
toujours beureuï d'accéder à if# opinions, ti pUm sunt dé¬ 
montrées admissibles^ et je le ftrai toujours, quand même 
je ny seriui pas à Tivcnir èoeouragé de son oetè par des 
procédés analc^cs. 

.L OecEtiT- 


TiS£A5 PS cOffOUsOji.vce dus dsl» dfii cAlendriEm ersba^ copie, 
grégorien < iirsi^itc, juJifin, répoMtciîu, etc.. uiaMirs iTaprèi une 
tKHivelU mt^ibodc. pu* Lmilc Loeamc , loni-ijlrectsur de t'uliKr- 
vstoiie jmpdrud de CaiiitsulmD|dcL Us vuL in-S^, Paris, Baqdr^ 
çl C% i l^i, fio pe^îci- 

Le concordance des caîendrienï lutérew bien des getes 
dans le domaine de Téruddion et dans celui dç In pratique, 
Dooocr mie toéthode qui pcrmelle de filre coiTespondrie 
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mM i-inirfiludË! lûa vhhis divers CÉdcndriert fl Tiildfl d'op^- 
natîüns LdémenLiiLivïs rl nipkl« est im prübti^flii: qm ü'a du 
luii^teinps cpic de* soIuEIdus inïprCaEUis. M. Lncoinc J'n ré¬ 
solu avec betmeoup ilnii* st» «Tables de concor 

rUiieoi. demi la drw^it'ïme édïücin u. réeeminent pofu. Ces Ïa- 
bks s'ÿiendDEii depuis rhègire ju&cp'n l'nii :ïf>oode noire fcroî 
elles embrassent sept ratendriETS : l'arabe, le julien^ le gré¬ 
gorien, t'iiïra^lHe, le rnptn* Id «tiendricr financier oEtamnii 
BÎ La nouvelle hi^gîrc solaire; elles n^FjcmjKïEit rjne b S 
in-â\ L^ïndicntjon seule de ces rliîffros Bommence Télog® do 
livre, celle de In ïnéïbfMle \v lOfOpléterap 

Les LibLos ne donnenî pas dîrectenieDl lu cDncordBLELEe des 
calendriers entre em; elles rêdmsenl lei ihit» otl rpiantilnijcis, 
cVst-é-dfTP fjiî*elles font çoTTe-i]mtidHi é eliaquo date im nom¬ 
bre îndi(]nniit bü rangdu jniir pcïipusè dans la soite des joura 
tnm|Etês^ selon Tordît naturel des nombres, n partir do cdm 
de rii^gtre. quantiinue Bat eo quelque sotie tuie conimtmD 
mesure du? toits les ealendr^ETi. îl y a donc ilenï opération a à 
lalre pour IrLiuver une tuiîrordaneo ! Lt pmiiiî^rD coiulste à 
proitdrc le quanttéine de In date dQnnéEi ;k seconde^ n déduira 
i\» tjcumUéine la date cliertbée. Elles so font fort abupïeiiteiil 
et nne ièrie nnique do latileaca conscient am déni genres 
d'ogti^nttlotii. En pr]tict];te, ettaque ralooilrior comporte dera 
tables ï Fune conllenl Ica mTLfèaîmcs* raulre les dates nti- 
iitii'dlt'A. La stiile complète des iitllltisimea est mérite dans la 
|trcmi&rei, et en rcgarrl ile rîiaqne millésime esl le 
dn tfcniier jour de Tanni-e précddenle; tJans la deaiitmc 
SiniL disposés les moU ci les dates mettiuBlles a^ani an faee 
dVIIos les diiles aitnueües, c"i^ftl-â-dirc^ le ranp du jour dans 
L'année. On oblient le cpiandéme d'une date i>u ajotrtant an 
qnandèinc du mîlldsiiita bûIoî de |n date annnelle. AmsL le 
i5 ntai J Si O du talendrier julien a ponr quatiEii^me 
^ ddf'ibyS + i/|6n parc^ i|ue le dernier jour de l année jn- 
lîrnite ifiop était d 44 ^ 78 'd dater de ritépnre* ri que le 

lâ innî élail le jonr duns fanut e i84o. Oti dcvinû ejne 
pour rater l'upératiuo îutene. pour déduire du tpanntiéinfl 
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îiFW du le liaLiï Ici tfltcndripr, un tlicrche Uum lu luhlv Uca 
¥iidllt>.sliiiei de ce ruIcudHnr Ici ipj^ntlèiuiî upprurhnnt le |î1iii* 
ptLT dt^llmU du iiüinbrc dt:iiiiiû, iz€» qoi luufijit Ii» nuinJiFn 
d'anncC!^ plcbicîf rcvoliiM. et f|iJi> le rEuprcAciile le mn^ 

du jour djnii raniice munuiLe^ lu L^ldc rie? dates [UiiiiicEIe-j. 
d+mne Je tdû'w cl la duleiiicnsiifïïle corrcspLindnnt à ce cljilfrc, 
lin premier idèainut ik* cuinpiicatiüii vîctil n'njuiilcr à ce* 
iiütiim.\^ du Inît dii iiiiÈ;^aItli|r dçs niineea d tui iinhnc cbIcA' 
dner cihlrc elles. H csl des üiinéca qiii unt des Jours Trüleire- 
Isiîrcs, d nutt'iii, dr^ Ce-lci ne clmngc rien nus Eulj]c!j des 
iiiilléumei qui se burticikl a ajfmterjin qujmtlùiiie^ [mr clioquc 
unuci! ri;»volue. le iiüoïbre des jours qn'eËe eoiilJetil. %nm se 
prcoctLii’jc r il LU liii^gnlitée quï survicunerit ditns celle pruprciï- 
spi'iTi ; maii feîii appEirlhF i|i* |j| [lei-turbâtion durm les talïLes des 
dûtes nrinucües, si les jüun un mois inteftaJaines ne sont j.ms 
pLrtu ù is lîii de 1 année* tiir le run^^ de tous lesjiLnirsqiii 
lEfï suivent sVri Eroiive modibé* li uy u d'autre resiüpfru cpe 
de coiisücrTT dans ce» dermers la hleaiTï nue colonne spêrûîle 
à luulc aiméii Tïlranrfliiisjre+ ü pturllr du premier jour îuter- 
mïé. Puur Jd calenJnt'r arabe dont b> Jour ajouté se placd n 
la lin dé zithfîIjÉ^ le dernier mois, cette luuiciion est Lnulîld^ 
ulrtsi que puiir b calendrier ünancier ottoiufin et la mmveUc 
hégire sliUltc i|ui ■uml dans le nicini^ rns^ Cest u litre iln 
renseJii^iiemcrjt que les unnèei abüudunle# de ces ra- 
lemïriers sont imprimées en euraclèirg dans les tabler 
des miiklsunes. Il en est pneorc de niiiiiïr pour le calendrier 
ciqjle^ nù les ridq jiiufs cuiii|ib>ïnentaifes de» b nuées coiii- 
munes et 1 rs m% jours cumplL-mentalrea des utiricni .iban- 
ij[uites fomirpit, luiis le nnin de Nfiçi, uite espèce de 15' inuis 
ùcnwrlé el ajniilé a iu lin des 15 tnm% règnlirrs de do jours, 
MmA l'nlflilè iiu la rcDLijrfjUé upparnit flans les calcjidrieî^ 
cbrélicnâ ui Isfaclite. Le calerMlrier ebrétien, qu'il juiit Jïiiicn 
CKi grëgurieu, axiffCi û purlir du bonjour de lannib: qui psl 
]fc> 1" març dans les aîitiêea couimuncs, une secondé colonne 
pour Ica iiJiiiéüs hissestLlcs dnns lesqueJlea le e** mors Iniis 
1» jonra snirants sotjI rrcnlés d'niï imnp, Otte colonne addi- 
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liiHiLiullkt ffil liji|inLiié6 i"!^ l'dnirh rs^ cuiiiiiiû les ifiillû- 

ïiint^ dii^ uiint^c^$ bl>t94*ill!iïa ilariâ lu tjihitf de» Diîlk'^itni'.s. A 
Laide lie cetie dîâlliiHMin tvpiigrapitique, TmiJ lakü Lniiuù- 
d'&Leme^âL le» partie« de» dein lablea qui 5e cajTe»pf'jndecit. 
Lu rlmse est plus cümpLeiïe p^ur le cnJeiïdrîer isoiEle. Qa 
5e nipprlle fpe ses ann^s mnX de dem ^nre-s : commiiiies 
nu t^iiilHklimiîqu^, les [ïfeîiiîète» Bjniit iti umb driut le est 
adur^ les secondes en ftymit leur mou intert'aimre se place 
te G* îinnft k nrjm de mUtr i, tandis que le uims de itdiiî\ de- 
¥eriii le 7'i prend le luim de rmrfui-, T! y h de |p1ii5, mus 
chaque ^eiure. tmt» esjièiic:» d'auiieciA i la rêjp:dd'te. la dêfee- 
tive qui a im jour de moins que b rL^^liùire, et r.ibeEidaiitu 
qui a un Jcuït dû plus. Les mois flur lesqiieb se Font b néduc- 
lion ou Lûddîlluii crim jdnr »nnt le a* d b 3*. ib/^rAfwn et kUkv. 
Il lanl dnne^ eu ^.^rd à b rurîiLktloii de ces 4x e.9pêc>e;5 d'aiv 
ii4^es, que b table des d:ite5 nnniieile» ail deux culoode» à 
partir de AeitAruJi, ü*uis a pâriîr de ^ sb B partir de 
Les rolnnne» ujnt distinguées entre elles |!ar Ica iiutialea du 
genre cl tic resj.iéce de J'ûrkikk'HT n bipelb elmcone cTeUes con¬ 
vient. et. dans la taljLe des uiilbsinic», r.linqne année est 
aïiaii uITËClée dùà inîliftlÆfl de mn genre et de son CAfkène. Ces 
ugnes étabbisent scuis dilEcoilê ins rebtions ciiLit! les déni 
tables, 

ÎTne antre pajiicularilé est commune aux calendrier» ju- 
ben, îsmeLite et copte. Cninme î|§ sont antérieur» on ralen- 
driiT nrubi% b date de l'bégire tombe pnir rliaorn dkui 
dans le cours d une année eonizncnc-èe ; et cette dite a le 
qnnntiéuie i p tTnprfes le principe rondaniuotaL nlnrs que dan» 
Ih tableaux de» date» aniiucllea c'esi le prenuer jour dp Fan- 
nén qui jwirtie en rpiiittî^nje i. Les inLbleuui ne peuyer t donc 
pas !H:r%ir pour les aimé» nû tckinbeb dsle du riiègîre; elbjç 
eilgiTEit de petites tabici spéciales partatit du jonr dt^ riuégire. 
(rest aînji que Ion trouve une table de Tan Gsï julien, com¬ 
mençant b iG JuiHet, une seennde^ de Tan iaraÿiiîe 438a ^ 
cuoiuiencanl le 3 av, et une autre de l’an eo|ilE . 338 , mm- 
mençant le ai iiinJ. Ce sont b les dates de l'Jié^re dans ces 
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trois colendriEfra. îU^ii de ïeoiEtiLblr ne se pnîsi^ale pnm \&i 
cAlpndriers dont b |Mjlîit di.^ dêpnrt posti^irikîtir à 
L'iliicîi!|i cdejidrief (iiiiiîicîiir utïoouu & élê sidupLé en Tur¬ 
quie le a 5 zilhidji j oâti de riur^irc* el îl nenuLinuè À coaipler 
SCI mill^siiiies à pnitlr de celuî-li. Donc La bible qtit le mn- 
cerne commeace por Tin îqBG *rt par le quaiitliinie !SÈà^j 
qui est celui dü zükiiljé deectlo (n^me a^LUL^^ Le lujuvenii 
cûlemlner üuaiieî^f oUemiin on noutcllc héfiire mluîres est ih> 
LuelÎQtannt eu usagn? dans les ndiaiabtnitioiii oLtmiiniïe;^ 
L'auteur no fnit comiueneGr k üihle de sm niîlk^smies qu'ea 
Van 1367 ciïrrespondEiDt à Ttai i8S^ de notre ère, eï il b 
prolonge, caiiiitio Inxitcs les aulnes, jnsque vmm i"nn ^rv^o- 
rîca aooo. Noijs n a^nns rien de porlirtilier ■ dire sur je cii' 
leudiîcr rcpubliimiïi, qui Occupe Iruû eourîts paga. 

L'üuvfage de M. Lracoiiie pcnncl aussi de trouver îi' u«îtn 
du jonrd^uiie da te donnée. L a îndJee pkcé eti fiicc de cl nique 
Tnillcsimei, pouvant varier de o û 6 , indiquL*^ le rnng, dniis 
|ji semaine, d u dernier jour de rannèe piécétlRuEfî, le vcii- 
drffdi étant pris p<mr premier jour de b semaine ; an lerrmfl 
indice, placé ^n face di' chaque datr dans le Iaideau dn.ï datin 
annuelles. Indique le rang de celle dnti* diim la aeamiiie^ le 
premier jour de lo semai no élaiit coite fois di^ inemc nom que 
le premier îûur de l'année^ pulsi^ae le nom dr celtiî-cî est 
enunu par le premier Indice, d est bien fiicîlo d^cii déflnire 
lu valeur du second indien. Cela se fait deJUeurs imtiiéillii- 
temenl à rnii:|e d^iuiu jietlte table qui sert pour tous les cn- 
lendriersi na addition[ie b» lîrm indices^ et #n re^^ard de b 
siimme obtenue , cette toLle tloniii> le jour ebefehè. 

Duos b pratique, les date-snirisuEauiuei présentent lurfois 
avec celle» da culeudricr aralie dus diffémices qui runl jus- 
qnâ 3 ou 3 jour», en suKe que tel quantième, le chuwtil^ 
par ei(CTnple, correspondant d après h régla nn 3 1 nuif iH^o, 
grégorien, tombe en fîiil le ly «lai^ (^b lient ii ileui causes: 
ifn bord certains auteurs pbcoal Tliégirt' nu jeudi i . 5 j ni El et tia a 
julien, et aun,selon lopluîun géiiéniletiienl adnjise,au ven» 
drcflt lOjiulletr Eu second Eieu, pnr I îgnrirojii^ 011 ih unit 
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rloi précis?! tic Ji^itr Lu pliipiirl ilü$ niusii^ 

mam pn^nnant pc^ur pmmîer jour ila mioii^ &iiriuüi en vue 
âiii gimiij» ciTÉmunies rcli^kuses, csliii où \e enjUmuL i]e 
la nouvelle liine devjcnl \jjdblivOrlipi vbihiliU'> de !n iiijuvclle 
lune dépend de \n po^ilion des lient et de flivcrsi'» eîrron- 
iltLUces Dlmofipliériqueft, Irnitesemi^^ qui n'inflnent püt »ur 
b règle iLiliniJtioiïiîi|ite du leur aikndn{!r+ Mtib ïdi opt lalu 
de joindre, k la düto^ le nuui du jour, t[td n'pil pa» 
aux induict caii^ d emain*, Ix tiqiietsfilMHce de^ ^ujutlièinet 
peul être élolilie cxmzLcnieiil en parLitil de eulk^ dev jnul^ el 
b dnte peuï être rectîlîéc. Il êtiikt doue Furl uLile i]ue diui» 
tet Lùblea do rpneorduTirc on put trouver le noni du pur de 
toute dülù flDitatk^. 

Noua regrettons un jjeu que Laridni- ait été xi ^bre 
düf leile. Après ime emirte préface, lï se bomo it éiioueer Ira 
rêglci de ruxBgu îles tables. Il numit dsî îioiu expliquer lui- 
même sa màtliode; ^e est radie à détouvrît, suns ilouteï 
ïualseiifürû fciuiîl b elicixher. Il aoreil pu aupsl ueus don¬ 
ner une lliéone SEmmoire de elLaque caîeikddtM^; son livrr v 
aât gagné eu iiïtêt^t et eii elsrté mu* beaucoup au^i^menter 
de vulume. Mais an |.>diu 1 di? tuo iiraUque t ce petU ouvrage 
ne mérite qun des éloges. Il n’offru ixtui Je eoiuparabb üux 
règles de coaeordiiiice eompliqEïées et buerres que coule- 
fuiléJil naguère enctsire les îoedleurs Iraîtës dliêmcTologie, 
La slaipLlritè d.** mélhodes pai iiit y être pap^amie n AOo der-* 
nier terme* et noua ne Jouions qu'il m? soi! apprie ■ 
btinucciup de suce». 


I\aixfih CâcihA n£ Vaux. 
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jLje Ti'n^Çfw ijîv^r^phl^ ûJtnînisù'[^ii'r t Jtnh'jli^ii^'j 

0. rmtQnfi^ Je prjt\'lnct de f.inji Mimurv^ j[iar VïIaI 

CuilMM:- PAtîit, iSyi, Ëmtst Lcniiii. Tamc J. FfJidi^uLev ï et t1. 

Le ^lîttipln nntïncc tln tittu de ce triviil rfi indiquais rim- 
[wrtauce et la nclpcMe. Il « ^ pLunc rriurquce liant la bîbliü- 
ihfei^ne de toDj ceux qm s'iotèresscjit aux pri:i^r|^ cia lu 
^mpliia; fiTHiï, Â vmï dire, let ddRrultês ifune eutrüprûp dn 
ce ^eiiie ee pËuveul iHivj exociauicuil nppn^cîées que du petit 
nombre d'ûrienloilïteï qni ont fnll une Liiude piirtlcidière de 
rEiiipiie otloman. Il fniif «voir en se aervîf de TAjiimniire 
oifîiilel publié à (ajntljiii Üiï^ople üm des quelqae^ akauiiaclit 
(Sai'flcr^nêA) qui panili&eiit + à îiiLervailct îrn^lîeî^, dan» deoii 
un LruU pcnvincet, pnnr te rendre eompte de lu graiKl*? tnpl-^ 
rioritc du tmvËÜ itci:i]njpK j«ir M. Qiîiiet. 

Que de Jouables efTurt^ ï^iiutit teulét, diepiibi qucLqiuis uti- 
néct, pur rndjuitiiitraliou Lurciui- p>ur donner n set reiiseî- 
gnranent» ttatlütiqncs plut d'ordre et dViociitiideH il nerail 
LEjufitude le mêcnnnaître. Mali que de clicws mient k faire, 
de préju^is à détruire. de rédatanm? à xainere pour reeueUlir 
ufï ensemble de donné» rli^m» de toute ronlianre ! 

d» dIfEiüullêa, pbiA séiîentet enmre pour une initialivr 
partindiére, privée eo faraude |iajrtie de rentnf^cinenlj ofli- 
nantit pfu eOravé i]e la l’BSte pttblicaliDn duflt 

uuui jomuï» beun?u.vdc saluer auJuiutHiui [» débuts. Ilouip 
années de rovn^ dans la Turquie d'Ai^ia^ relaüoiq inliiLer- 
minpa» avec des correspufidauis de province bien bifrirTné^, 
cuutràle judicieux des mres dacuuietiU conimnnrquéi au |ki- 
blîr par ïe ^ouverueoienl ^ étude attentive de Tuol ce qui « 
paru SOT la uuitîêr^, rsdatiüiM de vü|iige, monograpltuai ipé- 
riolea, etci. teîli-j ôiit été in prinripalei MmTc& d'Iufonnatioii 
i(Ufl l'nuleur a ntlliséet nvvv luw crlliipir- pertêvérafite nnfanl 
qui’ sa^îûce. 

Sun plan isl réçulîéreniciii tracé et d le hiîI avec 

Il UC frrrnpden^ t'idélLlr. Qoll nom i-ufTi^ d'en nii liquer les 
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JUJLLET-AOÛT lâOÏ, 

Lignes principales î DînsiDn ndiruEnslralîie. — l^opuiutioii, 
d^nombremcni par nucje^ nu eg 4 :ifavHuii:Si — \ÏŒKra, usages 
et origîiQes dû!* popiil3d[>oj arliieiles. — Écoles. — Stutis- 
tiques commerciales. — Exportations, — ImportatLons. — 
Navigation, ^ Prodiicrtîoii'i nutuifUes^ îndustHeLies^ par 
qiiaiititès et valeurs. — Agricullünï. — Elève du Ikètail. — 
l^oates. — Fleuvca, — Montagnes. — Blines. — FomHs, — 
^lines. — licvuiius du fisc , eic, 

r4!'lle mtoe clossiricutiLin, reitt! rn^iïie nlsondaiice rie rcn- 
seigrtemrul» jnHineuscmenl cliùlsts i?t pn^jieiitè» avec neWcUV^ 
5e retrouvent djiai k f|<?sçripfîon de chaque province et àà- 
purkimfnT [Fiia_^ff cl Smiijac]^ U est pent-être regrettable 
que It] groqpemenl gcogmpliiqtie oin simplcmeni par ordre 
lilpliabctiqur n'oit pu être adopté. EuaLi lia retiscrignetnents 
fournis à liiuteur ne îiu nirhnijenl pis avec nue regtiliirisi 
liiUi-' qu'il pût les euurdauiier €*1 Liu putiber en même temps, 
tourne pus Imir enlever leumcLiet dactualité^ it l'est décidé 
h kl mettre en ci?uvjrc on fur et w meiairc quils lui pcirvc 
iLtiienl, cocnmen E^aiit par les proviuroa ks moîiii cnnnars^ 
partant ks pins mtércsiunU^, l^e premier fiuricuk dDiiiie. à 
la suite d'uiip confie mais suhit^rntielk' iTitmdnclLoii, la des* 
cription en pagei dt^ VHny^i de IVêbîxonde eî Ei^eroum. 
La fascicule u, qui vi^nt de purollrü^ cutuprcïid k province 
eTA ngora^ les Üm d* l'Arrîiipè! et k ( jè(n. Outre k cartp 
générale placée en léte de rüuvnige+ cliaqnc province a sa 
cmrtc partSculiêre, dressée à l'échcUê de l iodlea- 

tion des subdivisions adiuioistratlves. 

On pent Juger par Ln de f étendues des rcdiembaa qu exige 
un pareil Iravad et des scrrieciî qu'jl est destiné à rendre à k 
géegmpbie^ à retliiHigniplLic, a k àkaÜstîqiie commerciale et 
imlu^lridle cka provinces aïkliques pincées rouskjaridicUon 
dn goüvernrmcut turc, Ceat eu quelqne «nie une nkélntion 
faite à et gouvernenitJit ^ de Tétât ortn^’l des ressources et des 
btsoiiis de la poiiioti k plus Cüiuidérabk de soU empin- et 
aiusi des Amèliorutionf qu'il devra j îotrociaire suas peine de 
lïéTbêaucp. PuisBe't-iL appnkter im ïel smicci sa juste voJenr 


NOUVKLLBS ET «ÉLASGES. lyB 

cl le nKi^nnnUre cd laaljlflHt b Itkrtii: de l'aulctir pir nric 
i'iiiiimuiiîc[itM>n plos IcTgc ni pi us ljbüTtili2 c)r:s JüciuiK^nts in- 
iljspenïabieif b H.in flcIièrËOiMit l 

Quoi qu il üJvictinc de la reali^âüijn deee \<m* nooi ilm- 
tlnjnj public §avanL aq rfinmnt dei |»rogres de cinlfcc bomic 
uüJe |iitblirpiliQii^ cl dti? anjqurd'liqî nous nd-reiwnnf à 
M . Ciimel jigs rniiertïemeuU o| nev* cîicùurugments le* plus 
&iqcûrefi. Son tiuiü realEfft oilljicbé à nue œum" rjiirnbie et 
d'une kiijMirlBnre îneniiLéjiUibLi^.qiLi [irt^nflni place rni prennes 
pAjrtuî lia IravAUX dujit l’Orient ujodome est L objet. 

a M, 


SiHis le ti Ire de Dtlffilàn ^^fiurf>y uM i École du persan ^, 
I abd>ercndu dont le iii»ai est avaEitageusement couiut par 
do nûiiibniuMHi piilHcalioiis grammaticnb^a et Eitteralrei, vient 
de faire {ïaraUre un Manuel de langue per&anc à !'iï»kgc do 
ses compatriotes, dont nos ccuiei d Eu^o[^e peuvent tirer 
Biiui uii excellent prüfit. Ce petit bvn.' est fait sur le mi^rlèle 
du Traité cnmplrt de graiomnirr auquel Tautnirr a douni bv 
ncini de DeJiiwr-é^müAhèti ■ Hii^les du langage ■ et qu’U a pubb'é 
il Y a une vlngtaui^ d'années. Il en est labrêgé en ce sena 
que les règles do la gmuunaire arabe et In plupart îles para- 
dî|rines empnintés cuii poètes pprsanj en tint rté êJiqiinés. 
^Eai.s, à pins iriin titre, le uouvcuiq Maxuiel luérite d'éirc 
CQiuubW cnEpiiiu uou oeuvre originale destinée û cumptéler 
celle qui lui a ser^i de modèle. — L'ûuli,pr n le dua Je ben- 
MÛguement, .Son exposé est net^ IqrideH à. égale dlsteuce de 
ia cünelsion obscure et de la prolixité. TJ n'embarra^ poj Le 
dèbutaiil por cet étalage de tninnes terhiilqoes et d'arguties 
linguistique» qui cncuuibrcuL la plupart des traités didactiques 
dm aiji OHeulaux; enlïn les eieinples sont toujours bien 
cbcFÎsis et. fwinr la plupart * empmnhS n la langue cooranié. 



ion JITJLLET.AOÈT 1891- 

jViiPü^ ivcuiiiiiiiuiji|üii§ Âiirluot üiii future nkiaclciiti da 
xmlrt! persane lea chapitres relatifs nti\ partlmles et nut niuU 
cumpcÂés; ü y P là mai nies ohwtrvalîüîia tnfca üoe» fpî pu- 
mUfent aroir fWhnfuït^ jnsE|u''ù ce joiir aux orieiiklliU» t[tii 
ont étudie le penau moderne au point d^ï vtu^ ptiÜolügiqur 
ou pnlu^ue. coUnbanilion irnii ouiUre indigène, imtruit 

et experioientè Cüinnte ï^i l-Liliih* oc peut ipie ieiir ^IfU d'nri 
^fand ieCDort, d ^ f et égard ama, mm devons remercier le 
îabuneux Mina d'uue ceuTre qüi mthîte d'étre connue hors 
de rencemte des éroles de Téliérun et de i^ns-tantififiple. 

B. W. 


PUBLICATIONS NOUVELLES. 

/teeved flüf /«Urei amé» ffruaafrntn I publiée» par O. Honda» 
el ü- Ddpikîii ^ édtlîoii- Alger^ Jourdùo * gr. in-B** 

/Jf epUiBla ptÉüiinrutotefifti ^xarJefsï cefaNifafaLo« 

ihésc inaugnniei par J. Lippert. Berlin, iit-8*p 

Êuidti oBmhafiâiiqtiti ^ pur WUïy Bang (tirage a pari du 
Mmeon], LL^uvolfi» i%iJi In-B*. 

Djwdn tfitle ariihe puhUè et annolê per le 

J** Ah SfllIianL liwrîeule, Bermulli, imprlixiene ralKolK|ue, 
lÛy t, gr. iii^S‘, 


Ltf Grmjil ^ 
Barribh de MRnfAim. 
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HISTOIRE 

POLITIQUE, AELIOtEUSE ET LITTÉRAIRE 

D’ÉDESSE 

jusqü’A la première croisade, 

PAU 

H. R R B En's DRTAL. 

( 8 U 1 TE.]| 


IV, 6 ani, 1 j aprfaft 

Ab^ V, potîp Im i^andc foli, 37 nm et 1 moî^^ 
i3fEd npiëi 

Ma^ non r\', secoad fib df IVlapou [U. 

6 ans, de l'an 7 à fan i3 après J,-C. JJe t^Iour à 
Édesse, Ab^'ar V reprend ensuile [b pouvoir et Je 
délient pendant 3^ ans et i mois^ de Tan i 3 à 
Tan 5ù après J.-C, 

En Tannée dp, il faUaif partie de la députation 
partbe qui alla recevoir à Zeugma Sléhridale, le 
favori des Romains. Celui-ci venait revendiquer la 
royauté détenue par GoMrte* Abgor le redut à 
Edesse pendant pltisieurs mois el lui lit perdre un 








SOS ^EP-TF:MB^^E'OCTC^BItK IfiOl- 

luupii Il l'accompagna eosiiUe [tandant 

son cspéclîtîon an AdiaiicniSi mais, gagn^ à Üi cansa 
de Goiarte, l\ rabatidonna traîtreusement et sa re¬ 
traite entraîna la ilératle de rarmée de Méberilate’. 

La légende dont nous parlerf^ns sous le clia' 
pitre \ Inil d'Abgar le premier roi chrétien;.sa con- 
venion aurait eu lien aussitôt après la mort de 
Jésus. Mab, en Mt. les rob d'Êdesse n abjurèrent 
le paganisme cpic prés de deui siècles plus lai'd; 
Ahgar IX, le Gmnd, fut le premier dVntre eux. 
Abgar V eiit-Ü aussi le titre de GrûuiJ.’ C'est ft>n 
<1oiileux. Gutsclunîd Incline à le croire, en se fon¬ 
dant sur un passage de In Chraiiiquc d'ÈSeAse^ 4 m. 
ü propos de rinoiidalîon de loi, mentionne î • l*a 
source qui sortait du magnirufae palais d'Abgar, le 
grand mi *. Quoique cet événement eût lieu sous le 
règne d'.'Uigar IX. qui porte effectivement sur le* 
médailles le titre de , le savant critique es¬ 

time que ces mots « Aligar, le grand roi * désignent 
Abgar V, Abgar iX n’apnt pas ce titre dans les 
antres passages de la chronique. L’argument est 
faible; on remarquera du reste que, dans la Doc- 
trinû d'Addflt. .\bgnr V na pas d’aiilre épiÜièle que 
celle d'OflAJWaia é le Noir p et que du héros de Li 
légende aurait certaiueinent été qualifié de Grand, 
si la IradiliuD B*y était prêtée. 

Le myüie (jui met ce prince eu relation avec 

* T*dtD, Aim.t Xtl, *ï El i4, où il Ml ippcilSî I Asbirm Ara- 
biicn Tvs*- 

* Dahi Aiéénuinili. B* 0,^1, 
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Jésus k* i-enikî tîKkbPe rbns tout rt)rît>rit i:hréliefï- 
.Arméniens* dans lé désir th Élire remonter 1™? 
t^iîÆ nu himps dos A pâtres®, s'impnréreot de cts 

mydïe et retrpivîi.dlèrerit ITiistoîre d'Ab^ar suivant 
leurs vues pîrsomielks.. Pour May se de Kliorènc®^ 
riiistoire de l'OBrliûène ne cûmineiice qu^avec Abgpir 
Oukhriniîi. • Un desaendonE de Tîgmne le Grande 
rappoiir t:et bistorîen, Arscliatu» fils il'.ArEacUès, 
i[ui fcdail manîé sur le trône en 33 avant J^-C^t 
Je longs détnéli's avec Hcrode, roi des Juifs, et 
niauriit après avoir régné So ons. Son (ils Apkat 
(Abgar) lui surcède et Lransporle sa eapilale de 
Medzpin (Nisibe) â tMesse. A sa mur! ^ son royaume 
fut partagé en deux moitiés : ^Anané ou Ananoun 
[Ma* ïrcjij}t son fîîs, rrrut Edesse; Sanatrouk^ fils de 
sa sueur^ eut eu partage ixAnnéma et fAdiabène. 
Bientôt SauatTùuk s'empare du royauine epber dl 
fait périr ou duisse le_s descendants d^ApLaî'-j; après 
quoi il reconstruit et embeilit Aleilzpin^ i 

Moyse de kbûréne® e1 .Assogbii^ racontent que 
la deuxième amiéu du règne d'Abgar. fds d'Ar- 
sebam, toutes les provînee^s d'Arménie devin rent tri- 
bulpiires des Hmiiaiiis^ Abgar avait reru une prtie 
cle la l^hénicie et de b Syrie, à k condition de jiayer 
un tribut aux Romains. %'Oiis avons déjà dît (p. i 1 3) 
que Moyse de Kborèiie avait bit de la reine Hélène 

^ Camp, à-4c*3U9^. p. ti5i 
» Uvrfl 11, ae. 

^ iJvffr It, 36, 

** Hiïït. aiïii'wnflbp^], 
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la femme (TAbgar OuIMjuR. tandis que la DotHrat' 
fAddai donna à ce prince pour épouse Scî:mlmal, 
fille de Méfiardate 

Mb'noa 7 anst 5o-57 ûpi^ J,-C, 

A Abgar V succéda son fils ^ Ma non \ 1, <jui 
régna 7 anfi^ de 5o à Sy npré^ Ji-C* 

Maticn] VI ^ id aas, 67-71 Kftài J.-CL 

A la mort de celui-ci ^ Ma^non \*1 ï fi^re, 
monte sur h trône et règne 1 d ans, de ^7 à 71 
après J.-G. 

Abgar VK au anj,7i-<|i après 

!Vla*pou VI eut pour snceesseur son fils, Abgar Vit 
qui conserva la royanté pendant *10 ans, de yt h 
après J.-G. Ce prince fit construire le célèbre 
mausolée dont la CAroitt^Éte d'^dcsîff parle en ces 
termes ; « En Tannée ioo (fiS- 8 g de JÆ-)i le rot 
Abgar construisît un tocobeau en llionneur de sa 
mort^» * 

* TSr P&cîTïPw 0^ JiJdjttî^ p. g. (CL fur Hj ntinî D- JL ù., 
3tX3tVp 7^T JtPiarflii MiiEfigiu, 7* série, XVH* i^a»] 

1 II i^t po^îble ijufl « miitLJlttéË fui la niènic «pie c^m dUsDl 
Y*At i* U&ftnM, p, ig [et Aat. .%f’. dx., p. 11 J* oà îi îé^nàt^ 
£kil déposa \û coTpi ifAdiUi e m Ce grand mLiiidléB omé de Kiilp 
tnres* oA étiîfîflt enipmridti La fainiiiJQ Ajyon. cî tfii auoâirei du roî 
A%ir i Okns celui LypatlièK^ IL fiudiûi îlfv dan» U 

|^k>|f tcxi: ITift pnpfip de M. faniiUfiAf. HU îieu de : ala»f Imc^P 
fcn rbcHiiïaLir de ai mort», eipreaiign ésbiix ékrma^ 
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InlBrrègiie de iS mu. 

immédiatement apres Abgar M, Denya pkca 
Ahgiir V tl^ Jjfs (jkî règne 6 ons et 9 moîa. 

Miifs noua moua par d autres sources quun inlcr- 
viillü de l è armées aépoiiL les règnes de ees deux 
princes. Au eoumiencemeiit des Actes de Scharltil^^ 
obac'rx'c (!iitschniîd+ \n quin^cièmo année do Trajan 
et la troisième eiinéo d'Aligar VU a^mt mi ses en pa¬ 
rallèle avec l'année Ai 6 des SékiirJdes, Dans les 
Actes de Burmmja qui font suite aux Actes de Sckarhilt 
ces mèmtis dates sont reproduites^ avec la metiLioa 
du consulat de Commode et de Cerialîs en plus, 
mais Vannée d'Abgïir n est pas indiqT;iéc+ Ce sjTicliro- 
nisme nest pas rigoureuse.ruerai cxnct : Vannée A 16 ' 
des Séîencidcs répond â Vaiuiée i o5 de notre ère 
[octobre loA-oclobre io5); le consulat de Com¬ 
mode et Cerialis eut lieu en ïofi; et la quiuiiême 
année de Trajan tonihe en 1 la* Nous veiTyns plus 
loin qu'Abgar MI régna effeclis'ement à l'époque de 
Trajan^ et que son règne dut prendre lin au mois 
d'août 1 i 6 p après Vespédition de Lusius Quietus^ 
le licutenanl de Trajnii. En se reportant donc de 
6 uns et q mois» durée de sou règne, en nrricrCf 
on arrive à Vantomne de Vannée loq, ou ce règne 
a dû conunrncer- La iroisième année d'.\bgar VU 
répond ainsi A 1 an 11 a cl à la quiiuîcmc: amiée de 


* Ctuelûn A itf. JW. P 4 1 - 


septembeê-ogtobhe 

Trajan* Cest par siute diin calcul erroné que lün* 
née il6 des SéleiiciJes à été cOEUprise dans ce 
syîichroiikmc^ Gulschmicl semble avoir renconiré 
juu^j quand il cherche U cau^e de cel inîcTrègne 
iLijji U rédl de iloj'se de kliorène relatif à Ssinâ- 
trouk, Cuniine nou^ lavons tmppdé précedenunent 
d’après Moj'Sû, Scin&troîik * qui avait partage 

rA.rïnèjîïè et rAdlabenc* senijKu'a tfEde^se et sup- 
pliuiiQ les princes iêgitiïiies de lOsrliDéne, Bien qtie 
cei lûsloiien soit peu digne de foi, son récit peut 
avoir uo fondemênl historique. Il samblc rt^evoir 
line oonJjrmation du tiora d'I^alo. Le pèi'a d Aligar \ 11 ; 
un sait en eflèt que la Emulie dMaate reguml sur 
f Adiabène au coniniencemetii de notre ère. Suivant 
Suidas^. Abg^r VÜl avaîl acheté son royaume de 
Pacorc moyennant nno forte somme d argent 

Abpir VlKft Mü et ij moîs^ so^-i i6. 

Ahgar Vil P üls d Lcate , règne 6 ans et g môb^ 
de il m 6* Sans ce prince eul Jku fespédliion 
de IVajwî, qnj mît hn au royaume nahaléon de 
Péira tÆ à iüules le^ petites principantés établies près 
de J'Eupbrate et du Tîgriï. Abgïir se concilia la fa¬ 
veur de TiTijatÏ! cuqnel ü envoya ime députaüoii lui 
ofirani son rtiyaujïie. U seicusail en inéme temps 
de ne pas se retidfc m pcrscinne auprès de Tempe- 


* Camp. Ganclimki# rit> 17* 

1 ScfliM wTiTt4f cG GuLuhmidi (bc, d£.« p. a^. 
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reur par criiijiLe tleü Partlie^i^^ QuülqüO li^nip^ nprès^ 
lorscpii' les prince» d'AniWiiijê et de Mêjiapoiatnie 
firent Iflur soumission J Abgür -la diipeim d'aller an 
camp de Trajnn, mais il se fit représenter par son 
fîk ArbamleS j cjul éUiii dans b fleur de 1 ago et qui 
devint le favori de remperenr. A ht fin de lan- 
tourne, Abfjar lui-méme sft porta à la reticotilre de 
Trnjcin, qui revenait litverneren Syrie, et îni oflril 
des présents de volenr : dons cent cinquante che¬ 
vaux avec un nombre égal d'armures pour clievan.i 
et cavaliers T et m\ nulle lleclies, Ti'njun accepta seu¬ 
lement trois cmj’ïisses et fut Ihote d'Abgarà Edesse^. 

En I I 5 ^ Abnar accompagna farmée romaine pen¬ 
dant rexpédîtioü dirigée contre Sporakes, le phy- 
Iarque d'Anthemusia^ qui avait refusé de se sou- 
uitilLre^. La même année toute la Mèsoputiimie fut 
soiiinisf à l'enipii^e rqjiiain^ Mais* en ii Gt piîtidauL 
qup3 Trajan était reteuu près du golfe Persitpe, les 
princes subjugué» relevèrent la tète et chcrclièreni 
k reprendre possession de leurs rnpmnpjs. Liisius 
Quielus el MîtsJüius furent eipédiês de Babyione 
contre eux- Marimus échoua; mais Lusjus mit en 

■ Diün CiiHDft, IjXVHÏi lË, SuidAi+fîléj |>«r Gulubmid, 
to^ ril-jpi [iutcuEiiiiiflnctiràlfl fin de l'iUlümEiis i lA 

VfSïpéiftiuEli de Trsijan, f|UI M rmlinm |iftidiii|: toi umëa t]4« 
t} î 116 . Keilini^i Âtl c^cdmlre. dam %6 t^tume de u 
ni44rJki^ tië3chwKt*t A IfluEEikJiiiu] ti^hi diibiiE de ccUd 

qu'd puta^e enlrc kt muictia 11 & et 11 â. 

1 Dick[i llB»îu»k L-^Vill , 111 âuiiliu. ROUI ÉJfaçtit, 

^ DÎOUt fmmp^ GutBclKnid, ^«3. fin, p. îSt e)Ui 

purt^ Im diren p(ïBU|;En de âaUlu mtitîk ■ e« Av^umiUr m 
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déroute les rtsheUes, reprit Kîsibe, assiégea Ëdessvi 
qu’il tiiit à féii et à sang apres s'en être emparé ^ 
Ainsi finit au mois daoût ii6 ie règne dAbgar^ 
dont il n'est plus qaestion^ Ce prinee périt sans 
doute lors de la révolte de la Mésopotamie contre 
les Rotûnins, dont il étoî t l'allié ®. 

Interrègne de a nns*. i iS. 

Après Abgar VU suit un intetrègne de a ans, 
pendant lecpicl les troupes romaînes occupèrent 
sans doute rOsrliOEne 

llonr ou laloiul iH PhariiAtaÂ|Ut ou ParÜiEimn^pat, 

» jm3 ci lo flMîîi^ 118-139» 

PttrthAnuupat senU 10 moM» 1 1 ^- 13 ». 

La liste de Danys mentionne ensuitt* Iloiir on 
laioud PhamalaspaL tpii régna 3 ans et 10 mois et 
auquel succéda PharnatospaL Selon Gutschmid celui- 
ci n'est pas dîffênsnl du prince ParthamaspïiL, UapS^ 
afusuTTzdTTts ou na| 5 â£paï 3 Tr^»iït Trajun mit à la 
tète des Partlies** Hadrien, en nanoncant aux con- 

■ Dion, UtVrn+3ia. 

^ STmr GiiUj:iiJiiid, iW. (û+i p. 37. 

^ Lu ArUi dâ Si^arkïî H tà 8flTÀif»io ( 4 bc. ilcHf,, du 
CorrtOii) foui en sdîeï «mimfiiaeer lOOf TrfLjin VcMcupition é'Ëdesso 
par ht Romoiiii. CTw^ obul £iul mu» «ilcsôdn! h pjïLgO 
lie pjT^mh rtt'u* jCAj-opa. p. &7; Wûhm dti p- is i) 

quii plue h 1 a mnnM d^^ÛHlritâQ li IÎA dtk nirtUiise Kt^EdnsNâr Sân^ 
cocE^nui ta GuUcbasid, Bftfbel^rïrLLt a djoccaiiln 

GVtto dàte d'iuu oijinpiidcL 

*• bc. etc.: ioAn Mdkl*. K 3 & 7 i Gotselmiiil^ |iif« 

dx, p. 
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quâies de son préiléoesseur au d^tà de TRuplirate^ 
laissa les ParthtLs rappeler leur ancien roi et Phar- 
nutaspat ou PartlianiEispat reçut eu compensation le 
gouvernement des peuples voisins. Il semble dune 
que le successeur d'Aiigar \ lïi dont le nom inctfr- 
tâjn peut être prononcé llour ou laloud, aurait 
régné sous lautarité de Parlhamaspat pendant 3 sïns 
et iQ mois, et que ce dernier lui aurait succédé , 
comme roi d'Kdesse, peudanl lo mob\ 

Matkou VU, i6 RUi et iS qloLs^ ia3-]3g. 

Après Parthamaspat,, raucienne dynastie reparaît 
k Efiesse avec Ma^nou Vil, fdi dliiaie et sans doute 
frère d^Vbgar \ U. Ce prince règne l G ans et 0 mois, 
de 1 a3 è 1 3g. 

Ma'tkou VIH, 7k ans, i3g-i63* 

Wàél, ï jms, i63“i63. 

n a pour successeur son fils Ma*noti VIll. qui régna 
7 h ans, de i3y à i63t puis se retira ches îes Ro¬ 
mains. 11 est rejiiplûcé k Kdesse par Waëi, fîb de 
SaUrou, qui occupe le trùne pendant 7 ans, de iG3 
k i65. Celui-ci avail été imposé par les Partlies, 
devant lesquels Ma'^nou sétait enfui. Quoiqu’il ait 
embrassé k pirti parüie, Wêël appartenait à la dy- 
nastic nabatéenne, comme Hiidique son nom arabe 

^ Gniscàcnid iiîanrtjye que Iii4 EnoBniktt d'ta mis dl'Ëde»w, que 

ïùn fTtijKii de mED dpüqufa, uni d'iitïe lUie beaUfoup plüs 
ai Ici maiMaajüs f^lp'f-mémÆi ni iéill paüliqnf d'£dei5c ne emn^ 
parleal non tdïe illTilmtian. 
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Jîljp OiîdttXin, ïtfSeJi Iréf]Ui3nl ihns les inacripüotïs 
du Siii«a el dü nord de rAnibie^ Le nom du père, 
Sahrou, éj^alenienl ntihatiîîeii^- 

On possède de ce roî des miiniuiîes de cuivra 
qui ont été publiées par Scott portent sur la 

faci* une tète dliommu tournée à gauche et décou¬ 
verte* Une légeude syriaque, At^o « le roi 

Wâôl “ i fie trouve à droite et è gauebe de la tète. Sur 
le revers de J'iinc d^elles est figuré un temple vu de 
côté avec dnnv colonuGS, A l'intérieuT du temple^ 
un objet oblong sur une table. De charpie côté, une 
légende syriaque douteuse^. Sur le revers d^une 
autre médaille, on voit le buite d'uu roi partbc, à 
gaucbct ^ivec b tiare, - Ce roî^ dit Gutsclimjd^, est, 
ô n’^eii pas douter, VokgoîHî lU (nov. i A8-i9i)r 
comme on peut skn coii vaincre m rotuparant un 
télradracUnie de ce prince publié par Percy Gard- 
ner^* - Celte monnaie a été frappée avant j 66 ^ an¬ 
née oit eut lieu la conquête de b MésopoEaniîe par 
Lucius Venis. 

Lucius VWus marcha contre les Paithes et p6- 

* Vnir EutîïiH, ilf-nirtf- X. D. .If. G,, Ift, 103 

f!i imi XIV^ 4ie, C-tia§îit de Pi!™vi1h Hui. rnilrï>£it- 

fni^u* tijri 1, Ûg, igoï U-* aîat lit: ^ii i3ei HfiDJni, 

ifionMit iSflv.g. iSi WsJdiuglûa, /BMcript. ^nw^fir 

In ^T-Hf. ti* îina. 

■"cr Z, D. k fî., ni, siv, -Mkx xvu. ssi. 

* Ihiu ht IVqmîtmiilÊe Chr^nlch, t, ^Vtll. 

^ Ptmî-éliT k matcn:^ idjfltii, {YdrcÎHkiiiu, y. a,) 

* Lut. wit , p. 

* Tkm Fankian raiiuijVp jd. V11+ 3^ 
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nt^tra üji jVIé2Ki|iotJiLinîii en iË 3 , ce ne fut 

cjifen 164 ifue In conquête cîu cette province fut 
^icltevéâ. ÊJossc fut ki liiiLUanb uia^- 

creretiL ia gamÎMïri pnrtbe el Uvrêpent k ville aui 
troupes romaînes^ L^année nyiATijiie^ h piik fut 
signée enLre les Parthes el les Huîrinim; aux tamies 
du traité de paî^^ rosrhuêntt passait dans Li clien¬ 
tèle ronminFj 

La niouiiaie de \VaéL à iV.lïigie de ce prince et 
de Vûlagase lil, confirme Li chrooülûgie rectifiéa 
par Gutschmidt qui place les deux années du rêgno 
de Waél entre 16J et i65. Wâei fut mis sur le 
trône d'Edesse par Volagase, qui chassa Ma*noiiT 
lami des Romains, et imposa one gnmiiEOn ii b 
ville. La dclbile des Partlies rt la conclusion de la 
pilv iiurrnl fin au rtigne de WaCl, 

Les monnaies de Wâël sont les plus anciennes 
qnr Ton possède de ï'Osrhoène, st lofi excepte quel¬ 
ques types au nom de Manou. Scott n publié y ne 
médaille de ce genre dans le iVummiafic C/iroftirk^î 
figure à droite avec le bonnet conique orné d'un 
gré ne lis de peries et ifun dindème; lîu revers ta 
légende ; rdaX™ « Ala^noule mj Scott tenait 

cetle médaille pour postérieure à celles de W àël al 
la plaçait au temps dy iVscennius Niger. Mais Gut- 


' Lnciüa, Be ceiucrî^. l/ût.^ ït; De ètfUa Peri.^ tii 

* GtriiH. 4Mi» iasHUiiiiiû, 11. 0^» It CaplatiiL 

r^Tiiij |Cul!^tuuid, Imï. aJ.. p. ag.) 
i Tunw XVllL p. JO, |d. U 
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schïTiid fuît ûbservar que le prince qui régtiait à 
tjde^c à r époque lies Pescennius étail un Abgîir et 
non un Ma'uou. IJ est donc vraisGmbbbîe f|ütj celle 
mouimie fiil frappée pendant ia preinière jmrlie du 
rÈgOG do MaWiü Vin, avnnt Tîmiiéo iË3* 

Aprb b conciuâion de b pîibt i 65 qui plarait 
rOï-rbüène &ous îa stîpreuialîe de Rome, ou s'attend 
à voir Ala'nuü Mil. l'ami deiî Romains, 

(sur îes tuouuaio 5 )k revenir à Édesset d'où l'araiL 
chasâé sou rival %\ÆeL La liste de Denys no meti- 
liûtme en efTel aucune înlerrupUûd entre VViêl et 
Ma^noii, de retour à Edesse. Cependanl une mannaie 
du Cabinet des medaides de la Bibliothèque natio¬ 
nale porto jqlrnmeiil. d'aprb les invostîgaljous pux- 
quciles Gutsefamid s est livré, sur la tare, la tête de 
Lucius Venis avec la légende OYPOC ; et sur le re¬ 
vers, une figure barbue couverte de la tiare, avec 
lu légende A8rA[POC]. Cette méibiiîle cnufirme lat- 
tribut ion qui avait éïè faîte à Tépoque de Lucius 
Vefus d'autres médailles du même ^’pe. 

Abg:îir Vm, â i6&"i67. 

Il est donc certain qu"il y a eu à Edesse un Abgar h 
ce momentdii. Gutschmid suppose que, à raison de 
la rareté de ses monnaies, ce prince a du régner 
peu de temp^i U lui assigne 2 ans, de i65 à 167 L 


^ Güt^ebmid mppplle eacura fÏL, p. Ja] qw Ctp-ihitlD 
p. 0 } iru^licmiis un mi Abj^^r da tmqpi jTAlilania, 
ven 1 5 ^, Lt Gimaolo^ifi de Dcfljrt pUcQ ■ ea Qcü, Abglr, lîla dn 
WïwD, tnln m ^ui répond bien 1 l'iadicuiim d'un 
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tn 


Ma^nou VIH, pour la ifconde fuii^ it am, i 67 'i 79 . 

Revenu i Édesse, Ma'noïi régna i% ans, de 167 
^ i yg. A cetîe seconde période d^ son règne Appar¬ 
tiennent des monnaies d argent avec légendes grec¬ 
ques. ilü*nûu J est désigné soovent avec le titre 
d'flmi des Romninî^ Sur la face est repré¬ 

sentée la tête de Marc-Auréle, ou de Faustina, de 
Ltidns Vems^ ™ de Lucilk^ sur le revers , le nom 
de MaVoü avec divers embléines 1 mais sans figure. 
On a nié que ces monnaies fussent originaires da 
rOsrhoène, raaîs Gulschmid les a revendiquéc&* 
avec raison selon nous, pour Ati^nou VITL 


Ab|pr [X, 35 

A Ma^^non VUI succéda son fils, jlhgar IX, qui 
régna 35 ans, de 179 à 11 i. El prit part au sodé- 
vement de la Mésopotamie contre Peseeruiîus Niger 
en 194. A la mort de Niger, les peuples révoltés 
envoyèrent des députés h Septîme Sévère, en pré¬ 
tendant fpi'iJs avaient pris les armes dans son in¬ 
térêt. mais ils se gardèrent bien de restiltier les 

AligHT iaiif Artiûdîa el d"un A^tr i«iii Lucîn§ Verniu 1 >peaiüiil 
celle cbtutiiljügîc est liâttne en fcrècKe, d'nq miK? cAld. par loi 
^védClïienlj tpa DDQJ nfea» précédcmnkfnt. GotsclLmiJ itrp 

poji« que TAJ^nr d'Antoiiin aura éîé un p^cxuknE. rivjil da 
Winnn^ ÏpqTMil nitirA pu enirer wa tr4iie. On voit fombieEi» 
ïf« fütuciendciiici rcdkcrchtj du ^vAut cHliqiie, Ia âtIC- 
cefüan de «a petits uiQOsnpei présenle tnton d» pointa doH- 
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plzico» (Jfini ils s'ctaÎPiii ampnrés, ainsi que k rc- 
miiriiuc Diou‘. En ag5, Scrèrt’ pénétra en Mésopo¬ 
tamie et soumit les rebclies, Il ne fait pas de lioule, 
sclou Gutsclimîd. que ceuï-cï n aient agi (Vaccord 
avec les ParÜies et qu’ils n’aieiit été secourus pat 
Guxt lelk est la cause de lerreiir de certains au¬ 
teurs, qui disent ■ que Sév'ère vainquit Abgar, k* roi 
des Perses**. Suivant Mommsen*, les Osrhoénicus 
et les Parthcs avaient envoyé des secours k Peseen- 
nîus Niger et avaient pris parti pour lui contre Sé¬ 
vère. Tel aurait été le motir de rRtiïédiîion de 
Sévère en Mésnpotaiuie, cl cest dans ce sens qnon 
doit entendre la défection de l’Osflioènc et de l'Adia- 
bène dont parle Dion. Lorsque ensuite les Partiles 
envahirent la Mésopnlauiie, en proûlanl dos luUe.s 
entre Sévère cl Albinus, Édusse conserva son aulo- 
nomie. mais le reste de la Mésopotamie fut occupé 
par des garuisons de soldats romains et rédfiil en 
province romaine avec jSistbc pour capitale*. En i q8, 
la guerre des Plarthcs ayant ap^jclê de nouveau Sé¬ 
vère en Mésopolantie, après b défaite d'Albhiua, 
Abgar se réfufîîa auprès de cet empereur, lui livra 
»!n otage deus de ses [ils cl nait è sa disposition ses 
nomhremi ut liahiles archers. Il sut gagner b cou- 
liatice de Sévère et w* rendit i Rome, oii il fut réru 


1 D^ni le* J^MtTp tVjiHi., f, tï3+ 

* Dioa^ LXXV, X. {r^pè» Xiphitn. 

■ Hm. GeArJtïcAte. V, è4>9- 

* Vüif Gutwliiniil h ■ P" ; Mommicfi, Hinw, Gp- 

\ f p. I l O. 
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avec une pompe qui mppelait In récg|ntqn thilit au¬ 
trefois à Tiridate par Ni^nDo, dit Dion*. Procopc* 
fait ie mflme récit, mai.H eu îe rapportant à \hgar\\ 
ccntemporam d Augnsle^ mu$ fmlliieuce de k ié- 
gende dont nous parierons sous le diapitre v* Cet 
auteur ajoute que fempereur trouvait un lel idlïimie 
dans le commerce d'Ahgar (pfil ne voubil ps îe 
bisser retourner à Kdesse* Lüfstpt'il parlil, il lut fit 
présent d\in hippodrome pour sa ville, 

L arrivée cTALgat' à Rome ne eïott [las être anté¬ 
rieure à fan loa, pcu 5 e Gutschmid; peut-être eut- 
elle lieu celte attnêe'b uiAuil^ quanti on célébra avec 
tant d^subnnïté les D<tceüniei Je Sévère et les noces 
de son fils r\ntonm (Caracalb) avec Piaulilb. 

A fautomne de fanntkï aoi eut heu la gnindé 
inoncktiou du Ikiçân, qui laissa uno si ¥i\^e mipn?»- 
sîon dans les esprits clos Edesstoieîis et dont les 
chroniques partent on détail ; ■ En fannee 5 1 3 (des 
î^!eucides),dit b Chronî^pie sous le règne 

de Sèvèro et sous b règne du roi Abgur, lils du rti-i 
IMa^noii, ûii mois de TesclorÎTi H (novembre), Iji 
sotirco qui sort du jp^nd palais d'Abgar le Grand 
grossit et monta comme cUe lavail Eiit 
ment. Elle sVmpljl ut déborda de tous eâtés. L«jis 
cours, les portiques et les édifices royaus commen- 
cèretit à être enAiilibi par les A cette >ne, notre 
seigneur le roi Abgar monta le terre-pkin de la 

> Dkn CiïiLtu, L%M\. 

• fît* Pm. ^ U, 1 a. 

* àuéfntiii, B. O., E, pu 
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montagne qui domine âon paiaifl, ià où se trauvenl 
lc5 demeures des gens de service du gouvemementH 
pendant <jue les ingénieurs songeaient aux mesures à 
prendre en vue de la crue des eauxi il tnmba pen¬ 
dant la nuit une pluîe forte et abondante et le 
Daiçan prit des proportions inattendues. H arriva 
des eunï étrangères * qui rencontrèren t les barrages 
assujettis par de grandes politres recouvertes de fer 
et des traverses de fer qui les consolidaient^ Alors le^ 
eaux commencèrent è descendre dans la ville par les 
mterstices des créneaux du mur. Le roi Abgar, qui 
SP tenait dans la grande tour^ appelée Tour des 
Perses^ vit les eaux à la clarté des bnli*riies- Il 
donna Tordre de lever les huit portes et barrages du 
mur est ^ de la ville, par oii sort le Beuve. Au même 
moment les eaux renversèrent te mur ouest cï péné 
irèrent dans rintérieur de la ville* Elles détruisirent 
le grand et beau palais de notre seigneur h roi et 
pjitrûiûèrent tout ce qu elle.'i rencontraient sur leur 
passage : les admirables et splendides constructions 
de Ib ville; tûul ce qui était proche du (leiive, du 
sud au nortL Elles eudommagèrenl la nef de Téglisiî 
des chrétiens. Il mourut dans cette cata^phe plus 
de deux mille personnes. Beaucoup furent noyés par 
les eaux qui entrèrent subilement ches eux b nuit 
pendant [{uils dormaient. * 

.\bgar prit des mesures pour ériter à Tovenir de 
pareils malheurs. Il défeudit de consrniirc des bon- 
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à proîrimité du Daiçânî fil élargir le üt du 
fîcuvEî mstalJa des de nuit pour sun eUler les 

cnieSi Ü sft fit construire un pnJaïs d’hiv€‘r sur b 
pbcü fie Tebhârâ dans lu eitailelle. Les nobles de h 
ville imitèrent son esemple et acquirent des rési¬ 
dences dliivcr auprès du paîuis royaL 

Pour aider Edesse à se relever de ses ruînes^ le 
roi fit remise des couLrifautions arriérées ans habi¬ 
tants de. la viUo et des bourgs anviroruianlSt et il 
ordonna de ne pas percevoir les impôts pendant 
cinq ans. 

Le document oOicîel utilisé par la Côniîiîçue 
d Édefse pour la dcscriptian de cet évènement se 
termine par la dausule suivante: h MEurabh, fils de 
Schemesoh, et Qayoumii, fils de Magar^L ie4Scribes 
d'Eilésse, consignèrent par écrit cc récit et le décret 
d'Abgar; Bardin et Boudid. préposés aux arcliives 
dEdpsse^ les reçurent et les déposèretit dans ces ar¬ 
chives^ en îeur qualité de jithariré (ronçtiùJinaires 
assermentés) de îa \iOe. » 

La Chronique de Dmys ^ décrit cette calamité 
d'après un document différent, qui no mérite ps le 
même crédita Selon cette chronique, Tinondation 
n'avait ps été causée pr hi rtipturv du uiur ouest, 
à Tendroit oii le Doicàu entrait en mais par 

robslruction du courant à b sortie du fleuve du 
côté est. Les matériaux charriés par les eaux et accu¬ 
mulés le long du mur est auraient forcé les eaux k 


^ Kil. TalïlhRTg^ p, 
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rdlrograder et à se répandre datus la ville. C esl îiitisi 
qu^elles miraient pénétré d:ms les hnbîtaüons et noyé 
les habitants pendant leur sommeil ; puis elles auraient 
renversé le mur eel^ et se serpienl écoulées dans U 
plaine, en y entraînant tout oe quelles avaient en¬ 
levé. 

Denys place celle inondation i Tannée ai 6 
d’vUirahain), au Uéu de 304 . Sa chronologie 
5 c Irom'e encorti en défaui sur ce point + piiîsfpie la 
CDtisLrticlion du palais d hiver ipiAbgar fil élever 
dans la citadelle après cet événement fui achevée 
en Tan 306 d aprés îa ClirflniSjiir d 

Il résulte de Tevpressîon t Téglîse des ebrétiem 
dont se sert le dorumonï de la Cfcrtmiçiiff d hdûSi^ 
dans la dpsrriplîOD de celle mondation, que le 
chrislîanisniti n'étail pas encore la religion de I Etat 
en 30K Abgar+ qui fut le pretuier riiî chrétien, dut 
donc se convertir après son retour de Rome* 

Jules Africiiiii séjourna quelque temps à la cour 
d'Abgar; il fut témoin de Tadresse à tirer de lare 
de Ma'nou, le fils ilu roi^- 


■ 11 lenkbb Cfnif c* téciï éiff^nait ctu piwminf ft iiu|ïîpé son 

iutcDT par Taiiriniuie qui su IfOUifin pcul-^ro déjà «taiu la 

dociimcnl flJBcHil* «UTâllt laqueUe È'étâil mue omat. ût iwa lo 
mnr Etft, qui avait téÂé à tâ prSH^ioa dl» eani (Voir UKieitai, 
p. ïiS.. note I*) 

■ B. O.. 

^ J. ATtk-. Ot!4iv «L Tl«SvanoU p. 3*». éü 

te pajBign dliJiS lei^Uiéi Arricaiil |ippiu™i commiî Lc mi-ltro d.a 

Xia'Doo dani l'4fl de laocer de» flêÉliEi, a fiil dool^ dû laitribu- 
tîott dw MjtfïaJ A jüt&i .Uîritim; ™îi Culicbnlid (ttfc* ni,, 3Û| 
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€ii roi fui uji o&pril supérieur et inéribi h titre 
lie fïrsîiJ qite lui dé™*™ Thistoirep ü âîmjàit les 
Ipttrfis et les sciences et fut im parlïsan éclaJi^é de 
la civilkaliou romaiuû. De ion temps date Tesâor de 
la littérature é4lesséiijenue, et ou peul dire synîixpiir!, 
comme nous h verrons sous le chapitre vfl diaprés* 
11 attira auprès de lui le célèbre gno5tii|ue Bardesaue 
(Bar-Tlairân), cpul etn^niî-agea dans ses études^ Sui¬ 
vant le Livre deâ taii da ijiiî émane de rècoie 
de bardesane^ zVbgar, devenu chrétien^ dêlenüil, 
sous péiuË d'avoir ta main traoebée, I 4 castration 
pratiquée en riionneur de la déesse TaraïUa; a 
partir de eelte époque, ce livTfl, œl anden 

usage disparut de la province d'Édesse. 

On [HissH^^de de nombreuses monnaies de b iiii 
ilii roy^ujji^ de l'Osrhoène. QuË]qüt«$-unt s sont du 
temps de Cutumode et portent seuleioent le nom de 
cet empereur, excepté une monnaie de cuivre sur 
Laquelle ou lit aussi A^üipw Hii plu^ grand 

Tiomlirc se trouvent des monnaies do rcpciiue de 
Sept i me S^îvère, sur lesquidies Abgar est lîésigné, 
quelque fuis par son nom seuL plus souvent avec 
ÎC5 prénoms qu'il avuit pris en lliouneur de Tém- 
perear ; L. Æiîu.s Septlmfus Abgar, Cutsehmid, qui 
a ciaminé en détail ces diverses monuaies^ se range 
h lavis général des numbrivate^ et rejette ropinjou 

«arn^» ^ pMsage de faton e*»! leSeyihe ffjmcn Ki nan pu 
^tricMiik qai jerac Ib mb du Crnimunp daevH î'ÉkIuciltïHi Aa jmws 
princes 

* ViMI- le tli* CurHuh, p. îo; IrftdDtlicn. p. St* 

tS. 


ÎÎO SÉPTEMBRE-OCTOnHE 1801* 

de Laiïgîûià^ tjïu distinguait, d'apres les figures, 
plu^iieurs Abgar sous Septiuie Sévère. Sur qiiclqiuîs 
types, Abgar a l'épithète de Grand, Msyaîis, litre 
que Gutschmid attribue à k libéralité de l'etdpe- 
rmr. t.Tiypotbese de ce critique, suÎvliiiL ki[yeile 
Abgar aurait mérité cc surnom après k mnijuClo 
de la Sophène^ nous semble douteuse^* On ne voit 
pas en t^ffel que k SopUène ail j am ais été rattachée 
è rOsrhoèue, 

Une monufljeporteî sur la face, une tête d'Iiomioe 
barbu couverte de la tiare conique avec la légende 
Aç^opcf .âojTiXfvtfï sur le revers, une autre figure, 
légcrcmcnt barbue^ couverte d'une tiare scmbkbk, 
avec b iégende MA^tNOC HAIÇ* Sur un autre evem- 
plaire, k têîc de Ma'uou est imberbe D'après ces 
deux monnaies, Ma'nou, le fik d'Abgûr IX, avait 
été associé au Lrine par son père; mais on ira au¬ 
cune monnaie de ce Ma^nou seul et avec le titre do 
roi. Gutschmid a montré qui^ les pièces qui lui 
a%aient été attribuéeLS sont à leffigie soit d'Abgar IX, 
soit de Sévère \bgQr. dont nous allons parler. 


* iVninijtiiaEifur tiw CArmdnyi u p- ^3+ 

* Gui^fdumii f UppOpait qïîe la Sophi^-u« avait été tônqiiiie |iBr 
Al}^ IX, iur U foi d'iute 1 é;gemb qni Elit périr h 

ùù il iiirail été mU à mon par Severo»* rili d'Abj^, Mil* cèUe 
m parecwmi [ V^ir chmpv t p-iprfa.} 

* Sur cel le e^t écnl AAANSQO ia Lieq da 

MAIsffvOC, artrvr qai i>iplifpifl pur ïe ™na Tiwi|je qtte Ir* Éde#- 
lénieAi lainiest de rérritofâ grectpii'-. (Hiifonu OirAerfiB cf 
Edwti^^ p. tAo] rbercbiîl un «om AUnni. 
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Abgür tX ixWèfû AbgiirX, conjoioteDueDt, i an et 7 moîs^ 
314-a 1È. . 

On a liejs montiûk^t de iepoquo da Caracalb à 
rir^JTigie de cet empereur et de SHTre Abgnr repré¬ 
senté rommo un tout jeûne liE^mme sans barbe. 
C'esLce prince que Dcuys place i Tan aao 3 d’Abrn- 
liani et qu'îl fait régner avec son père à Ëde^^e pen¬ 
dant 1 au et y mois. Suivant Dion^ iJ se montra 
d'une insigne cruauté eavera les liabltauLs ifÉdes^f? 
sous pj"éîexie d’introduire les mmurs romaines. Ca- 
rRcalJs, pendant son flvpêditioü en Mcbopotaniîe, 
atîîni traîtreusement .Abgai' qu’il fit charger Je 
clialnes cl jeter en prison. Il s’enipara ensuite Je 
l'Osrlioéne privée Je son chef. Cet événement so 
passa au commencetiieiit de fauDée oiG^, ear il est 
mentiormé par Dion^ avant la captivité Je la famille 
royale d'Artuénie^ et ou sait que fépouse du roi 
dAnuénie était prisonnière depuis onze mois 4 îa 
mort dVVnîonîn Caracalla (8 avril a* y)* 

AAbgar Sévère, (îulschmid rapporte une inscrip¬ 
tion grtccfue, trouv ée auprès dt‘ h\ basilique de Saint- 
Paulpà Rcme.ct relataut eu vers élégiaques la niorl 
d'Abgar, égé de viugt-sbt aus. hii toml>êau où il re¬ 
posait lui avait été élevé par son frère Aolünin. 
Tous deui étalent lils du feu roi Abgar^ Nous 

^ Diaa, Etff. p, ^40^ 

* Vdr (iulsrLmîd, /yç. eif., p. «ulïaui Dîna, LXXVi*. 

i 3 î LXXVVIIl, 37. 

* CDr^Bti ULicripf,^Fm:+^ 6196^ 
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soann+vs plnlôt ‘porté à voif iLms ces cîtiut princes 
les dcax fils iJ'Abgar IX, que cclui-el avait laissés en 
olago h Rome; teÜS est aussi ropiruon <Jo Bayer et 
de l4WiJglois ^ L’ARgar auquel fut érigé un tombeau 
à Rome 11*0 pas le titre de rai, tandis cpae Sévère 
Al^r para il avoir régné effeclivempnl. Nous avons 
déjà rapporté, daprèÿ Dion^ qu^il était cruel. La lé^ 
genda J'Ahgar, dtmt nous paiierorts sous le chai- 
pitre V, parle aqssi du fiU d'Aligar^ nommé Severos, 
comme àun rouégat qui, après h incirt de süu père, 
pérsètiita les chrétiens. Dans cette hypothèse. Sé¬ 
vère Abgar devrait être distingué de scs deux Irères 
Ahgar et Anlonm, restés à Rome. 

Mais une autrui dîlïicHllé surgit- Denys* ftprès 
Abgar K, mentioune Abgar Sévère Rvec son fils, 
qui règnéjcil ensemble i an et 7 inoîs; et ensuite 
Ma^îou, JÊtùn fils, qui occirpe le trône pendant 
16 anih. Sévère Abgafi qui, sur les monnaies, a lap- 
pareoce d'un jenne homme imberbe, ne pouvait 
avoir uji fils as-vocté à son pouvoir, surtout quand 
celui-ci flppartill comme un humme barbil- (lut- 
schmîd suppme qiï'il tant lire dans la Chroîiïqne de 
Denys û Fomiée : « Régna à Edesse Abgîir av(?c 
son fïh Sévèi-e, un an el .sept nioist^ ati fieu de i 
■ Régna à Édesse Abgar Sévère avec son fils, un nn 
et sept mob*. Celte correction est iissurémenl ingé¬ 
nieuse» maïs le rôle de Sévère Abgar deciieure bien 


^ ^ p. i jS-i LdngloU i j/VamtifiviL 

P- 69' 
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eQacâ et ttc répond [>a& à celui qu|! l ui prête T his¬ 
toire, cûinme nous Tavanji dit ci-dessus. Sur les 
fTiuntiaics, du reste, il nest pas associé h son père; 
supposer avec GuLschmid que celui-ci iiurai abdiqué 
à son profit, mais en conservant ic litre de roi qu'ü 
aurait refuse de iaisser prendre à son ûls^ cest un 
expédient qu'il parait dii&cilc d adnielüne. 

Mn'noa TX. aG ans, ii6-a4îi. 

L'année a i G marque la fin du rayaume d Ldesse ^ 
réduit par CanLcalla en une province roiUÉïîne. J1 
avait duré trois cent qünraiite-si^pt am» Cependant 
Denys ajoute encore Ma'nou, ills d'i\b]^r^ et lui 
un règne de a 6 ans, « 11 est à supposer,, dit 
Gutschmidi que la Uste fpje Dmys avait sous les 
yeux ne sarrèUiît pas li^ niais aUaît jusqu a la mort 
du dernier membre Je la fanidle royale J'Êdesse. ■ 
Mvntiu* le dernier sunivanl des fils ii*Abgar IX, 
aurait donc vécu vîngt-sîx ans après la captivité de 
Sévère AîïgarP Cest pour faire poirer ces vingt-six 
ans dans Us trois cent cTnqmmlè-deux ans, qifil 
indique pour la durée du royaume d’Édesse, que 
Denys a reculé les règnes des rois précédents. 
Ma*nou IX n a donc eu de ia royauté que lé titre 
sans U puissance* 

AfagnrXI. a ans^ ads-aM- 

Cependant le royamno d'Édessc devait renEiître 
pour un court laps de temps sous Gordien lll* 
Eu Ardaschir, accomp^^d de son üls Sapor. 
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ttvail enviilii la Mésopotamie et nienaeait iVntioclie* 
après 5 être emparé sous ALTKimîn (entre a36 et a 38 J 
de NLsîbû el de Carrhcs^ Gortiien marcha nontre ks 
Perdes en ai a et ri’prit les villeïs dont ceiu d aétaknt 
emparés^ Cet empereur dtiL met Ire k k léle rI Edesse 
vin descendant de la faniîlk^ d'Abj^ar. On trouve en 
efTcl des mùiinaies à i'pfftgie de Gordien et û \m roi 
avec k légende : AYTOK-TOPAIANOC ABTAPOC 
BAClAEyC, Deuï d'entre elles sont partîcivlièrement 
intéressantes, parce quelles se rapportent^ h en 
juger par Jes eiublèmes qui y sont figunési à i'in- 
vestîlnre du notiveau roi par l'empereur. Sur Tune 
d'edes, jUrgar^ tourné vers GordJÉin+ tient inie cou- 
rorme da k main droite. Sur l'antre, remperenr^ 
assis sur k cbaisa enrôle, tend la main droite vers 
Abgar* qui Inî présenta une peQle vicLolne*. Cette 
royauté de circonstance n^a pas dû survivre à Gor¬ 
dien et aura fini avec lui en ai 4- On n^a pas de 
monnaie du temps de Philippe; dans tontes ks mon- 
naies postérieurest Édesse reprend le ÜLTü de colonie 
{^romaine). 

Ce dernier Abgar parall avoir fini ses jours 4 
RomCk üne inscription Inmnlaîre ttouvik dans celte 
viUe * nous fait cunnaitre k nom entier de ce prince t 
appelé Abgar Plirahatc, et celui de sa feminei nommée 
lloddîh 4 laquelle il avîdl ékvé im mausolée. Voici 

^ Voir Çiutidmiitl+ mL^ p. A4t Mgmîii^enp &t- 

Vp 4^1 % ^ûddefcBp iH/fd!» zur pfrfïBc4#7T Gasi'.kkkîw^ 

* Vnir Cjalïchniid^ lac. cü.j p, 45, 

^ Voir Muntarii TE+p. G6S, a" 
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teneur tie cetie îiuscrîpiîoii ; i DM. Abgar l*hm- 
! lûtes filiufl T^t principis ürrhenorü Ilodda conjugl 
benc jTiereiili fec. » Lunglois voyait à tort dans c^X 
Plmilïaie le jeune Abgar mort h Bome h l'ûge 
de vkigt-six ans T d'après l'insenpüon nieuliatiJiéË 
plus haut [p. ail)* 

Telle est Ibis loir c dç ces rois d'ap rès îes notices 
extraites des hislorieiis grecs et btins et les mdica- 
tions fournies par les mèdaîUes. Il est très regret¬ 
table que les auteurs ^xiaques nous aient Ininsniîs 
si peu de chose sur fépoque pendant bcpjtdle Edesse 
fut indèp.'ndauLe. Quelque fautive cpie soit la liste 
de Denys* elle uVu constitue pas moins un docu¬ 
ment de première valeur^ car sans elle nous naii- 
rions que des notions confuses sur les rois d'Kdcssc* 
Nous avGiis admis les rectifications proposées par 
Guticiimid au\ notices chronologiques de Denys. 
Les critiques si judicieusès do ce regretté savent per¬ 
mettent de considérer Inivoil coinnic définitif 
tant que de nouveaux textes uialliËureusement peu 
probables, ne viendrant pas apporter de nouvelles 
lumières. 


Nous donnons ici la liste rectifiée par Culschmi J : 



4 m rilfvn- 

■ Tl J.-C. 

1 - Aryirn, ........ . — * * 

5 imi 

] 3 îi -137 

a, 'Abdqa . fîU dr> Xfai'aurd * «-- - - 

7 nm 

] 37-190 

S. Plfcrn]jiieh.l, ÜIs èa Gcbu'ciü. - - - 

5 êm 

lTO-1 iSi 

i. Eikrou t"^ iîJt fia PbrwludliU. » •, 

3 0333 

1i5-iiï 

11, Bakroû jlts éc |iik.rqq.^ hhiL. . 

17 Ulï, 4 IHDi* 

na-gè 
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G, Bokma TI el Mn’düli 1*^........ » 

Ba^q liei leUè|p«-- « 

i. Âbgur P, î0iil- ,.. ^ « * » « ^ ^ ^- 

^ Alig^r Jljp fllj tTAIig^r-i * + ^ ^ - 

ta. Mfi"fl4sq ÎIP Tfl îKiau. .. ^ «. » «. - - > 

J lé Pufouri. . ^ P. ü » ^» ii « I « « 

la. Abpr IJU . - - - * ^ h* + ^ ^ 1 * ü * » * 1 

iX Ab^ IVt I? HaiigB* ^^. « « » «. « 

1 A. MA^iPOuUlt PiLriTlabx:li&.^ ^ ^. 


I 5h Abgif V. h Nfnr, fili de ^a^iiea- * » 

Wma IV, Tilf de Wiiqu,^ - - — 

^h^ ¥, de tt&LLtftui ^ 
iBé Ala'Eiati Vk bU d’AljgaT- » -. ^ - p 

1 Wùûn \T, Cil d’Ahgar. 

K». Ab|ïAr VI, fiU de ïb'wi.... 4. ^ 

ai. liderfêgiie de ifi ftu-«P. *--. «- 
a a. Abgtjr Vn, fdi d'fmüï»..... * ^ « * 
a^p intcffègtie de i tLm (oecupaliEiii 

fomeine)» w P ^. - --- --«. ^ 

a 4» làluïiil{?]i el PArtbafnespi. ». .r » 
aSi PuliiuxiaajMt aelii.. 
a6. AU'ium VTIf GS» d'Uale^ ^. p ,... 
1^. Me'njQa VU! , fUi de Alâ^âciiak - - - - 
WjkM« bJj éa &ikriiD+ i» * - ^ * 

ag, Ab^ VtU 

3e. Mfl'uDCL VlU, de neuvRini. ^ + «. - - 
3i^ Abçar Llt,k Gr*Jid, ttlsde Mü'nm. 
3a. Abgar L\ ei Sé^exe Abgar, hoa. 

fili.... 

Durée do rojamne, «u* vîp^- 

liuit roîi. 3^7 

33. Waea i\ . Gît d'Ab^r, rai tjîs- 

34> Ai^XliPknitiiiie.&JfdcMi'ficiiL 


Ihn^ àÈt 

Kj^f 
«N I.-C. 

— 

—■ 

A ITKN» 


9 uif, é moi» 


f3 uif, 3 fïidj 

Q3-è^ 

i3 ihi 

Ëd-â3 

ÉDl , 5 iDûil 

âa-3i 

S lu J 

3*^19 

3 Bua 

a^-aË 

3 aïkli 

aG-a3 

iB uu^ 7 mai» 

aS-i 

Ifl uu 

■f. J.-C. 

t¥t-7 op^ 

€ Ans 

7-13 

37 Alk4« 1 mmi 

i3-3>o 

7 Am 

Sii -37 

li mm 

57-71 

aa an» 

71^1 

id &n» 

gl-iog 

G am, ^ maîi 


a na a 

liË -118 

3 im, te Psaîf 

liS-lal 

iQ moi» 

laa^ial 

îG ana, S bïqU 

ia3-t3g 

ai an» 

i3g-tG3 

a AM 

iG3^jGâ 

a AM 

ktiS-iGj 

il sm 

187-179 

2B ans 

179-aii 

1 iR p 7 mali 

ai4*9l6 


liiu Hi-lH 
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CI 1 .\I»ITRE IV. 

LIE FAGAÎil5M£ k iuZSSZ. 

tresse ii û^aïl pus rk tü«i notîisnah ürffliinéc au 

ruitû des afl'tr& 5 # — ^ Temple dtJ 5üleiJ, — l»oâ Éde§senieo^ 
cliréticn» n’m-âîüiit coii»erv4i <|u nn ^fmvÉïur rDiiJu^ des 
dkuï (LFidciii. — i-^E Mho. — GéiiiH siilèrum. — 
AdiorgutLs. — Notiu Üitophtieca. 

Édessis i l'épOfjtiÊ du paganisme, n avait pas «ii 
diau nalîonal, iximmo îo bbve des Israéliti^s ou le 
CoBiosch dfw Moahites. Elle étuîl adonnée au ctdie 
des astres, trpaiidu dans la BabyloRÎe et Ift Sjne- 
Le dieu du Soleil, i y avait uu temple, 

qui était probabknient au nord de la ville, k en 
juger par lu porte désignée de son noin , jtùrie ic 
U«VA-5rWwt:/L Suivant Julien Édéfise était un 
lieu consacré au scddl depuis les temps les plus an¬ 
ciens. Les Edess<‘iiieos lui donnaient^ comme dieux 
parédres, Mot:iime et AkIk, ilombllque, ajoiite4“i1i 
suppose que MoniniP est Mencunî + et que Aeîi rttpond 
h Mars Î OJ Wp ÉJiffffay kpiv iüévùi 

\\\iw j^ûip/oPi aürÿ xal myKofliJpïî- 

AiV/TÎÉtffl*^ ^7}mv lap£Xi)^ùif & Mépt^os fiév 

EÏrfj St Apniy HX/ût^ ^apsSpûi* Frauti 
Cujiiojit a rejeté récemment^ cette idenlirii:alioii Je 
laiiiblique. U semble avoir prouvé qu'.liii et Munîme 

* IV, iÿSt fld- Hûrtifilfi, i^7&. 

* lif#îriw I S§fî y p. ^ 5 -<)êr 
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sont lü Phùaphonis el ïHe^ipenist de.'* (.irecs^ cVsE-à' 
dire 1 étoile ciu matin qui précède le lever du soleil ^ 
et rétoUe du soîr qui 5iuit Je coucher de cet mire. 
Ce cuhe r^-poitdûîl, suiviitiL lui, au culte de Mithra, 
qui aurait pénétré de bonne heure à Édesse. Quoi 
fp'il eu soit, la triade dîvîne e^l l'êpfiJsentÆe sur 
queh|uef» tnotindeü d'Kdesse pr les trois étoiles qui 
ornent lu tiare des rois. Le croissant égale- 

iJient sur la tiare royaîe est un indice que k divi- 
ijilé lunaire était adorée à Kdesse. Nous voyons en 
effet, par un passage de la Ihilrîtie rapporLé 

cï-après (p. aag), que le soleil et la bine étaient au 
nombre des dieust édesséniens* Le temple du soleil 
SS voit encore sur uns mormaie d'Etîesse^ 

Les Edessênîens chrétiens iiont conservé qu"un 
souyentr osscï confus des temps du pagamsme. Les 
auteurs syriatpjes ne coaiiaissuient guère à Êdesse 
que Bél et NébiiJ* également deux divinités sidérales, 
quils idenlifiaient, le premier aveck plmiète de Jii- 
pîteFp el le second avec la planète de Mercure^. On Ht 
dans rbûinéiieds Jacques de Saroug sur ia chute des 
idoles^; i n [le diuble] installa à Kdesse Né ho et 
Bèl avec beaucoup crautreA idoles K ■ Dans la Doc¬ 
trine ifdiidar** rapôtre, précliant le peuple, décrié : 

* Vuir E-i-Jdn^uB. ^ p. j j, a* 

* Paniç SmîtiK Tj^rTHum lyr,, et 

^ PoMîiSe imr w, VnLhé iÙrtin ilatis L* D. fi,. 

P* i iî, Cf, /f O,, [, 3^7- 

* Scion 11 «ïl<£iwiii ipologîe ^ HtiiljlâiL [Xjpîdir^^ùijn j^TiJ de 
Curefon^ aS» iL dtiJl àJEïnéiMiMiaug^, 

* ï^c DactriiM of fp 
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■: Quel est ce Nélitï * Ikhricprc t qüp vous :iiloi^z;? 
Fa Bél, qiic voiis honores!? 11 y en a aussi parmi 
vous qui adcireiît Batli-NiCiiL comuie Iga hal>iüint$ 
de llnrmn. yo$ voîsjjis; ri Taf alha, comme Ui^ lia- 
bilnnt 5 de Mabboiig; el i'Aiglep comme les Arabes; 
H Ir jioleil et bi lune, comme d'autres teh que vous ^ * 
!ju peu plus loin -, ïa Dortrin^ niconle ce qui siiît : 

■ xSoijavîdo et *Abdntîbû+ les tliefs des prêtres de cette 
ville, voyant les miracles qu’il [Adilaï) assoit faits, 
s empressèrent de renverser les autels sur trsquels 
ils sacrifiaient devant Nèbo et Bél, leurs diéuip ei- 
cepté le grand autel situé au milieu de ia ville,* 
Ajoutons encore ce passage ^ : «îLes prêtres mêmes 
du temple de Nêbo et de Bê) renflaient des hon¬ 
neurs (aux prêtres chrétiens) en toute circonstance, » 
Dans ces passages, Nebo et Bêl semblent associés, 
partageant le meme temple. On remarquera que le 
grand autel situé au milieu de lu ville échappa è !n 
desLructiou des autres autels, D parait en ciîét avoir 
subsisté encore asseï longtemps apres rintrod-uctlûn 
du christianisme ii Edesse. On j snciilîaii aux génies: 

■ Quel est donc ce grand autel, dît rapÔtre; Addai^, 
que vous avcï construit au milieu de celte ville, sur 
lequel sans cesse vous faites des olfraDdes amc dé¬ 
mons et vous sacrifier aux génies? i 

^ M. PkitippA, ^iQiifcuuliLEki liutreiv wwae ^ornndyr tHar^ 

ra£iici]ii| Iraduil h luit, p, lÂ ; iJt* ibc ivsl of iIk khlü)îti.tïb C)f 
Hurpn, wha bi ^okn^rci, > 

■ The Ufflct,, p. 3 â+ 

^ j!^. dlr, p, So, iS, 

* Tkt /JiHîi,, p, afl. 
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Les génies, ilans le culto asirolâlrîque, étfûetit 
conaîcldréü CGnumi des iiUeimédiaires, au lupyen 
desquels les astres ftxerçaifni sur ta terre leur in* 
fluence heureuse ou néfaste, C'étaiL ordînaîremeist 
sur les toits plats des niaîsonst od ils résidaient< 
qu’oQ Îms iüiplomil ou. quon les conjurai t. Tsaac 
d’Aniîûche ' se plriint. au v’ siècle de nuire ère, des 
femnics qui fidsaianL encore des offrandes à Venus 
sur les lüits de leurs maisons. Dans ta veraiou sy¬ 
riaque, dite pESclilto. ilu Nouveau Tosiamcnl, le 
démon de Vépilepsio, que Vciii crovsil agir pa^lin* 
fluence de la lune, est appelé/ir du toit, li^l i=>t 

traduisant le grec atXnvinli]U¥Qf^. C'étaient probable- 
merrt aussi des génies sidéraux., Ces génies auxquels 
on faisait des oflroudes sur te grand a\itc) d’Édesse; 
et, enmme h Antioche, leur culte se sera maintenu 
encore pendant quelque temps après l'introductioii 
du christianisme. 

On ne doit pf»s nier que b déesse Tar'alha (Alhar- 
gatis} ait au des adorateurs il Édesse, si elle n'y 
jouissait pas d’un culte officiel et public. Nous avons 
vu plus haut (p. a 19) qu’-Abgar IX abolît Tusage 
de la castration qui se pratiquait dan.» la prorince 
d'Èifesse en l’iiunueur de la déesse Taretha. Suivant 
Moyse de Khoréiie*, ,^bgar Oukhâma transporta ses 
dieux Naboc (Nébo), Bél, Patnicagh (Bath-Nîcol) et 


■ Écl t, p. 

■■ Vflir KïiJar dtJt /indirf jui^iri P STV,i â». 

' TmJ. iïf 1 -ttipkiia p U, 17 . 
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Tara 1(1 à ÉdcssCt cpiaml îl <|uilUi Med^piti (Ntsîbe). 
Les auteurs ancien» sont (TaccorJ pr>ur ûirc de 
Mablioug (Hiérapolîs) le principal lien du culte de 
celle déesse en Syrie. Lucien ^ donne d'intéressants 
détails sut son temple dans cette ville. Le Tulmutl 
de Bttbylone^ place Tarallia & Mabhoug. Jacques de 
Saroug, dans son homélie sur la chute des idole» 
citée ci-dessus, et la Doctrine if.dddar associent éga¬ 
lement les noms de ïa/atha el do Mabboug, mais 
la Dnctrine laisse entendre que les divinîlés adorées 
dans les ville» vobines avaient aussi des cUenu à 
Édesse. Lucien rapporte que. près du temple de la 
déesse à Hîérapolis, se trouvait un étang dans lequel 
on entretenait de grands prùsscns qui avaient leurs 
nom» propres, Xéiioplion ® parte d’un fleuve ou 
vivaient des poissons sacrés, D semble donc légi¬ 
time de faire honneur à celle déesse de la vénéra¬ 
tion des Édessénien» pour les poissons de leur grand 
étang, quoique le» Musulmans rapportent aujour¬ 
d’hui cette vénération ii Ahraliam*. C'esit sans doute 
la réputation des étangs sacrés de Mabboug et 
d'Édesse qui a été la cause de la confusion de ces 
deux villes dans Slrabon* : dirépiteiTiM Sà TOt! arora- 
ftAÛf T^Topos »i Ba^&Sair^ ev xal 

ÈSeca^w xal îcpdi' «ôXt» xsAcCv'i», ée ^ ititScrt vée 


^ Dm Ùm Jjîiit, Xl-5Sill. 
^ .i^odii it 

* CympédÎM^ i, if^ g. 

* Vqircî-deuusÿ p. 9^. 
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Sup/a*- S-sii^ krüpyi^Tiv. M. von tiaudissin ^ ne 
dfïvïiît donc pas rejeter comme non fondée Fopi- 
nion Je \k^e^^ qui Rivait rcconiio le cxdte de cette 
déesse k Kde,<i5e. 

^ou 5 avpns dît (p* 1 ^ 7 ) qu^T snivaiil un paf^sag^e 
du Sjpifrdrjïuni ^yri^trum de Cureton « on adorait en 
Mésopfïtaoiîe une juive norfiniée KoulJiît pîircc 
quelle avait ^uvé h roi dKdes&e ïlaluüu. Nous 
ignoroiifi à quel culte ce passage fait allusion. On 
peut cependant en lirer un indice en ikveur île fiii- 
lluence juive en Osiiioàne au lemps du piiganismo^ 

D autres dieux avaient aussi leurs temples uu 
leurs Siiîtels dans ceUc contrée ^ ntais nous n avons 
pas d’iiifonnations positives sur eu*. Les tiotus ihéo* 
phores des aiiclens documents syriüi^ues apportent 
lire faible contribulioti à ces recherches, \\l}sfliiiya, 
te tcniHcor de iStmty n, et Barâtunp, U jiU de Sttmya, 
(VraieTit supposer un dieu Somyo (l'aveu ^Uid- 

nakhad*. le sertitSBr üf Nakhuii, et 'Abscliadar, te 
serviteur de Schadar^, mitreut [leut^élre dans cette 
calcgorie. On poumatl comparer avec ces noms les 
suivants ; ^liidného • le serviteur de Nibü* » j 5c/iürDif 

i Sladlm , It, 1 Sig, cni. », «1 p. l6Ei. iiCii« î. 

* £, D. iU, G., XVtl, p. 581.&83. 

’ diiu Iq JLiiETar. Crnlrnififffri i SEk». 

* Tk* D<rtflnw vJ Addait ^ 

* 7^ Bbctriw *f ^diidi, p. üïina 'AJaiwbfrlIlîîJl el *AlsidîiAikr^ 

'Ah- eaï aani doütc cDDllmrié de GnpendmE Sïïhnidmr ihî dcvriit^ 
il pu ^tro npprûché tiû Schnrtémi ( XXWÏ, 

i4â s l*r ronfaiian ^ 4fl ^7 

■ futütnc 11 rensErqnd M. îînddiiLfî, «1 hmé lusii 

a.V0f 11* ODm dû dJi^ - i\ Mt iiltBz^ de iy^ofi-na r Sebo h iktilié ir 
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■ Tcinfant dû ■ j Schami^htiÿram » Sphemesoh a dé¬ 
cidé i, qiü SC fiîniîonlre ég^ti?inent dans les msenp- 
rioiu tiabiitéennüj» du Sio&i de Pétra; Amatseke- 
mcsch 4 ia servante <le Sdiniescbi, 3 C?pxjk-mt^p 
AMACCAMCHC^, et liar3chemesch ■le fils de Scl\i> 
tuesch*! KWL ^ qaî appartiennent au même 
groupe des noms édesséjiicn3+ 

^ Dbm UQD jnBcrîpljaa dq q” livle de nptrcr flfV, publiés par 

SL iMhà.u (2. iï. G,, ïlUtVl, p, 1IS)* 

* DtiLF mu!, mire InifffplÎEm paUile psr {lèid., p. i63J* 
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CHAPITRE V. 

LA l.EGEîiT>E IJ'A&&Aïl 

ET LES LÊ-GE^Ol^ ^ JIATTACUÉbS^ 


Lettre d'Atear OuiltAitiB à Jési». — IVépotiM de Jéïos. 
ÉïiuiB*ü»liü!i tTÉileaws ^mr AddiiL —Ajîgai et PaJf^.iur- 
«.wu» d’AdJel. - 

LTmwitiûn de le Tf»ie crois.—■ L^re d Aignr à Tibfertt 
_flLdjnnes do l'epôtre thoiniu ÉdisM. 


Édcsse fut la pretnière ville chfdiientie de la Méso- 
polamieel, par l'uülueüce rju’elk eierraautour d’elle. 
contribua puissamment à la Oiffusitm du chrbüa- 
nisme wi Orfant. Elle devint bientôt un centre de 
propagande où alRuaient les esprile éclairé», que k 
courant du jour poussait vers les questions reli- 
gieiues. Tant de fortune ne pouvait échoir fe une 
humble communauté qui, composée d’abord d’un 
petit nombre d’adeptes, se serait accrue par de lents 
pnjgrè» dans un milieu païen et juif, indifférent ou 
hostik. NodI Édûssc, dès le principe, avait été mar¬ 
quée du sceau des privilégiés et désignée par Jésus 
tui-méme pour recevoir la bonne nouvelle directe¬ 
ment des apôtres dn divin Maître. Tri est le sens de 
b légende, désignée son» k nom de U^ende d Alÿor, 
qui se forma à Édesse vers k milieu du ur siècle de 
notre ère et eut un retentissement prodigieui m 
Occident et en Orient. t>n en trouve des éebos non 
seulement dans tout k monde chrétien, mais aussi 
cJiei les Musulman.s. 
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Les deux principaux textes pour ll'étudc de cette 
légende sont la rédaction Rrnaepe ei la vemon 
grecque tl'Eiisèbe, car Ions ieü ûntrKs pcpccdrnl 
plus ou moins dirpctement de ces deux sources* 
Telles sonl ntîUiJiiineiil la version amiénjeune’ et 
deux rédacLions grecques encore inédites. La version 
d'Eusèbe, faite directement sur îe syriaque, pré¬ 
sente II* texte le plus ancîefi; oUc est contenue dans 
son flistüirc , 1^ i3» La rédaction sy¬ 

riaque P liftée cpe nous possédons sons le titre de 
Doctrinr d'Addai^ est sans doute du coninnuicemcnt 
du V" siècle^* 

Suivant cette U^endet le bruit des miracles de 
Jésus étant parv^mu h ÉdesseS le roî Abgar OU' 

■ lnlilulée t Lo^dainin, hnîre cTii^nr m Hutmrtt dw ta cwuv-r^ 

nm dit Ëiffftimïmi ^07 LdÊnainLï, da Àp^frai, et 

pnMi^ pâr 1 b P. üînïi&a, è Ve4ii«^ «Il iSOS. Unu éiîllilHl imtiiLl 
cain|»lèie LViit élé dcHiaiw iban lu Cviicrfiai itrj âûlorviu rf 

jnwifrun df tAfvtmVf dq Lmiitloii. 

■ Publiôc ü^jiboirt par rrnrBlim.daaii ilufiml ^r, d'ipim 

iklia. tnantiwrits intDi[a| 3 ii?la ^ et m 1876 * d eprci im mRCtltMrit de 
la ailiiiùtlièrfi»] de Saint-PerttinJ m>eh^^ |Mir M. PbHïpp», leuA te lilns 
«le TAe iïfrf Erine nf Addai fie .IpfiUik 

* Eiilrn 3go el eïliïpe W. TikcjvEii, fei wÉ^'h» és ttÿlim 
ii'Édti$e H h F^VIÈ^Jir {Parû* iSgfl)- cûlre 35n rt 

epiiïe M, Lipuni, Pi*? i^lkï, «t Jatrh.jêt 

pt0ttjL ThtpL, kSSi cl M. 2ilm |Tiiti 4 i 11 Piateuiirârt, An^ 
Ikln^^ B, et ettnKiftir 

ilttiif !■ £lactnnt U r^doetiaa primiÜTi! der tm idgvmde, qu'il plorail 
CBlru 170 et 3^e j ïl «ïQiidiiTiiif cumEJir fie» in litqwlatiDii!i 
ricuna. k* coiitrodirKsim ih.k cci dHien. 

^ Uaiu le ^lectniir, Al^r iuû nu caqniiil dts mir^'ei dn 

Jéstu p^r llüe d/dptLlOiîïm i|n'îL a¥ljt oiTciyé? Jh^ut ■&ir8» if £lal k 

SoIhuqa. le ^uiitrncur ranaain de la da Is 9]ffk ti de 

iG. 
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khâmn, qui 4lait alleint irunc itiolatii*! mciinible, 
fîdvoio ïi J(!ïtJ 5 uliii.ii son cauTTÏfir' îliinnaii iivéc linc 
letlrp adressée b Jésus, eu priant ceîui'CÎ tlei Tcoir le 
guérir. Jésus répond tpj'îl ne pautsc renilrcb Etélesse, 
mais qu'il onveira au roi iui de !H“.s aptitres, quand 
il uura aclirvé sa ttiUsion et sera ramonlé au cifll. 

La ietlTti d'Abgar élnît conuiie eu ces tenues : 
i Abgnr Dukhàma* à Jésus, ie ban médecin, qid a 
paru dans le pays do Janisiilein, mon seigneur, 
salut: j'ai entendu dire de tni et de les cures que 
lu opères sans ntédicanicnts et sans plantes inèdi' 
cLncdes; mais que, [wir ta parole tu fais voir les 
aveugles et marcher les paralytiques. Tu purifies les 
lépreuî *; tu chasses les espriUi impurs et les dé¬ 
mons; tu guéris les possédés et ressuscites les morts. 

U Mi'wïHitimiif, IcKpiel w tpouïiii* i ÉhnEfcjrojialji nu Beilli- 
rifluhriuL [Sur (ô SilnuHi, «rnlj*. Josrpbo. itm., îtVli, lü, tj Ou 
Mia JaJ.. II, 3. i. î ApH» molr iWûtnpU sa niifiioa, îâ üépiua- 
ima suit la fniil« ijui H renJiIl è Jérusalm) \iOat ïflîr Jimi. Elle 
■ajourne troiiii jonn dan» («lU-' tille et, 4 wn mionr d'AJagir, 

istlf rucâüïP nu roî îe* TéiI* iJonl cUe â lli Icmâîa. 

* Hmiu Euirbfl, ^ IraducLinn ly^rmi^ il'Ku- 

tèlie. .lue. Syr, dtr.. p. ». trièeliiiniu ■twirriern 

luiii Jatu la DaciriiW . toinlnriaf ■ «ini* 

|«irt: ftipenncntt^ «- 

* Jji p^nparl miniucnlt |»anjial ilèjar iff maJi In 

t^nusm fküjlttifl *1* îlttif * Ml ironT^il jwiniitiVeBbnil r.ÎMîi Êu- 
ftfibo, «ntHif! ÎB mOrttnriiil U tiwlnctiûft Uàmv de Rufin irt k ÿrBr 
ddClkn ijiiKiuu {Ua* dàc^ iuppcuuîun da mut 

TÎoiï dfi f« im'il îï"'4I*j 1 jdnt roînpfî»; iwImiiii majin-scrîta 
toiitfCLl rai cÉEpI 1 [Voir Liptinit Uw 

|i* i&f note^) 

‘ EliLifJKi momi Ikion t à «■ ^ 

^ U Th^tfiim «junUi ^ r( lu /au AnlimcCm lit* JsmriUn 
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LrjFsqiJFï upiirii» sur Ufî luul C«la \ je tim 

dans Vtïipril^ oti que tu étais Dieu descendu dii ciel 
pour fair+ü oes actes « uti ijue tu ctaîf ha (ils dû? Dieu, 
toi qui ftiis toutes ees lîhostis. CW pourquoi je t'ai 
écrit pour le |iriêr de Tenir clioi raui^, afin que tu 
guériiïses uqe maladie du ni je suulTre^ Car j üÎ appris 
que les Juifs mumiiurent contre loi et veulent te faire 
du niaH. Je possède une ville petite* mais belle, qiü 
est suflibaiile pour num deux*, * 

La réponse de Jésus h Abgar est ainsi rapportée* ï 
* Heureux cs4u, toi ipn as cm en moi m'aiuîr 
™. Car il est écrit de mol que ccim qui rue ven-ont 
lie oroiront pas en mûr» et que ceux ifui ne me ver¬ 
ront point croiront en m<H. Quant à ce que tu 
m'écris de venir chux toi, luiuvre pour laquelle j ni 
été envoyé ici est désommîs achevée et je vais re¬ 
monter vers muîi père, qui nia envoyé®* Lorsque 
je senü remouLé vers lui, je t'euvermi un de nies 


* L* iîmrtriiir : «i 

* Lfl />Ktrîjir ajnule î ajSn f iw jV l'ojipre, 

* ü^^ciTtRe : J^iiî ciucvrc ^l/^pnl i{r\p Cei artcrjmu^jrr Mfiittr 

loi ri U à ft crû^îf^r rtl d te fnin 

du mdJL 

* Lu Dwïttinw t fUI Hljït à cffltx pcndiuiAp ^qiu* J dsmiiirtr m 

pflûr, 

* Dft&i EniMv. cettD n^poFiM St dçmnfe par «x'U. ïhtm b Jïcw- 

elln cïFale. «ans duutr jiüiU' ériier riilpjédkii ûpt'iuiin bUre 
t\v Jt^UAk ti elle lûtii tïié rKciimuû ttDlbcEilIquc, uiiJuiE. m 

prnmÏM’ rui^ psnui L*! livroi unonîqnBi da Kcra-bnuli Tt^lamciil. 

* Uui Eiuhi>bfi ; il eiî jükfPflïfï ipf joi-t'ampline ici fiinf ee pnnj^ 

ÿtiüir jtn dÜ «t, apri§ i£C>txuj4i 

^oi fum 


; 
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discîpWs fpji guérira la maiaillc dont lu 30 iifrrfî& et 
piwureni la >ie h toi et aus Itejii^ " 

Après rAscension do Noire-Seîgneurt l’apôLre 
Judas Tliümas envoie Addai^^ un dés flisciples^ à 
Ahgan AtlJai clescend à Édesse cliea un juif origi- 
naîre de la Palestine^TubiOt TiIü de Tobie- Quand U 
âé présente devant le füî entouré de ses cotiseillers^^ 
i\ apparaît h Abgar illuminé d"uue aiircioie, qut est 
invisible pour les autres personnes^ Aiigai* se pros¬ 
terne et affirme ss foi en Jésus. xAddid îe guirit de 
sa makilie, ainsi qu*.Abdüu. fds d ^Abdoa., qui 
soolfraït de la goutte aui pieds. 1! prËclie ensuite la 
mligioD du Clirist devant tous les habitants de ia 
ville^ païens et juifsconvoqués en asseiuhlée par 
ordre du roi. Sa parole est écoutée avec recntdlle- 
ment par Iüæ assistants, qui se convertissent en grand 
nombre. 

Ici se Lermine le rédt dEusèHa^ qui dédore 
lavoir traduit du syriaque, et qui en lise b dote à 
l'année 3io des Sèléucïdes (ag de J.-C.], ancienne 

^ Dnu U l>aftrèir i H chhu^Hb-b A td ^îë ilwruËUë Umi rciLx 
fSHi oup^ liH. Ta lîfJji h^nië et nuersn fiuumî h ^tuirndra 

pbu çi^iÜTë&Uë. 

* Boni Eojicba ï 7%mtdh^ Snifuit qodqufa nklittiaiu, 
arrira i Éiltd4^ «ï Ab}^ lin vÉtAHl mi^me! dè i[Vair 

Afi4'. dih;., tri* LM|çirilftf PnrEenHÎWÿnun p. 

SiloinaD dü BaiMsriLt ^ éd. UuiigCf l'DTï 

coeap* lu ïdgiiiidii cbi dfuiün^ tmppoHéfi lauï la flupïtirï nu- 
«il.] 

iMui tft . cia'UÆ i «uiûtaDU la 

féincê» [cOEnp. l'init» ^ Thoië wAa joJ it-ilA 

Ciîinnw tnuluît SL Phiïippt» 6. 
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tîàto dû la Passiûii ^ La Ihcîrine^ au oonlrojfe, pbce 
Cüt événnmtîiit à rniiiii^v 3^3 düs icltsucides ou 3^ 
de Jésm-Chri5l, suivant b chronologie qui îi pré¬ 
valu tbpüL Euscbi^ 

La Doctrine pour suit plus loin la légende. Addai 
oouâtruit une église avec Targani que ie roi mel h 
sa disposition. Sehavîda al "iVbdnéljO* les grands 
prêtres de la ville, accompagisés de hün cüllèguw, 
PiroK et DanqoUn renversent les aiileLs sur lesquels 
ils sacririajcut devant Nébo et Bél, leurs dJeuVt à 
rexception du grand autel siloé au milii^it de la viUe, 
et proclament la vérité de la religion du Clirisl. Les 
Juifs eu 3 .-inémos acceptent cette religion de leur 
plein gré et sans contrainte. Lu province entière do 
la Mésopoüuuîe et les régions adjacentes sont con¬ 
verties à la parole de cet apôtre, 

Aggaii le fubricant de chaînettts el de cliadéme4 
royaux, Pidüut, 'Abschelàma et Gors^nnya deviennent 
les disciples d’Addai et étudient sous sa direeüon 
l'iVncien et le Nouveau Testament, les Propliéles et 
les Actes des Apôtres, Ih administrent Téglise con¬ 
struite par Vddai, Le petipb assiste en masse h la 
prière de ToOice et à la lecture de î'Ancien TesOt- 
inent et du Diatcssarcat Ü observe les fèles reli¬ 
gieuses et les vigiles. Do nouvelles églises sont wn- 
slmiles tbns tes cnvîronSi Addai confère la prétrisË 
ù beaucoup de personnes. Des Orientaux se tmves- 

* Ul CnL fljivüte 3 À lu four ÎEuliijiiisr b iUh& 

d< Jj do 1,-C (Voir, rer ce* ibUi*, €uljrt-linîi^, p 11- ) 
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on murdiûnds pour ptnt^irt^r «n pyp rt>mam 
et iire témaÎDs des miindes opérés |iar FftpùLre, 
teiii qui &à11îichenl k ce imttre on qualité de dis¬ 
ciples reçoivent Tordre do la pré Irise et ro tournent ■ 
catéchiser leurs concitoyens do l'Assyrie, H& fondent 
en secret dos ég]is«ïs et se eaebent des adüratenrs du 
feu, iNarsai, le roî des Assyriensi îiiformé des îtcltiî 
d'Addaî, prie .\bgar de lui envoyer cet apôtre, ou 
de lui mander tout cc dont il a été témoin h Edessi^ 
j\l)gar lui envoie par écrit Hdstoriqur détaOlé de ^ 
conversion. 

Quclqntihs années s'étant écoulées, Adiliii Lomho 
malade et sent lenir sa lin D appeîlc Aggai et, en 


' Lfl LTHkimrEiiaD, liiiis If éÉMir de nttuEber KUUÎ tüt 

Ap4u«f TEgli^o d'Arménie , tniHe ealEndrv c|a AdiLaL ilTtdl eonça le 

prejel do niilor îe? île L'er^ï et do VAii^He. Sulnoi mi 

ifqn mïauKrrïL jyrim^o^ <1*411 hin Ane. i^. dee, de Cnr^ 
tou ^ p, 119 » Aiblnî *nnitl été Nié m fnipliEUEL^ * A^IhJ ^ pnir unJ ro 
dn Sfi^ PTOH, nii i!"Ab{;i r, rjnî (Hiiil HtfluUrné an pa^auiuqe. Il y i là 
KuiA tr*dîiioii «trménienn* <[qi, ^ coaraudani Addu avec Ag^i et 
pq. -ctukftg'nirol ïfl lîeft iie It wèiieï, fftlïiut i'ArcAéiiie du 

«fcitrfVFiajh de ti|nUfei, (Ef' Gnl*cliifni<U t'ivfiTnirié p- lû+l Spîïiint 
na .lcr# iiét eruiiUiLr » piiLlié |NLf HulTiiLaun ‘ dau* bc% 

daf^O^e muf âfr, .|flM ptfi. Mürtjnrvr^ |i, jS, Li -eauriïriiati d« 
tarklia do Setunth diLfii la UBïÜi-fUnzïai AmfUÎI éin fuîUi |Mkr Add*i 
ci MitrL 0fai une anmfîïli* eilcuumi de U. lél^i'ixilc. [rfn dcÉfi </e 
A/cjt, puMléi par M. Ab^jclâcii^ na rneulinaiiEUl Alari leid^ 

DiCnt. ï^ioinnn diO Balimrâ [île AcmIê sf lAe écL Bqdge, p. uS ; 

cf. Afte. AjfT, i/cCi* fait moanr Aildai 1 Aghoh d «t mil k 

laûri im Héniflo^ Rb dA^ar. f^uîianl nufiiülarauf (fTAraa^ mvi.^ 
Itl, p, 11), Addiî qtixUc bdt»M! pour L't>nml *■« w» diiiiï ilîf- 
<dpl« A|:gai |‘^ Miri. tToU à L-ur reUiur qu'Add*] «t zqi* À inort 
par le Rl.i (Camp. Gaifî Mari Lbq ^qldmàu et Atnr ïbn 

MntlI^iilBn* Audaianl, tt. O. JII, O, p. \i cl un.J SiRiatI Maw dô 


341 


HISTOÏIVE 1> ÉDESSE, 
pi'éitîiice de sou cîergi^. il le fait directeur de ri^gUse 
à sa p\ucQ. U ordonne pn irc Pfllnut, (pn «Hait diacre, 
et ùikyoi au dJacoriîit ^Abscliidanm, cjtil +5taîl un 
Mnâbe- Jîu^iiiitR il leur ïidreiise ses ileriïi^s iji!ilruf> 
tioïis et leur reeoîUJiifüHk nolQurment de lire dans 
les i^glLscs l[i Loi, les Prophètes, rÉvaugilo {le Dm- 
/fSfaron), les èpîtres de saint Paul, cjnë SiiiiQïi Pierre 
leur ta envoyées do Romep et les Ajrtss des douie .4pd- 
tn^n, que JeaUt fiis Je Z^ JiL'Jé, leur nvait ailressés 
d^Eph è-se; ils devront s’eu tonir il ces livres à l'ex¬ 
clusion de tous autres. Trois jours après, le i 4 niaît 
AJdai rend le dernier s<3üpir. l\ est inluïmé dans le 
splendide mausolée de ia familb d'ArjoUt l'ancétre 
du roi Ahgar. 

Plusieurs pnmW après la mort d'AbgarT un du ses 
fils, qui uç s'était pas converti la vitale religjoat 
duniiU h i\ggai Fordro Je lui Ciire des diadèmes d'or. 
Sur îe refus ihi celyi-ci, U ordonne de lui briser les 
jambes et cet ordre est evéculé pendant qu*.\fjgai 
expliquait les Ecritures dans ieglise, Aggai, sur Is 
point di! niuurir, conjure Palout et 'AbsclielâiiLa de 
fcnleîTiT dans l'cglise* Sun vixu est exaucé, mab il 
était tiiorl h'op rapitleiiienL pour avoir pu imposer 
le.$ mains à Palout, qu'il aviiil désigné |Kmr son .suc- 

kWp.ai? (Tt^ li},TliAEtEti^{Ailikî} VÉ rtmd Kaprè4 di* 
tpi Ttigiiiiil un .Vrini'.iiijs rt 1 h crdnT^ït; mn\% te wl lilaat Tiîieftabé 
dflnt U pRgnnhnie, il M% ptnr tliuljiiîfl et ica cTaiii|fcftppMiiii lûni 
t? [«jft À\ti .ÂrtulK EfïFin, iJ&ux lu BoMTCrÊip det Apd- 

frtt Svr. f alfV luuicii 1 j*i liflei e|n tri Alè- 

■OftctLajuiiC! au ainifbuiit Ll M£^jit.»4iizLÎG, cr&t cuuveflk Jhlir Adjilii, 
iflmlij rjuu Aç]|à*î 1 gi cpulrrln dt rOHeul Cl du Kant. 
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ressâtiT* Celui-ci îSfâ rïMicl liüuc k Antioclm cl csl 
cousaciT^ p^r Sdnipioiîj e¥ür[Uû de cetie viHc* Séra- 
pion a>'aii reçu rimiKjsitiou des mûîus Je Zeplilriut 
eveqiie Je llonie «t .successeur Je saint Pierre, i|m 
Lenaît sOU autorité directeuitnt de Notre-SeigUGiu\ 
Le livre se lermine par la dèclftrtitîou que le^ 
Actes d'Addüi ifipotre ont été rédigés pai' Laboiitina, 
fils Je Sennac, lih J’^Abschadar» le scriho royat, et 
scellés par Hannari, le Labulurm assennenté du roi* 
lequel les a déposés daoâ les archives* C'est k une 
clatisule analogue que fait allusion Eusèhe quoiul il 
Jit qu on a dans Xts nroliives tTEdessc le témoignage 
écrit des éTênemenLs cpi‘J racoute, et que Je ces 
nl'éluV es ont été tirées les lettres d'^Afagar et de Jésus 
qu'il a traduites lîitéralçEiietit, 

Le caractère légendaire des Actes fTAddui est géné- 
rLilemecil reconnu aujourdJiui* Il ressort évidom- 
inentilu passage de la DtKtrme relatif i la consi'cm- 
lion Je Polo ut par Sera pion cf Antioche. Suivant la 
iJü^cÉriTPC* Sérapioii^ qiu fui évéïfue Je igo à 
aurait été consacré par ZépJiîrin de Eouie* 198 ou 
igp A ïï 17 î lufiachrouisme saute ûui yeui. Un sfi- 
rond aniichronisuie aussi frappant, c’est de faire 
vivre Paluiit du temps d'Addai^ qui lui conféré 
Tordre de b prétri se* Palout ne poiiv*jt être A la 
fois coulemporaiu de fapdtre au commencement 
du I* siècle, et de févêque il':Aîilioclie ik !a Rn du 
II* Siècle. Ces amckrmusmes sont voulus et ue sont 
ps lü reiFullat d'iniurjiobtions postérieures, comme 
üu Tavail cru d'abord. Us appartieiiueut, comme 


HtSTOIRK D ÉJ>ESSË. S43 

parlie int^^gtanie^ u ta liigündü J’Abgflfi dont t obji^L 
élait de fom? renionleraüxapûtresrorigiriede 
J'ÉdiîîïSe. et Je ratiachcr en mûme tepips cette égîise 
à îégtbe Je Roiîie^ Pubut nsi un personnage Iiiîh 
tuririiie r[Ui vivait lîu temps de Sét^pîon d Antioche 
üt Jti roi iUjgar^ Mnts ce roi e^t non pas Abgïir V+ 
dit üiift/nîjna„ mim Ahgar IX» le Grand, ffui fut en 
ri^alitâ le premier roi chrêtleiL Gutiîchmid a irts 
bien tu que c est à cc deniier que se rapporte le 
vayagê à Rome, que Procope, sons ritiflueiice do 
lü légende* place au temps d'Abgar Qiithàmîi^, 
Cest au retour de ce ¥UYïrgî!t |>»:^têrîeiireinont ft 
i'aiinée ^0^, qu'Abgar D£ emJtriii55a le chri^Uiiïiisme- 
Le nom d’Augoustîn (Augusta) que porte la mi^re 
d'Abgardans la ÜfÆtrm^CüUvient & lopocine J'Abgar 
le Grand, cjni, comme le remarque Gulsdimid^, 
avilit donné à fib les noms d'.4ntoîiiiJ et de Sé¬ 
vère en Vbonneur de rcmporciïT Septnue Sévère- 
Le fils du premier roi chrétien, qui fit périr 
est Soverûs, qui régna quelque temps après Abgar LK 
et fui cr>niiu pour sa cniaulé^^ 

l^a légende d'Abgar a dù $e former k ÉJesse vers 

* VcikT Nâ:1i1slep EitfTHr. 16176, a* 

iSimtMniit., 1676 , il' Sa; Dïfi 

lâSd ; TLtffVttI, J^i dt ÏÈ^Ïi» iTEdfiJut ft ld 

îé^nd* ■j'it 6^^- L^nlilié Mlflin ^ tUnt nn upiuciiliâ iatilulé î Ln 
oft^'nn df rÉ^lm d'ÈdMajf^ h lonlu wnlünir cm^Qr? k vmidlÀ âa 
CCtiû l£]r’'iutc. 

■ Cofinp. {jnîe&su*, ]K 

p. li. 

^ Oonip, cHk^â^siu^ P' t 
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le milieu du iif siècle, ass<ïi longUmps û|iré_i le 
règne d'Alïgîir IX, ijiii prit fin en ^iS. 01^ ne peut 
être pcfst prieure à ce rièclfi t Eiiïièîïtî tiou^ Jn Itélus- 
uiet couiuie une tradition officiellomcnl reconnue 
«l attestée ^ 

A b légende rf Aligne uni été mltachces pur la 
Doctrine quatre auti'es li’gendtLs dont nous devons 
dire quelques mUtSt ^voîf : la liénédiction d’Kdesse, 
le Portrïiît de Jésus, riiiYCDlioq do la vraie croiï et 
la lettre d\\bgar A Tibère. 

La b^nèdiclioD d'Édesso se déduî,<iaiL fiicUenicnt 
par la réllciîûn d<is prcmîfirs mûts dii.ln lettre de 
Jésus A Abgar ; UAffiAei£rcii.r eï- fa * * * Ces paroles 
renfcimaient une sorte de bEl^nédicliun dont il était 
juale de Cure profiler la ville d*Ahgar\ Cette lé¬ 
gende que les auteurs syriaques aiment A nippeior 
et qui devînt ôgtdement c<üohre dans FOceident est 
postérieure i Eusèbo qui Fignore. La dVlddai 

b romiulc en ces termes A la ün de îa lettre de 
Josu-V r 1 Ta ville sera bénie et aucun ennemi no pré¬ 
vaudra jiliis Cünlre elle. * Il y est fait aHusiûû dans le 
süî-dîsaut Testàjuent de saint Eplirem^. La pèlerine 
trnnrpie qui visita Edesse A la fin du iv" siècle t ci^il' 


*■ St. Thmint pnrnd î& ifsnilFTT litîri rfu Kl' nMü, i^poqui: & 
tti|uc;IJc M. ZatiD liiE 1 a rédAinlna tte lu Ihfirimr M. Lip*iu» ï on 
tk»La ià |Kninilcre mniliii ilu MÜxh, iljuil ibtu U InnHiA- 

lÎDu ésk rciiLjuiîi ûé rmju^îtnî TbüüuLi k AL MaLIIi» j/lw 

Àhÿür^a^ anj ikn F<»rlrtrt=M^J Lujd i rernPaieJ- cq<«rV plus huul* 
un 0113114^ pnijj îfü kUtes do It^km H d'Abglir- 
■ Wer Lipijuv^ itw- 7- 

* Voir S- Ëplim'.ji i ^ tJ^a, Il, 3^y - ni fî-Apfitd, i^h^p. U- 
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ofijn^çul clrMuains tlih l'i'Tiiqn-e île Îîi viîle une cupîü 
flo tn Ifîltrü d^Aligyr k Jc5ii^ et de h IrUto de Jésus à 
Al‘ig;ir. Celle dernière rcnfemiûit la bénédîctJOQ. La 
saiitie femme téimirc|ii[i> que celle copie rtaît plus com¬ 
plète que celles tju^on possédait en Occident t * Nam 
vcix^ ampliiis est cfiiod hic accepî K ■ L eveque loi 
raconte uu miracle opéré par la vertu de b leLlre 
de Jésus. Quelque temps après que colle lellre eul 
été remise 4 pat Haniian, h ruurrîer, dii-il, 

les Perses vinrent assiéger la ville. Ahgar se rendit 4 
la porte de b ville avec h loltre ouverte et invoqua 
le secours de Jésus. Aussitôt d'épaisses ténèbres slu- 
terpoijèrenl entre les Perses et h ’iiUe dont ellos Lw 
masquèrent la vuo^. 

Le 17 soptembn^ fio 3 , Cawâd catnpesous Kdesse 
cju'il euloure avec une iiüTnbrfluïiè année. I^es portes 
de [a ville restent ouvertes; néanmoins i) m peut 
entrer à cause de la tH'^riédictluii qui est un ofastiicle 
înaunnonUble^p 

H !,a fin de la lettre qui contenait la bénédiction, 
dit P^OCOpe^ est ignorée des aulcurs qui écrivirent 


^ S. SUtîm p. 6fc^. 

* Cd fédi fflit TiM iILeupd éddEiiUi lu ^iÉge pr 

en hml. Ui vn^ge 4Îa la pÊknai! t*l iIûûC pmtErieiir ô 
Oitiis 4 |i|e. (Comp. pliu Unat. p^ ûl lui h imsId 5.] 

■ Voir iüiüé leiiljUte« àL Wrigbl, rhap. rj. (Ccoip. clitp. t.) 
Pifïrii ie* ■uüjiirt ^ymipies fiui pij^ent eurnrr lûi coUii: . 

tüir itfl âârûll^» JUm la Âmi. CnivLan^ 

p, iSi:; ûarludiFîPDâS. CArort.^ [Ii„ Lien AcUi ilfurrij., 

éd. Abbd<Mli. p. 16 , KiLir-?iil la pJirlriWi 

* th hdh Pfrjt,, IL lî, r^nilorf, p- 
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rhbloLrs de c*is temps, mab feï» I^Jüss^niËHs pré- 
tetiflaiciiL que ceLte bént-dif!lîan se inDuvaîl duns la 
tetlre. cette conviüliciD^ ils plei^îeut cette lettre 
devant les porl^^ de b ville comme un palladium* 
i|ul hi di^perisuit d'un autre uiojeji de défensa. 
Pour éprouver b véracité ili: c^îüe crojanoe* Clios- 
roès mil le siège devant Edesso^ mais^ frappé dHina 
flimoti de la lace^ il se retira honteuseuaent, * [Voir 
ci-aprés^cliap. ïit.) 

Cette légende a pris mls.^ce k itdesse jpendaût 
le bps de ti^nipsqui sépare Eusébe de suînt Eplirem^ 
cW4-dîre vers le milEeu du fV" siècle, 

La îégerule du Portrait de iésus^ que l'on trouve 
également dans la Dùclrbhc, nV «m un grand re- 
teiitissenieni dons b Littératnre syriaque. Lu Dt^c^ 
frîa? rapporte qne Honriun, le tabaiarim assennenlé 
d,\bgiir, qui éliiit en même temps le peintre fîu 
roi^ peignit le poriraît de Jésus avec des cotdeuts 
choisies, au moment où le Sauveur luî remît la 
lettre pour Abgar. Le roi Abgar reçut avec joie ce 
portrait et lui donna une place dliDuneuir dans une 
des ^les de son palais. 

Celte légendef peu répamlue en Sj-ric^ fu! re¬ 
cueillie el développée par les auteurs grecs. Maïs Eu- 
stbe, la pobrine franque et Proeope n’en parletit 
pas. Évagrîiu attribue h la puissance de ce portrait 
rînsuQcès du siège tenté en üâ par Chosroês. [ Voir 
chap. II, ci^iprès*} 

fbiui les rédacliompüslérietires, je portrait n'est 
plus Tienvre <ruii artiste; coniuieiit une œuvro hii- 
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luainp pmiiraiHjlIe upt'ror miradcs? fi émanfl de 
Jl'sus même. Le peintir llnnaBU no peut arriTcr à 
saisir ïes tnisis de lêsus. soit à cause de l’éclat sur¬ 
naturel de b diTine face, soit à cause des tronsfor- 
mations condnuelîcs qu'elle éproiivail. Jés^ prend 
alors la toîic dej mains du peintre et se |■appli^e 
snr le dsiige dont elle garde rempreinte. Selon d'au¬ 
tres testes. Jésus sa lave li ligure avec de l’eau et 
s'essuie avec la toile du peintre on nn linge ordi- 
nflire;ce 3 t ainsi qu’il y imprime ses imits*. Suivarit 
Codrenus et le Psaiido-Constantin, Abgar avait fait 
placer le portrait au-dessus de la porto de la rille 
dans la niche OÙ se trouvait aupravant b statue 
d'un dieu du planisme. Le potil-iîls dAhgar, qm 
était retourné à ridutâiric, veut b bîre dispraître. 
Levéqne de b ville, pour déjouer ce dessem, place 
une bmpe allumée dans b niche qn il fait murer de 
manière é tm masquer b vue. Lorsijue Chosroés mit 
b siège devant Edesse. l’empbcemenl de la niclie 
fui révélé en songe ou soi-disant évêque Lnblius, 
qyi retiv.uis'a b portrait et la lampe encore nllumée. 
Pùc b vertu de ce palladium , les effoils de Clios- 
roès échouent lionteusement, et b rot des Perses 
est oblîgië <1^ 5*6 retirer^ 


^ Vdïï Lîpaîiiii p- 54 et 

tAt Ah^nrmm î*" f- lia* -SJ-î Tlierofltp vri- 

Jiiiïf At rj^îïw p. 55 et adv.. ^l^i on troütcffl ^fwncéi 

Lpt tflttps rebliFi à raïie l^oiît f* 1 afl* rtppon» U légfidiî 
Ufinr tfe MiislB Véninïqdj&, et ft I* irtm^latîoa du purtmii de lém* 

fTÉde^ie â Coofliaflliimplc rt eo«iilffl Botiki. 
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lau kaire ik J^sUis Pi le portf^îl sonl Iniîisforcë à 
Conslaaliijoplp sou!i |"ej[Qppr4±ijr Eoiii^iiu 1", cïi gâA, 
11 t^ïîâtail piuâieüî^ eopitü titi porEmiL \ c[ui {ïv^eoL 
des vertus luîraculeiises. Louise d elles se Lrou- 
vuît il Hiérapuiis (Mabboug) et fut envuyèe à Cou- 
stantiiiûple sous {o6,'l-;)'y 6), Llue autre avuit 

été faite & riuteritioti du mi clei Perses^ cpii avait 
donîondü rorîj^mfil pour chasser un démon dont sa 
fdU était poiWHklâe, Mais, panenuû à la früuüèrei 
celte copie est nunenée *\ Edpsse^ Cette ariecdutiei 
rappelle h passagf^ de h lhi'trifa\ dans Ie4fuel le roi 
des AssyTiens, dainandi^. ri Abgar de lui en¬ 

voyer PapAtre Addai et se contente linaletnent du 
récit de ses cures qii'Abgïir lui Ibît tenir. 

Le [lortrait de Jésus n'a c[Ti\i,n rapport éJutgné 
avec \a sLutue de Jésus h Paiiéas (Césarée de Phi¬ 
lippe], mais la légende btïnc de sainte Vérouîqye 
iey a eotifoudiis ensemble. Dans cette ville, on voyait 
devant b porte ifune maîsoii, sur une console de 
pierre, un groupe an brome repittseiitimtnji liommc 
de Imute stature, couvert d'un manteau et tendant 
la main h une fcmiue agenouillée, qui semblait im¬ 
plorer son secunrsî à ses jiiods était une plante mé¬ 
dicinale. Ou a vu dons ce groupe E^cuiape, le dieu 


' ZaduLTu- du îMÎEyl^nC, djlfif LaiiJi ijnrîjËm^ ttl^ 

p. ^QlkEDt iiEtB lenina ümlc iliiïénmtr dt cxttiï t^^mde. 

( Voit Liptiof, Di4 Êim, p- nfllo i ï NcîÜe, GAUîiij. 

Æmri^^ lëëc » p^ saiv^t SnJElcàc, Juki b. fàl' 

potvFl. X&nl., lëSin p, el tuTf.t TifutiDnl, te iDn5tli#j: 
rÉÿU>r «fÉfrjNr, p, i 3 ^-| 
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flcî ]d riiédccîne ^ ; niaiSi :miVant Eusithï* h motiu- 
ment r^jirési^ntait Jésus cl la fcmma hémoridiûissie. 
Il eût difîtic da remarcfuc, comitiü le Fait obacnTi* 
IJpsius^ qij%\ddaï est indiqué clan^ la Dùctrifi^ 
comnii; ortgîuaire clfî 

LtiS Actes de J/sri seuls untfe tous les textes syria¬ 
ques relatent tetie légende sous ses d^ crscsfoimes®. 
Llmporiance que la bénédiction de Jêstis prit en 
S^-rie explifpic le peu de progrès quy fit ia légetido 
du portrait, 

l^e récit do rinveûtioti dû la vniîe croix forme 
un hors-irceuvre dans la Dm^frlnc et apparaît inter¬ 
calé au milieu diï sermon prêché par AdJai de vont 
le roi Abgart couinifi une sorte d'ajjàdW t ■ Je vais 
vous conter» dit Tapôtre, oe qui arriva ù des per¬ 
sonnes É|ui, comme vous, rrureni que le Mciîsi^ 
était le fds du Dieu vivant. * Lorsijiic Claude César, 
que Tibère avait créé te siccnfid de iV?fjipire^âila com¬ 
battre les rebelles de F Espagne*^ Prolonîcc, son 
épouse, instruite par saint Pierre des tnîrades de 
Jésus, fut prise du désir de visiter les lîcme saints^ 
Elle se rend k Jérusalem avec se* deux fils et sa 


^ firTnaifi St&fk , clté LîpfÎHI, 1 >U p. 

* rtffl âtffrii, 6d, Ab^bdoo*, p, 1 3^ i S, Jtm'lijchramj kncaitîciairih 
ftîmpbïcnGut ic portitLÎI dt J^iu paur i\lj|^r u tlAroHi^u 
lyWa^. dui \m irûdurticia ariba fp"{l r flile d? Cftt&clmi- 

niqne {/fisjAfLt fPiirpintJûïJia F-71» il «joute «pic, 

d iuircR Kulcuni^ I^ns avilt eaïujé ma avt?c 1« 

toile itu peûitrs oL j Ijiivsd s» inUi imptimiHi. 

^ 11 i R|;il dt lia résolu de Gilki conttl^ [Voir pLaf. loin 

U IfUn' d'Abjura TWre, p- îS3-a5^.) 
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fille qui claîl vicr^. A suri arrivât;, elle esl reçue 
avec de prouds honrieurs oï descend dou?^ le ^antl 
palais dilérode, oii Jacques, te dirccleur de 1 eglise 
de Jérusalem , vîeni lui rendre visite* Elle prie Jac¬ 
ques de lui itifmlrer le Ciulgolliat la cnui sur la¬ 
quelle le Chi'ist a subi la (iassion et le toiiibeau où 
il a été îriliitmé, Jacques répond que les lious saints 
sont «il la [K>sst3ssîû[i des JuÜ'a qui empèchnni: les 
Chrétiens d^en approlJier* Elle mande aussi tôt 
Oniés^ fils de Uaruiiin, le prêtre, Gt^dalia, fils du 
Gaipbas, et Juda, fils d'AbdscliaUiiPt 1*=^ chtls des 
Juib, el leur iiiiime Tordre tic livrer à Jacqries le 
Golgolha, le tombeau et le bois de b crout. Elle 
veut présider elk-même à k prise de possession de 
Jacqties. Dans lu lombcuu, elle voit trois crd\ qui 
éuuenL celles Je Mtiliv-Seîgnour et des deus lajTOtis. 
Au moment même, sa fille tombe morte sans cause 
apparente. ProTonice supplie IMeii de lui rendre sa 
liilct afin que $on saint ïiom ne devienne pas un 
sujet de dérision pour scs cïîuetms- Mais sûu fils 
ainé explique que cette mort fortuite doU plutôt 
tourner à h gloint de Dieu, qui s est servi de ce 
TUüyea pour révéler la "vraie croix cunTondue av'ec 
los deux autres* Approuvant cet avis, îa reine prend 
tme croix, la pose xur le cœur de b jeune fille tpjî 
demeure inerte. L'épreuve renouveSéc avec une nutra 
croix ne donne enivre aucun résuîtaL Aiak, à peine 
la Lroisicint croix a-l-eUc Louché le corps que In 
jeune fille revient i la rie et se relève. IVolonicet 
confirmée dans sa foi, remet la vraie crobt à Joe- 
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quoi et bi ordonne dft conatniiro sur lo Golgoilia 
«l la tombeau du Christ un gnmd edifiw qui ser¬ 
vira au culte et aui asscmldêas clos lîciiles. Elle ra¬ 
mène 50 fille t le visage décsiiuvorl, par les rues de 
Jérusalem, alin de tpiuIto public ce mirad« qui fiait 
lu joie des Chrétiens et la honte des Juifs et dos 
païens. De rctiiur i Rame. Protonice fini connaîtra 
le miracle 6, CifluHe, qui ordonuo rospulsicm des 
Juifs dfl ritalio. » Ijc récit tle L'inventicm de la crow, 
fljoulB Addai, a été rédigé par Jacques, directeur 
de l'église de Jérusaletu, qui en avait été lo témoui 
oculaire, et adressé par lui aux autres apétres. • 

Tel e.st dans la Dortrine le récit de l'Invention de 
la cfoii, tandis que, selon la Iraditbn admise pur 
les églises greajuc et latine, eVst sainte Hélène, mère 
de i'emperour Constantin, qui retrouve la vraio 
crois. Ptir quel [Kiint de ciintact ces doui légirndes 
se Umelient-ellos? C'est ce qu'il est di flic île d'iHabhr 
il défaut de traits coiiimiins un peu saillants. Peut-être 
les Syriens ont-ils confondu Hélène, la niêre deCon- 
sUmliii.aveq Hélène ifAdbliéne, îa reine juive, ((uï, 
selon Josèphe, séjourna é Jérusalem et y constniisit 
un célèbre uiausulée. Cette bypotlièse explique pour¬ 
quoi (kiis le nbil syriaquii l'Invention de Li croU est 
rapptjrtée au i” slèclo de l'ére HiréLieiino et attribuée 
A réponse de Claude, Mais quel est cc nom de Pro- 
Umioa donneà celle-Cîÿ ün ne saisît pus liîen à quoi 
il se rapporte dans la légende ’ ; mais il ne l'ait pas 

’ Ni±tile3(*i [tiur, CruirniWitf, ]p. ““ 

fllLuilOiii A îlf* Il vuiCiïi dt; CohfiRifttîn^ £ilkii 
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de dotïl^ qüll soit grec par sa foimp. La Icgcnilc 
üTait donc florigiHe greccpie et napiJartiondniît pas 
au L-ycJo dcv*^ lègendea fl*Edessc+ ¥A\q irnuînle saos 
cioatd au crirïiiüeDceiiieiil du aitüle et elle est im 
pc4i ppitih’îeure à b légende d'Hêliîïne^ 

Les deuîi légendes ^ on regard, l'un Liaient 

tiiie l'OfiLradictimi choquanlo- La roîicilîatiüEi oe 
larcki (MIS â so faire. On üuppüâti que la vraie cruji^ 
If'ouv èe par Protonioe si;^usTibèret était tonibiVe sous 
Tntjan entre ios niuins tics Juife, qui lavaient en¬ 
terrée à son anrîefiiie place; puis, quelle avait été 
découverte une seconde fuia [wir sainte Héièno* 
Diverses rédaoüunjs syriaques de ces légeiidoj 
jiOUs sont parvenues dans pinsictirs tiiantiscrlts. 

^e5tle les a recueillies et publiées dans un opus 
cule intitulé i De mneta rmee (Berlin, 1869}. 

Un dt?s derniers épiiaîdes île la lé-igcudr dWligar 
dans la Dovirine, cest la con'espondance d^Ahgar 
avec Tibère. Après avoir parlé de la Jépulalion en¬ 
voyée par Nari>ai| le rot des Assyriens* à Abgar^, cal 

GfMrtr * liTT. P I 7jj ■«teptÉ U teqoft P^trvmra 

iriia mftjliurril. H f’^^ïîqne |iar # vlctdire de Plfirra i. SS. Tîte- 
ranl dë d’EdeiM , p. 187 ) a un tk-nl à PfiKn- 

HLff qu'il ilànimpwc ea «pvtù^riiiTr •pnwiifirre /tttuittfc^çwt-B-dfre 
.jiïfuntÈM eïJiliiiiinii dé lo cnïUi« p^r opptiiilîan à U tmade 
UlvraLiuii jïttriboée « 

1 Vülr TiMunl, fît., p. 178 el i§o. 
ï Mflyui dé Ktionmp (tl* 33) daunc h leitl* du U z^pouM 
■ Kursè»- ÎJÏ ffli d'Èdfnaa diurrtnce à «tPl-dT m lien 
d'iHiidai. lia lie f& priudpuiA ccEnpâf^Ou^ SiniQEi. Ibni 

iihe auliv iMitire, recommuida Simeu à Arduchj&i, 

ttiK dfi t’erre*. 
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a|Kïcryphi! cürititiue en termes : < Abg^ir ri'avant 
pu prnnLref eu pays rüimûi et se rendre en Pales¬ 
tine jiûur tuer les Juifs, tpii av-nieid crucifié le Clirist, 
il adressa h "ribère César une leriro oiusi enurue : 

* Ahgar le rui à notre seigneur Tibère César, salut ! 
rnSacImnl ipie rien ne doit être Celé h la Riiyauté^ je 

■ tais savoir par écrit à tu fadoutable et piiissaiile 

* Souverïiiuetc ejue les Juifs soils Ut ilependarice, qtiî 

■ baliiLeut la PaîesliDe, se sont assemblés et ont cm- 

■ eîtié k Clirist, qui ri avait conmiis auc^in criiiie, 
f mais qui laisnil en leur présence îles protliges et 
i des miracles et ressuscitait même des mcrls panni 

* eux. Ail moment oii ils k crucilîèrenl, k sokil 
4 s'obscurcit, la terre trembla ^ toutes les créatures 
w furent agitées; on Durait dit que ches eux» par cet 

* événemeut, le monde entier et $cs habiiaulsaUaïeut 
4 prendre tin. C'est pourquoi ta Royaulé sait ce 
«ipiklle doit ordonner cùutrc le peuple juiJ', qïii a 
4 Dgi ainsi, w 

Tibère répond ; n Jai reçu et on m'a lu la lettre 
de in Fidélité au sujet ik ce que bîs Juifs ont fait 
avec la croix. Pilate, le gouverneur, nvnil égakmeul 
mandé par tWîrit i mon préfi^t Olbîmis * ks faits dont 
lu m'èriti^tiens. Mais, comme la guerre centre les 
babitauU de l'Espagne, qui tie soni révoltés contre 

^ GulitikniitJ ( Fi^fifiîrjneÀijn^rii^ y. ll| rt^lkiiU^e qil^ Offiiiuu rii 
Uïieeinïur |Hrtir ^Ainui {voir cUdEtïüi, p. aSS, kwite S, et d aprèt, 
JI. 3 55). CTfïUJ- Tûtllû âm* t-écriturH [rrralnn ; OA^ÏNOG el 
ÏABINOC CuUis îégradt- dltl* 1 * lîftclnjitf pia>çàkruil deme il'uki 
ari^üLl ^EL 
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rpai, a lien tn iiiüüieût^ jfî n^aî pu m’occuper 
de afTnire. Jesuisrésutu, brsqiifi j aimiî la pak. 
à appliquer lu îoi aux JuîCtn qui u'out |iîis agi c*îii- 
larnirbiiticit k k loi.Ci«it ponrqiKÙ j'ai rcraplacé Pi¬ 
late ïpio j’avais fàll gouverneur ilo k province^ et je 
l'ai congédié IiOTiteusemont^ fl =Élaît en elTet ^rrï de 
la loi* avait fait la volonté des Juifs et avait crucifié + 
pour plairrr aux J ni fs 4 k Clirist qnit à CQ 
prends» an Heu détre crucifié^ méritait ci’étre lie>- 
noriî et adoré jlar eus, surtout 1 arsqu’ilB voyaient de 
leurs jeux tout ce qu1l faLsiiit. Toi* selon ta fidélité 
envers moi et BuivaTit ton alliance rincére üt celk de 
tos pères,, lu as bien fait de m’écrire cette lettre*» 
Abgar aocucliiit avec honneur Aristide le député 
de Tibèru et le renvoya avec des présents. La pak 
signée, Tibère fit tuer JeJ Juife de Pnlestine* et la 
nouvelle de loiir chùliment rejouît Abgar. 

Lb vurflina arménienne de la Chetrihi et Moyse 
de Kborène repruduiseot cette (sorrespondanCé sans 
diflérences no labiés. Mois Tapocry plie inlîtiiié : Tnm- 
ji/pi Müriêt présente une rédaction plus concise^ 
indépendante des autre» textes Abgar, qui avait 
été gtiért par Addai et qui aimait Jésus^ e^l très 
aUccté quiuid d apprend que le Messie a été mis à 
mort par les Juik. 11 marche contre JérusalEm cpi'^tl 

GulKhjZLid» cku, p. ü s'Rgil âa MU^stneail 
ijlw n>ihai eu twlrv 7i»rvu I DD rctfuave le mexcuâ Itmil iLi.eu 

k li^mk dfl lir>i«ilKia cls ii vmîc mïti. [Voir à-de^iiia, p. 

■ Vuiv /«{ETfidJ fl/ ftfûïwJ Litmisrv^ jander et 

î Curebui, ^ac. p. i la [ triEl., p. i n). 
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veut détruire, mais, arrivé prés de lEuphrate, ii 
cmint do sntürcr riaimilio des Ruiuains. en péné¬ 
trant sur leur terrîtoîre. li écrit alors é Fibere une 
lettre quU im fait transtnetlre par le eouverneur 
Snbinus. A ta réception de cette lettre, Tibère de- 
ricnl irrité contre le5 Juifs qu‘il veut faire périr, 
innis il n est pas ipieslion d'une répunse à b lettre 
d'Abgar. Cette rédaction est peul-âtre plus moderne 

que celle de la Doctrine ^ 

Dana b Doctrine, oest saint Tbomaa tjni cinroio 
Addai à Édessc pour prêcher b Bonne nouvelle, 
Lapùtro de l'Orient ne devait pas en effet demeurer 
étranger a i'iiistoire d'f.dease. Suivant la Pastio 
Thomre, les restes de cnl apôtre auraient été trans¬ 
portés h Édeisc vers a 3 a. Cci apociTfphç rapporte 
qu’Alexandrc Sévère, au retour de sa vittoin! sur 
les Perses, réclama des rois des Indes le corps de 
saint Tliomas cpji fut placé â ÉJe-sse dans une cliâssc 
dargi^nt. Suivant une autre tradition connne de saint 
Êplirriii. mort en 37 3 , lesrtîsles de l'apôtre auraient 
été rapprlés de Vïnde par un marchand et déposés 
h Édessc, Enfin un Iroislème récit, adopté par la 
f,’Jinifiifiur tTÉdeae^ place cette translation à Edesse 
à l'aunce îg/i. m»» C>tos, évôque de la ville. 

* Ttl eai riiTÎi4ff liillhESH Âht^iAÿe ou/ iktr Furtrttîan^, 

p, ci TîifîTTHJtp IêI df p. Vhf^ 

Ütitiç CDuLnlriB ÉtI ptknTSÉ pur UpÀii*. 

p. Dié ëpiykiypk. H. a* p. iija. 

* Yoü' AifitiaiônL, D.O^A, p. .'i9Û rmdller cra ilisu^ 

«'OfilTMilicUaift», oa ft iQppOf^ fpitf U d EdMjtf porliJt 
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CHAl’ITRE VI. 

LÉCJINDES J|]DËl>"CEméTl^E^^eS. 

lilM« ftu tenifii df » pntiiaîchrs. — Kondütion de riUc pur 
\cinnx]. — Lient eniiMcn^ h Alnulinni. — Les deniers 
de JutLia cl In Inniqae de J^sn» i LJesse. — Teate de 
Jnmb. 

Hnrran, la ville voistiiâ d'Êftesse, était identiliée 
avec le BaiTRn biblique où Térach cl sa ftiuiillo 
s'établirent après avoir quitté Our en OtaJdée*, [t 
était naturel que la capitale de l'Oarhoènc héncflcüt 
des légendes que les apocryphes juiTs et chrétiens 
brodaient sur l'histoire biblique des anciens p- 
triarchiss. De meme que, pir une fiction ingénieuse, 

d'tm Irta^rtlrt eI'diia é^tjb k niip, ntHns, ïmIi n^cnleOiLiit pu lir- 
ritfâfl ÛÛ Lk mîntif nî3i>^ui? b fedess^?. Lu îtrmes daut le im k 
CArt^itZynr 1» m pr^Pit goÉM è cuml^EiBÜciQ, (Comp, fllc- 

IrtlL âî. £>Annni ^ ctirmùta Nuiè^, p, lËl, ||- aqiç | ^ 

LijMiua.mr L p- et nm.. asj «i 

Il ,ji pfirL IiVociUrd^^ |p. ^ Ix* on^iiKy dw tEglùr 

ifEtitm, p. iS^ ] SelîKrt de Bubw* . 7ht haak du htt, 

p. liy, 8, k QuicLifui ipij npporlt; iû «irpi de r^patn l'flppcîiit 
llBkiu, Célaii k r^m du mixthaui tpi cttitncnB HiûDjJj mu\ 
ludei (toir Bu-LEla»ui. Chren. wl. H, p. iJ j- b k Un 
kag» du «UrtLi téj^eodu. 

1 D«u k Liïtt Jm rahdiir^ de Salamon de ( 7Tb 

^ Budgij, p, il) ,k Æn liildHiiie lU ikmin eél pkoée 

eu do TEujilirAk. Cctlia doonêe gàogrspfakpiB i-if îid^ tiatia; 

k üuémtmnt fwb^uc-. M, lluyvy b Ib premier, dBJU kl Itmpi ÏM- 

tknm, HD1P41D ^dt k lliuTQn büdkqne doil éire fliMbè dam k 
Srrié cii-BuplirBtifpic. 
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î'églisü tl’Edesse prengit mcîne auï s^mrce^ m^uiy.% 
du rbmlionismÆ^ ainsi i'hisïoirfl d'Éde^ fui rat- 
tacL(^e aux premiers temps des Hebreuï. 

La Mi^sopotamie et r.4diabèiiË renfEmiiiiem vers 
le eommencemeul de notre Ère un grand noinbre 
de JiiiÊ qui entreteziaient des rekdûrts commer- 
çinJcs avec !a Babylonie. d'un cûlé+ et la Palesline, 
de Taulrc côté ^ Par leur mtermedîüire, les JégeDdeïï 
juives circulaient dans tout rOrient et iraient ac- 
cueiüies par les preraierGs dirélienlés, si pidnes de 
foi et de bonne voIonLe. 

G est dans la Uttérature pscudo-épigrapluque que 
Ton trouvaîl Édesse assimilée à Êrckb de b BibJe et 
la funcbitioQ de celte ville attribuée à Nernrad. 
AbnihaiiJ aMiit séjourné à Édesse, Los Antibes ont 
conservé cette tradition ; ds noiiinicat le grand 
étang u fétang d'xAbrahami^ comme 

nous lavons rappelé sous îe diapilre r. Le souvi^tiir 
il Abralicim a^est encore attaché h une fontaine qui se 
trüuvi^ au üijd de la vide, sous le iiiur, â rejidroit îc 
plus bas de la [>enle du ^Jiinroiid-dagh* Les ]\lusid 
mans ont construit un sanctuam^ sur cette source et 
uji duétien ne doit pas en approcher. Ils racontent 
qu.Vbrabam voulut immoler à eet endroit son lils 

* ÛD poil mît lirtT un gnnà nombre ds lémdgnH^ji ilu Tifniud 
cl de Eü TEnuî cTiftd i^nbèuE. (?i ion fiti liats îijj miPDi Itjt 

pmlicfijp* Jülvis. Lær Ancierif flortlruHuti ^ydiorpipi portant sauv^ql 
dni iiûl'f. C’èsi cIm nu juif Jv Tntiifi+ ii]u'AddBi «k^vipcl 

à l-ldgiifl*. Les roi Itnkrcu ™i éie nauié, dkiHii-ou, pur U juJie 
KauÜii. ( Vnïrn-flfïMui^ p. II 7 *) hflOi vmniiii *OLki 1 é cli^piu^ mi. 
Viol q4Ua la fbrÉirritf^ d'tjdii^.V Fut d iiiant jiadi^i- rhii^ i üPUIfc 
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Isnac et qiiSt £tpràj3 le âacrlfiCË, il surj^l \i% fonlaiiie 
à ta jikcfï du cheTroâiLi f|ui iiv^it été substitué h {a 
pneoalère vîcLÎiiiè^. Dans leor forme;' ncluellfl, les 
iêgondes musulmanes ne reiiioîiteiiL pt.^ très Itaut, 
mab eUns procèdent d mte ancienne tntdjdun natio- 
nale^ cpjoicpjc b pèlerine lnmi|iie, qijj metiLÎoniie 
les lîeiL\ cCTisacrés aux patriarches è liarmn^ tiy 
fasse pas fklliisioti. 

Par une £i[d>le, ob fimagination orientale montre 
mutes ses msuurcos ^ on rappfîrtait encore à Térach, 
\t père d'Aliralmni g les treulQ pièces d'argent remises 
à Judas pour le prix de sa trahison. Les deniers^ ra- 
contaît-oTi, avaient été frappés par Teruch. ijuî les 
avait donnés à son fils jVbraliaJn; ils ataient pa^sé 
ensuite aux PharaQO$ d'Égypte, puis h la reine Je 
Süba qui les avait apportes h Salomon. Après b 
prise de Jérusalem par NahuchoJonDsorp iU nvaii^nt 
été transportés à [iebylonc. Nabuchodonosor en aToit 
fait don aux roh Mages. Ceux-ci, eu ae rendant h 
Bethléem, puj^aèrent près li'Édessct Us les t^arèreni 
au bord d'une fontaine dans Je voisinage de la ville. 
lïfs rnarchands les trauvèrent cl s'en servireui pour 
acheter U tniuque tbscQ d'une seule pièce, qu'un 
ange était venu apporter à des pâtres. .Afagîir, mis 
ûu courant de ces faits, se procure b tunique et les 
deniers J"argent, et il les envoie à Jésus en recon- 
nuisiiance Je la guériflon que celui-ci lui a procurée* 
Jésus garde b tunique et fait porter au temple les 


^ Vflir Ariff in Jîir^q naJ M^àapaUmUn , ig^. 
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dtTdliirs. Ce sont ces pièces qufl les pnSlres ramiranl 
Judas 

Selon Joies Africain ^ la tente de Jneob, qui était 
conservée à ÉJeiise, fut hmlée par la foudre au 
temps de fempereur Antonio \ 

• Vuîr Ligtrls. biri (éw, jv S*liiHioft do 

Buwro. TiJiMto/ (A* »*■> *J* Budge, p. IQ7. loS. 

• Dan& ta Ëmrpra Eoj^i^îaJiit. 

• Cml-iHÜn flélkigiilJfl, dml Sa tif™ iin|iériJil Mûit UlÉnai 
Aardiuâ ^ntwiôiiu. 
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CHAinTKE VU. 

LM rtlKlfii|£.ïia ^EMVS DU €lïlllRTI.\KlSiVl£ 

^ rJE lA !t.ltTi:tlATUaE 1 

Hiïiïijjliïfl dUf lu eotyoïiiiiautè clirùH«nji(? tTÉdeMc. — 

(jelto comniuiiantd cniïi|.HM^ juiqu^uu iii* si6cîi^ ilu 
jndvd-chréüftiji. — Au [eï” aièdti^ elle ae rnttaelic û rf^lLse 
liellén^ufî, — VemuTi îï^ri^He. dite J^iucAifp, — 1^ Ika- 
ie^^mvn de Tatîen. — L'Iï^ilse cliréÜeiiJie püïsédâit uibe 
versîîin ajTÎfiE|nn dw Erntuerfîa en lyû* —^ Le guiïslicbine 
à Fi:leK & Ia m^me ^pesque^ — HurdestUTte el icin EU 
J Inncunins^ — L'i-îi^ijr de In littÉmturt »yrisque CDliicîde 
nyiK: lu prapa^atiùn du -clirlâtiuiijaiiie et du ^iidsEçîüme. 
— Lu bn^io Kyrîuque n nen niera son dèveiQ|q>iyjjüul 
complet. —> L^dpbubel estriiu^èlù. 

Il îi'exisLe pfts de docuaieul hbloricfue ^ur les ori¬ 
gines tk In chrèrienlé de l'Oirboène. ?ious avons vu, 
sniLs îe chapitre v, eti étudiant b ^ég^3nde d'Abgar, 
E(tîe le premier roi chnMieii fui ALgar IX, qT.ïi ah|uni 
i'idolàtrie pt^stérieîjreniPiiï à riinnée ^oa^, son 
retour de RûJiie. Mais, sivAnt de devenir reîigicin 
d'Étüt, le chriâtîntiisiiie nvaîl dii prenilrr racine et 
sîiuclimater m Osrlioéne, .Ses débuts fie^mhlenl avoir 
été lUûdi^tes; il se propagea dbbtu^l dans la com¬ 
munal b* juive^ qui élail cumidérée comme élraii' 
gère et ne joüis-^ail pas d'utie gmude considéradoEi 
dans le pays. Partni ks personnages de la cour et 
les foitolionflaires que les nneiens documeiils nous 
font cùtiiiaitrctf ou nu trouve pas un seul nom juif* 
Les prêtres jiuîens. qui élaieui nuLurellomenl hostile 
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h uue reli^on étrangère^ étaîetil aux honnpurîi et 
occsupaJent le j^orii! mng daiîjs 1 tiatt &pi‘fe l^ pou¬ 
voir royal* 

Lrs Avttx de Schariit^ fonl du grand prètri? 
tl'Edesse un porlniît qui pamit être lidèliï* Sur 1^ 
grand autel plneé au milieu de b ville ^ ce pontife 
prèiîde sms. sacnJjoe^ offerts en public aux dieux* Il 
Sê diâlLiigtie des mitres pri^tres par dès x^âlcments 
richement brodis; un diadèmci surmunlé tVime figu- 
TÎnu d\jr orue sa tète; tout CD qu'îl anlontie est exé¬ 
cuté avec cmpressomeriL 

Les preoiiera chrétiens ffEdesse ftircnt certaine- 
mènl des judéo-chrétiens'* Ln légende d'Abgar 
semble avoir conservé quelque souvenir de leur 
origine. Addai, l opulrc de rOsrhütfie^ est oiigitiairo 
do Panéas^; il descend h Edesse chez Tobîe, un 
juif originaire de la Palestine. A la parole irAddaî, 
ies Juife se convertissont avec la niSnic facilité que 
les païens et nliésilenl pas h toufesser là nouvelle 
loi religieuse. 

La version sjTÎaquc de rAncieti Testacnenl, dite 
la Simplet Pexchitù^ témoigne en faveur de cette ori¬ 
gine. Les dilTéreiites parties do celle version ont cer¬ 
tain emeut été traduites par plusieurs auteurs. Ces 


^ Aar. Syriwc Ülï CufHûn , \u Ai* 

^ tlampL UcEUD, ji. 51. [ïaüii^-5ÆiUJ^ A ei- 

pdme !■ idée cLiiu U tfs' TAîit^mf ifm rv^^om . i ^ 87 ^ 

{». a 6^83 k itiaÔA mm tu dJviÜDppir aiJËiniimiirEkO 1 

^ |[ Qil tfli qtl? Tfl ujDfVJ iIr vïUeî âfkCDliliï JiTOiir ijuÜL|i:ké 

pij îi îéfcnitfi lie lâ Véf4icl^i;ie. (Voif ri-ttetnif* p. toj.) 
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auteurs connaisasjîcnl ia litlénjtura juÎTc Rt se mm 
ÎTispirés pour leurs versions île# taT^ums tuîié» dans 
les svïiûgügiies *. Ils ont égaîetnenl consulté la ver- 
sjoti grecque des Septante. D'un au ira cüt*^. qufc^l- 
que» vecsEls. comme Isaïe, vu. i ü ^ U i fi « portent 
un cachot chrétien înconlcstiLlde, Cette version n^est 
donc pas l'œuvre de dirédeus grecs ni de 
mnU de jiidéO'chrétîefifi** 

Les Sjri^ms na savaiont rien deïact sur la genèse 
de la l^ctchi^. Théodore de Mopsucate déclarait 
qü^'on ignorait quel en était rautcur^^ Mais Ja lé¬ 
gende rient toiijonr» combler les lacunes de Thîs- 
toire^ Selon Jacques d'Kdesse^^ cette version est due 
à des miorprelnfi qu'Addai et Abgar avaient envoyés 
dans ce hut en Palestine, ichudad, évéque de ïla- 
datht rapportait qncoerLaîn» livres da F Ancien Tes- 


■ Ce*i nn pint btâii éuMi pour le PuUnti^e pêr PEirieif Me- 

P^KihîteyLiAnii. 

■ Optnîue iilmuc p^r ITltu^ . Kindi, GnuIha , 

^ ^ijn Perte* H AfetfO PrjciîtBHidiiR : PrSRef, f}f Hierfj TmIji- 
wuMt çtrfiünm Pétf:kitÊa poeiiii^. M. ( l/njjrinfAiiii^ 

uf^ dit PMimtn wtf.k tût P^iciiiïa) A t|u« La *j-ginii£nl.!| 

lin£» pw Pngw lit™ dw Pfwit^^t ü'üdI paa iLe psidi pôar ii 

* PuJurnim IIT »ç.; Ni;h||I«U, DU 

Aiiîwtimntülliekr iÂifmtur, xQS. Hcohu, Itiibv^ dn 

p. lt$3ï L'E^Uv ckrrtitnw, p. 

* lit Saipl«niftm, 1, ilfla* Il tiâuvellf ooUcctkin de Miî. 

* DTv^kd:* Uuj'ifi lur Kûpbdp dj£ psr M^rtui, /jUbW^irfisn 

à l« iràî^U d» im % rl iTnivn Birlirlim* 

diuu MiH üùbiineituire tur k Piâiuae {V«u l^nude, PiYl^nHii- 
iMroM likri 109 , ^ 1 - VÏMttler, D. M. pL 1 O 3 

« ilte.J 
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tament avaient él^ tractuilji du tempi de; SaloniDn, à 
la domonde de Hiram^ et êi^uû les livres les plus ré¬ 
cents^ aind que le Nouveau Te^ïtament^ dalabnl du 
roî Abgar^- EnJin Barhebrœus^ resuiuÊ îes trois 
tmdjtmiis qui avaient cour^: i' Lu Ffsefti/o de TAti- 
cîtîu TesUuiient dalàiî du teiup de lliram et de Sa- 
loiuou; %* elle avait eu pour autour le prêtre Aaài 
quand ii avait été envoyé à Srmiariç par le roi tïî\s~ 
SyrieScelle avuit été làjLe Ji rêpoque dAddoi et 
d^Vbgar, en lUikne temps que la version du Nouveau 
Testament* 

U est vraiseiublablâ que la PffjrAito de r.'Vucieii 
Testament fut Ëiito vers io milieu du if siecle de 
notnè ère 6 Edessu même *. 

" Vdir B. O., ÜJ ^ 111 cl toîVf 

* Djuu Ia prôlüicc éa «m cammciilAÎrE. Inlflui^ * JLs Ma^asia. 
fnYiihvi. 

* tLcito truli£»a oit aUribesée k Ëpiptuno cfe Cbyxing pur Ztk~ 

charie h lÜ^dbitir ®q hui iitii>qwlAi«nr, dAtit \m x|rnif&aj 

Hf LqiiJi tUi p. II. Dmm ÉpipliKOfl^ hL Pctaviiu (Forttp 1693 , 
î » p. 3 ^ » j I î^t BeoJeïnfiElt Ëiït DiiLEitiaa du prêLn!- Eüdru ijEij 3|F{tVf1â 
l’Ëciilura idule Ilu Aityncm. 

^ Uélîüïü de ÏSAidci, Qicirt ven de fD Edi d4j4 roen- 

liOU tcai l£ nom dtâ A , dam tluo icatüt lur Gcnc» iii , i3. 

( Yüb lu KoUea ■jQuJdtt à l’édiLidi] romdnt [ 13^7 j deu Sc|i^nl«, ) 
RatiIcuiie ccnimiBtait »aui duutH ecELd verfliuiiF (Voir J^or- 

fjitjanaj mi p. j^Jj Fnger [D^ txÎÆrfx TcrloH^aa i^niKa 

ivcrniMCr p, JÎ5J vqit (Un* catte VEraktB cm mwa Tir^lini I foRIlgfi 
dm JuiU de rOriâul. dmi U partk U ptai aiu^uaâ^ te Vmlrn- 
iDiu^ue et la P^umeti fenit de U Vm du n* *i£dd mi du eûm- 
mencewenl du 1 * liédc ayuiE J.-tL CL^ tjLrgniiiii auisit éîà acccpid 
ht* CEiii^tioLi Tcxi ï« 11'^ de taüm ènz^ an temp^ dm mîuî 

Ephrem, Cctlc opiniou mt dk du tmtî pai compte 

de rêJcrnenl cbcvtua dam U Pcfcibijc. 
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Vêts la m^m£ époque, Talien composait etî âjr- 
riLiquCt peut-être êgalemepi à EJesse^ l’Karmome 
cîc5 quatre Évaupleis iiiLlliilée : Le Dîf^tcs^atûn ^ Cotte 
harmonie suppoRe-t-e1le IWlsLciice préalable cFutie 
version syriecpie des quatre Evangiles séparés? 
\*L Zâlui soudent rwlHîmative» et i| voit cettç ver¬ 
sion dans le?» fmguteaLs déconveiLf et publiés par 
Curelùti en i858^. Dîins de nombreux passages, 
cette version concorde tivec le Diâie^m^rQn de T^atien* 
j\L B^digciip fnippé du caractère barmonistique de 
certainsi passages de la version do Curcton, oslkne 
qitè Ta tien a co[nj>osé son livre sur un original grec 
et que In version de Cnreloii, faite également sur Je 
grec, a suiviautant que possible^ Je DîaicssaruH. 
Les recberebes de ces savants étaient limitées, en 
ce qui eoncemr ce domîor livre, h bi versÎÉjn armé¬ 
nienne du coumien taire qu'en avait faîl saint ÉphreiUx 
Pour un nouvel eitamrn de la question, on devra 
tenir compte île la version andir du Ditil^saron pu¬ 
bliée récemment par le P* Ciasca*. 


^ Zalin [FATicà. ^OF d** A'iufcitiun. CfVÿniilj l T%#î/, llin-r 

Uxiimn] a féTulé r^ïpitûtHi i[ti« HArtVuck i dmiiB cUri^ Dt? Ü^fTÎié^ 
fimn^ tbr i^oîlfliil Inqnidic la DîolcùDraH 

«unit étéa^mpoïAcni gnc. (Cvmp. tUribpii, EvmitÿéÎFüfnit^^rMe , 

dft ÿriÉciîitÀÊ TcÆt éâti CDntrïn'aiéira %nfri, jk d Ttifiinql, 
1mm innr^wj dr rÈ^lU* «j'éJriv, p. iS^ prend jMniT h 

ifadlpüBlkiDn de vn llirts It période conaprifa füii tti Icii nEinéa iSi 
à 17^ Lu VUSüqpOtiimiq rvimiu« lim i\<K reUACÜùn dn fFrmintu 
»f iivt^iiéc par liint f^pkphttDiî. 

* Voir of a jsay naitenî rmnnnn af thf femr UoipelA la 


ïlï5TO[RF. 

M. Zabn a fiirtnlri* pnr de Bombrfiîix pn^ssaj^ëiü 
ezuprutiLéiî aux Œuvr^â^ deis prpnïiers d+î i'Ë^Î^ 
ftyrinque, Aphniale {É?n 3 âo) Aaîtst Ephrem (mort 
pp 375), quB rhamiQnic da Taticn o étü en usa^p 
just|u'à Rabboubi^ év^quç d'Édess^î (mort ou 435 ), 
qui en prohiba i'iLsago dan^ les prises et le» cou- 
vepEi. IX^km k pen 5 ik! de M. Zalip^la versiun de 
Curetou aurait éclipsi et fait tomber en oubli le 
Dîatcssarou, Suivant IVL BaeOigen, le DîaiessarGii 
aurait été Je seid texte syriaque des E^^angilt^ prn- 
dajiL un ^ède. Vers aSfi, parut la versîou pulzUên 
par Curetuu^- ApJiraate h connaissait ^ quoîquU sp 
servît gi-noraleineiit de lliiarnirinle de Tatîen* En- 
virtiti trente 3115 plus tard exisiail h Edesse, â cà{ô 
du Diate^stirùH^ un texte des Evangiles très proche 
de la PcjcAito et sorti d'une révision de raricienne 
version iJe Cureton^ qui la remepaît è i'nripinal 
grec» dont elle sVdoîgnail souvent^, l*a recension fie 
Hnbhoiila, dont parle le liîographe île ceE èvéqiie 


^ St, ïlcuAn ( J/ifïübv drî itàAt^ari trwikt^aëa^ «ÜL^ p. 3 ei)[i 
rejeië l'opiuion ita Curelijii qui voyiji dniâ J» frdgmcmi rttntmé* 
lui ù leilüi doiiil pairie P&iiiiu. L^^olibê JiStrijn rainait 

dev&cïiidn r^iitï vi!fïk>n beAurewp jiIdj tuui li cmynii rntriairt^ eri 
üllfl la ïfniuffi de J*cf|üeA d J^ieu^e (moriL en 708!# b^pu- 

tbëie ti'a [)&« trouvé d'û!liff. 

* HdgeuCcId {Zriiichr. Jür fVÙKmchaJi, Thtoi, iS 83 t p, itg) 
fwniiiérsut Li Prü^JbïlB i<t Ia iiiniDB Curi^tiîeiLEH: cnmiiï^* iilidé|IPP- 
ilaiilfn Tane 4\c rualrr. Mhu iVI. ^VLldcibœtfDÿ IVaerdp lier 

d«tor CnnrfDfv antdriir m QÜ^^ii-ti] a rnpprorlû dr linm~ 
bTFUt qni établi »wfil lei npf^oK» ciitULia ^Uriî bIIm. 

■[Camp, Baclhj^n^ iw, ril^^ p^ 5^.) 

la 
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SËPTËilBUK-DCTOBRE; iS^i- 
(vDir d-apr^$, cliap. %)^ ea h qimlîlkfit de ver 
fiîûiît De serait pas la PeMhtfo nËtuellef pui5c}tJe 
saint Éphrnm paraît avoir déjà connu celle-ci^ mais 
quelque travail personnel qnip comme tant d autres 
du même genre « frerail aujourdliui perdu 

Quoi cpill eti soit de ces dilUciles questions, oti 
peut tenir pour un Ikit acquis que^ en ijo de nuire 
ère^ la Mésopotamie possédait une version syriaque 
des Kcrîlures*. 

La première mention des cominiinauLés chré¬ 
tiennes de i'Osrhoène se tiTiuve dans Eusèhe^f dans 
un passage ou il est question du cuticile de TOs- 
rhoéne tenu vers j g-j pour discuter la quostioii pas- 
calCi Le tenue dont Iauteur so sertp laisse 

entéiiilre que ces communautés étûient déjà or^nî- 
sées en paroîsses gouvernées par un directeur qiii+ 


^ M, ftftM h fW EtiiyiL lin TîettJOg^ i* cJîl, ïoL ÏT, 

1 gâ, la PÆMdiiiii ^Lait pJiu qii£ {a tCSlâ ck 

Corfiliitt Ët i|U£ ËclaïrU cqeuIïIeuiI la nmiiEMi de rLalkbaula, 

* ’M- OaeLhgf^ va LrQp ÏDm qïlaïul il prÉleciil [/«cr. clL.^ p. 63^, 

tiotH i] 4|Qfi La prmrioca iIg B^îüMjarfUai , à Tnl dm Tigre m au «tut 
dn . aiail ilet chrtiiieiit Rvajil i M cita , fappui «te aa 
lli». ElDDmann, At^Ûÿf <WJ 4ËlËJt pefin Jfdrlyw^ p. fel 
Soddcke^ Gv1b4fU 4K£«Êjvi . p. Mail TAcl* 

iU* mtttyrt puldWi pi SL Ifo^iunD park île la U^fUEuk 

altrîlHiail à Addai m à Mer la «mrenjnii ib t^ark^ «lé S«- 
louLlk- M. ?ic^ilfiLo 4 i|aî B QU rua 1 avaugidiuliiirk d'Addai Teputlta 
Ver» lyp par Irr Cr4tîc|_llâ9, vkkI tumnuc oiw hvpüLb^ daulrtu? 
[darf luai* Tb^Eicfat icldîcfScii]‘ l'idù qp'iuif] commutiiuté ehré- 
%H»tm m aérai Auhlia ilaii» re pav» tcfs i jit. Nquj mu* n ptiu 
baiil (p, iha^ acbi t) epa U pr^l^udua ^fingâlijaTMm fmr Afÿai, 
dm praTiDna du Tigre« n élaii fp'una «ttemioD ik la léeeudiL 

* /iifl. fciLt V|. ajl , t cl 3. 


mSTDHlE D^ÉDEüSIL Ïfl7 

a\1 pas le liïre d'évêque^ en i&xerçait les (on€- 

Lioiis 

Vers le mlüeii du ii' sicrcîc, le* KLircionite* et 
les Vaienlinîfns, eL peut-être encDré ifaiitres sentes 
gnostjqiiFSt cümptaîenl dos udepîtis i Edesse* Avne 
liardesane surgît une nouvelle hérésie de ruêuüe na¬ 
ture. 

Bardesane, ou ]dus exactement Bar Daiçàn®, 

naquît à Édesse le ii jiiUlel j 34 ^ sans 

de parents païens. Il reçut que éducalîoii soi¬ 
gnée et fut Je camarade d'enfance <Ju piince qui de- 
vint plus tard le roi Ahgar IX, et dont il resta 
Fami*, fkijvojit Barbebriieus*, il devint cliréueu et 
fut baptisé après avoir abjuré le paganîsiiie dans 
lequel il avait été élevé par un prêtre de Alabbnug^ 
Saint Epliremp saint Ëpjphane et tous ses adver¬ 
saires le représentent çonune un gi!nie éminent j 
poète séduisant, habile diaîecLidfîii, il briHa dans 
toutes le* oonnaîssanoes humaines cultivées de son 

^ Selon te ^jih^eVoi^ l^eniti Cwit.1. 7S7 *| 71^1 ït y 

aürûl ei3 dem cncKileï en MjêBDpQtamic ^ Vüii cüm ^KrCtiBnl te» fiiécjnes 
(kî rOïE^nèn^ ei <ïe Et l'EiuUft Ef^iupcKé eIü lîii-tiqit éfê- 

fjtiB» de 11 pTE^nemetit dïifc Mais cm dninEKteit JciTCfii 

ÆIm mjÊÂéts towsmn rnrieri^, cét k dimkin U Mwpotsniie 
eu deux prcvîuicea ue dete ^ui dn l'enifnsrcar CnanULurm i| Voir 

p. 91, cl TLxeit»iit. £m tHTjinM d* tÉ^listd'Êd^it^p. iS,] 

* SttivAnt tkrbelirzii», CTàfst. accL, I* 4Si, it iviit re^ti et iWin* 
perce qult ëliii Tenu eu B!ioi3de‘ ta bardi da dciive Diiçia. 

* Ckrwùaue £ÊéfMâ^ àaia AiMtmnii, B, t.p. 

* Selnt ftpjplu.«t,LVU 1 . 

■ Liw. cif.j «pnij ï 30 te f* 
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temps. U combaLLit le pïigaiiiâma üL i^crîvîl contre le 
duaUsme de Mircioiit oiab il demeura attaché au 
gtiosLJCisme. Sa doctrine préî^nle de numbreui 
point5 de CQUIncL avec le sptème des V’^aJentmîerlS^ 
quoïqüVHe dénote une conception plus élevée de 
ia dîvimtè^* 

Nous UE pouvons résister au plaJsîr de citer ici 
le beau portrait que Renan en a tracé dans son 
SfiuX-Aarèie, p, : ^C^étaîtt sî Ton peut 

soprluier ainsi, un homme du monde, riche^ ni- 
ïnahk^ libéral,,instruit, bien posé à la cour, venîé 
a k fois dans la soieiice cbaldêennE et dans la. cul¬ 
ture belléniipie^ une sorte de Numénius, au courant 
de toutes les phitosophies, de toutes les r^ÎJgious, 
de toutes les sectefi. Il fut sincèrement chrétien î ce 
fui meme un prédicateur ardent du chrislianiîînie, 
presque un missiannaiTe, mais mutes les écoles ebrê- 
tiennes qnll traTcrsa kîSAèftrnl quelque chose dans 
son esprit* aucune ne le retinL Seul, Marcîon, avec 
son austère ascétimci lui dépltu lonl à foiu Le va- 
lentiiiknisuie, au coutraire, dons su tbrme orien- 
tak, il II îa doctrine h laquelle il retint lOïijqurs. H 
ise complut aux syiygîes de^ éons et uia la résurrec- 
lîon de k chair, h'àme, selon iui, ne naissait ni ne 
moiimît*^ le corps n'était que son instruuinnt pas- 

ï Voir TUlm, J^mrqni, primss 

leig^METjL, OknlHiita» 

do' (tîilf <Iit9§tiï(fr^ iSG^î Lângt/Oli. tkm ici Jiitùir, 
nenfd^ lîfS Dûtoi. L V* p, SJ et lutv.i Utui, ilttu tss iîlicf, 
ha^phà*. 


tUSTOmü 2GCI 

sagcr. Jésus nV pïis c-u ds corps véritahlt’; il s est 
uni à un raniûïUi;- Il s-pmhl^ t|Ufî^ vers lïi üii dfl S3 
vie , Bardciiiirie se n^prüiiha des oiilliolîqiifis; mïtis, 
CR définitive, rorüiodoiîe le repoussa. Après tivoir 
enchanté sa gH^néralîoïi par une prédicaüon biiî- 
iante* par sou ardent îdéafisme. et par son cliarnie 
personnel, il fut accablé d^analhéitiC-s; on îe classa 
parmi les gnosliijues, lui ejui [favait jarnais voulu 
ctre classé. * 

On ne possède h pen près rien de ses écrits, si 
Ton excepte le traité siu" le desliii que h tmdîlion 
lui quribue. Eusèbe a donné de lonpis extnîîts de ce 
traité dans îc 6* livre de sa /Vffpfrrafca 
Curclon en a rêlrouvé et publié ie texte syriaque 
en tête de son SpiViicÿïfîfn ^lyriactm sons le titre de 
lJtT€ de^ lois di^s puySf qu1l a diiiis fe mîuiiiscril 
syrîacfue. Ce texte est ^Taisendilablemcnt l'origintil 
lui-iiiêine. foïTue donnée A cet opuscule, qui con¬ 
tient le récil d'un entretien philosoplurpce île Barde- 
saiic avec scs élèves, ne pemicL guère de considérer 
ce maître coimne Fayant écrit ou dicté. Les disciples 
y parientilû prefnière personne,le maître ny figure 
qu'à lü troisième, Cest donc Fun de c^ux-là, peut- 
cti-o Philippe qui était au nombre des auditeurs, 
ipiî a tifi rédiger cel écrit* Mais Vil nVst pas de Bar- 
desane lui-mème, il rend e^mcterncnt sa pnsée et 
ses paroles. Barilcsane y défeud le libre arbitre et 
coudamne le fatalisme astrologique des Chaidc^us; 
il îqoute d'iiiLéressants détaiis sur les lois et les 
lUŒurüi dos pays, qui semblent en dehors du sujet, 
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qui Qiit valu au livra I0 litra qu'îl porte dans 
i'édilion do Giireîon^ 

Bardesaiie rôrnposa un traite a^truiio unique dont 
nom ne posâ^dom qu'un tûurt extrait consen'é dans 
la lettre de Geoi^e^, évoqué des Arabes^. 

El passe aussi pour être Tauteur d'un livre dliis- 
toireou de iiiémoires sur l'Inde^qiiil aurail rédigés 
sur les indications d’une aml>îîssade indienne de pas¬ 
sage h Ëdesse^ laquelle se rendait auprès de fempe¬ 
rçu r Héliogabaie. Ces tnémoires auraient servi, dit- 
ou^ k la rédaction cin Lnw dra fotr du payâ^. En 
outre^ il aurait ècrtl une liisiolre de l'Artuéoie dont 
Moyse de Kborrna fil usage*. 

Selon Moyse de Kjiori''ne, 11 ^ 63, il ne passa pas 
sa Vie entière k Kdesse^ U parcouruî rAmiénte dans 
le désir de b convertir au christianisnie^niaiApayant 
échoué ibns cette lentative, ii ^ retira dans uo 
château fort appelé Anium, 06 ii écrivit sou liis- 


* Dmu le SpidL^imm irnonini, tb* Cunlea, p. a u 

* Pprp^vTV, {V K&irwflfû, IVp I-, et Dw citâpiur lïnîiO, 

Afn/ruiMJ aS, la. 

* Dajn !p fiiiMgïr de PerrphyrP, menlJann^ plut TtÀül » l'empe- 

T«ir rDEnaln rü * AfümÆkq*. c'eil-B-dire t p. 

[IdnafP. cî-diË«4iï», p, 139, milv 3 p] Eiuèb» [FftiL IV, la] 

mûl fpj« Itt Trtiû/ JHT étilm i^Uit tli^ia A AnUmm i ^ A»- 

*■ Camp. LKifLub^ lliifK ^ntrin-, Didot, p_ 

«I «h-, M. KciibiIh dwa* Matt^ÂWrè^^ ^ à 33 , Qr 4 « 3, psoMC que 
ramrurdft» M^mairrt ér f/u^ret llp ÏHûîalttdc ét^h dif- 

riirrni de tidlre B^tileHinr^ él qt^p luii doruie on Rirdmivr 
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loîre dans le repos de la solitude et oii il fjiiii 
jours 

Aussi Rraad poète que profond phîîosoplio. il 
invi?iiia la poésie syriaque dont il se servit dans ses 
liomélies et ses hynjues. A l'eieraple de DttviJ qui 
Ht cent cinquante psüunieiSt il cou^posa*dit-on^ cent 
cinquante hyriines. (Vest dans ces poésies qu il dé¬ 
veloppait ses idées religieuses et pliilosopinques et 
qu'il réfatait les systèmes des autres sectes- il réussit 
tfillemcnl dans ce genre que saint Lplureiiît pour le 
combattre deux siècles plus lard, ne crut pas mieux 
fiiîre que Je lui eiuprunler ses propres armes; il 
composa dans ce but dex hymnes et des homélies 
poétiques- C est par ce Père Je Véglise syriaque que 
nous sont parveims quelques fragiuenls des poésies 
du célèbre gnostique^. 

Bartlesanc inourul en aiit à lége de sûîxante- 
huit ans ^ 

La répiilation cfu'U s était acquise pour ses cmi- 
naissance!^ aslrulogiqnes le Jît considérer rouimc 
adonné aux sciences occultes* On lui attribua 1 in¬ 
vention d'un alphabet mystique ri njiificiel, qui fui 
appelé de son nom üfpJiafref fciirciÉSiiinfii * mais qui 
est certaine ment d'origine juive 

* en BarliiJinrUiT CltPim. 47 - 

■ Vüir S- Ephrzftiï OjpciM Çrr., U Tl^ Eyniiw 1 ^ 3 , 

et uo liTniDrt ilti-iui tr* imn-ï TA^rh^u. Wrîgbt, 

- 4 çtJ^ p. 174.1 lip»îiii* 4 p»cr. L 

ei fmx* 

* Voir BüJTÎi’f'liraïu. Orn», fcefcj.j t* A7ir 

* Vdr llabe£L4 DnvLl, Ttmié Ar ^ 
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Son iVIs Hïinnouius, aprê^î avoir fait ses ütiidt^sa 
AÜiènüi, h ce que fon rapporte, cauiinua son en- 
seîgtienirnl h Kdesne. Il excriJa dans k poésie et 
dépassa meme son père par la ^dnisaiite hsrmoîiie 
de ses hymnes. 

Outre lits^ Bardesane laissa des disciples qui 
rèpandirenl sa doctrine. Cependant la secle gnosr- 
tique que ron désigna sous k nom de Bardesanites 
né aY':léndil pas au delà de la Syrie eî, dam ce pays 
même, ne jeta pas des raciné$ profondes. On ne 
voit jMs qlibellé fut un obstacle à rexparisîon du 
cluistiaiiisnie orüiodoïe. i^eiit-être, au contraire, 
fiit-ellr pour Itu un aiguilloii qui le fil sortir de 
forntêre ctroitc où il était i^nlisé à ïüdesse, et eüe 
) cnjçagea à se rattaclier à féglise d"i\ntioche. 

A llarran , le gnoslîcîsme de B.irdesane ne fit 
guère plus de progrès^ car Li majorité des liabitants 
resta longtemps imcorc adonnée aux pratiques du 
sabéisme. Et cependant les HarraiiietLS auraient ptt 
saccummnder plus facilernexit de ses théories que 
les prosélytes des apôtres du Christ. 

Néanmoiiis les livres Je Bordesane et de ses dis¬ 
ciples acquirent une céléLrité qui se maintint pen¬ 
dant plusieurs siècles. Ils fureut robjet des réfuta¬ 
tions ardeutés des Pères qui écrivîreut contre les 
hérésit*s. Llienbie de Bardesaiie ne fut enlièrrment 
extirpée (TEdesse quW V siècle sous Rabboula. 
[V'bir cbap. ct-aprés.j 

Au çommencemettt du in* siècle se produit dans 
l'Église cFEdesse un profoiidchaiigemeut. Jusqu'alors 


273 


HISTOIRE R^ÉÙESSË, 

CGttc église ne coiîiptail qiiuu petit nombre 1I0 jud^o- 
chrélieiis. Nous h soyons i ou moineiit-là rece¬ 
voir une giTmde exlensioTi- Le roi et les person¬ 
nages de la cour se convertissent an chrîsLîanjsme. 
PJoul. évfiqiie d'Édesse, reçoit rîmposilion des 
iniiins de Surapîou d'Antioebe. Par cet acte, lE^ise 
de rOsrbûàtifi rompt les liens qnî la rattachaient à 
la Palestine et ^ déclare fille de rÉgiîse lîctlénique. 
Kn ce sens Paient est vérilahienient le premier 
évêque (rKdesse^ comme lu tlisent les Ac'tes ffc Bar- 
samya L AdibtJ et Aggaî sont sans doiile des person¬ 
nages réels êl ils ont dirigé TF-giise jrendatil. la se¬ 
conde moitié do 11* siècle^, mais iis appartiennent 
aux temps anciens. I^e tn" sîèdc avec Paient inau¬ 
gure une nouvelle époque de rhistoirc de l'Église 
d'Kdesse. 

Ce diaiigement ne s opéra pas sans résistance de 
ia part de l'axioiemte communauté chréLienne, de¬ 
meurée fidèle à scs institutions. Les Chrétiens 
d’ÉdessPi quî acceptèrunt ruutorilé de FÉglisu d'An- 
lîochp* formèrent d'abord nn groupe à part, dis¬ 
lin et desjudéo-chrétiuns quils n^absorbérentqtf après 
lin temps assi'i long- Ceux-ei les appelaient Patoa- 
fci’iïj, et Tnarquaîent par ce terme la distance qui 
les séparait d'eux^ 

* .tnnVrit Sp^^- dociimgRis do Cnrisl^^ p. 

* üoinp. TjicfOnt, ar^üiTf d'ËdeuWt p. itâ «rt 

aujT. 

* SulvMin smial Kplircm, din:i Ulliï ktlne itc JlCt^UüS fl'Ëdnsç. 
*Jresïéé k Jhaii le jiitE’. ( Vüîr Wrigitl ^ Caleit. oj ifcff ms. * 
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La seconde moitié du n" siècle inarque fcssor de 
ta iîltémlurie syriaqne dont Édesse fut nn des forera 
les plus actifs pendant répoqnc des Cét 

^sor coïncide nvec la directiDii vera les études peü- 
gkuses qifimprînie ouï esprits fiyçtenrion du gnos- 
tidsnie et du christianisme en Mésopotauiiê. Kiji' 
fluence de ces éludes donner des ce moment^ à la 
littérature syriaque \ç caractère ecclési astique qu'elle 
coïiserrera jusqu à la üu. 

éCb que EarJesane fut sans contestation + dit 
M. Henan ^ c*esl le créateur de la lillémtiiré sy¬ 
riaque chrétienne. » Il créa surtout la poésie syrtaqne, 
qui* après lui, fui cnllîvçe avec succès par son fils 
Harmonius et p dans les siècles p-oslérietii's^ jjar dif- 
férents Pères rie fEglistî syrienne : saînt Ephrom^ 
Balai, Jaecpjes de Saroug, Isaac d'AnlJOclie, ete^ 
Mais quelque releiiLissement quVenl en ses Œuvres, 
elles ri'auraient pas sut1i ü fEurc de lidioine édessé- 
nien ce qu'H fut, Ja langue classique de ions ies Sy¬ 
riens depuis la Médilerraiiée jusqifau delà du Tigre. 
La version syriaque <le la et le 

de Ta lient qui jouissaïenl de f autorité de livres ca¬ 
noniques, eurent bien plus de part dans cé phénp- 

p. ^kio, el JüKTflfl/ ÿ Hnreit p, 13*,) Ca oom, 

hIüd HÙït Ëphrcin, '^tùl datiJi/ üa^. ch.ré|ii»i!iA par Le^ hén^EÏqkLe}. 
M. Zahn [Tinipcn'i tmtEiul par esf Miir^ 

Ki est b je* plu* rpaiand d'onlflndff! tautR* n^tlev dJsi-î- 
fimie* i]ui üt- moiiiiûiiaïËi]ii poi 1 autuTitc d* Aniiodie, gaB5Ü£|itei 
Utt Jud^P-cIin^iai&W, 

^ Jfcrr-jtKF^^ p, àis. [CiMap. IfjiÊaûv éâi iMtpm timihû^ma^ 
p+ a6i .] 
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niSTOlElE D’ÉDKSSE. 
mt‘iie cjue les irai lés de Bartiosano qui ne tardèretit 
paa k élrc comlialliis comme liérériqiios. 

?ious avons ni plus liaut que ta vemon de ta 
Pvschîlo el le Zïâiftfiidrcia de Tatieti eïîstaient eu 
Syne à l épuque mcTrie de liardesace, Mais alors 
même que l'on jronteslerait Celte dnle qui semble 
acipjîse, U restemil encore l'œuvre du célèbre goos^ 
üque pour nous moivlrer que Îîi langue liiUîraire 
était arrivée à Édesse, à lu Un du ii‘ siècle, au degré 
de jïerTeclkui (ju'ello ne devait plus dépasser. Telle 
elle était à ce nvonienl-îù, telle nous b rctri lovons 
dans les siècles suivants. Le IJvte tiet (ois 
qui. s’il n'est pas de liardesaiie lui-mnne, émane 
sûrement de son école, ne bisse subsister aucun 
doute k cet égard. Cette perfection n’a p.is clé ab 
teinte d’un seul coup; elle suppose une culture an¬ 
térieure el un développe me ni progressif, donl mal* 
heureusement nous ne savons 11 pou près rieu. 

monnaies li légetido syriaque de Ma‘nou el 
de Wûël onl été frappées entre i ûo et 165. ( Voir 
cî-dossiis, p. ail.) C’est vers b même époque aussi 
que M- Siichau place la plus ancienne des inscrip¬ 
tions d'Kdessc qu’il a publiées en iSSa L Mais l'in- 
scription du sarcophage de b princesse Çaddan, 
trouvé dans le tombeau d’tlélènc auprès de Jéni- 
satem, nous reporte au i"" siècle. La première ligne 
de cette inscription est en caractères très voisins do 
l'estrangélu et renferme îe uiui vüvisA^j qui est sy- 

^ Din^ lü dur deaL mnrÿ. Gêâiü.j, X\XV[. I i Jh 
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riaque^ Lliisîoirfi alphabets n^o^a ramée as nons 
pprmeit d'un autre côté, tb jt.'lcr uîi coup ifcEil sur 
roiigiae de la Hltcrature syrbquc. Tandis que^ peu- 
dnnl h$ derniers siècles qid précèdent Tère chré- 
üemie^ les transforma lions Je rancîen caraclère 
araméen suîvaîenl en Babylonîc et dans les pro¬ 
vinces du Ti^ leur voie à pari, elles aboutissaient 
dans les contrées cis-eupbratiques h des alpliabels 
partîndîers que Tüii désigne sous les uoms de na- 
baléeu, palnijrénien et hébien carré. C'est à celte 
branche que se raltacbcüt directement Teslrangéloet 
le earactère syro-palestinien si proclie de celui-ci et 
c[üi nous a été conservé dans un évangélioire et dans 
des bvmuejs. Il est dîgtie de remïirf[iie que îinsciij^ 
lion d'Édeitser dont nous avons parlé plus baut« 
renferme des lettres nabatéennes, ^ = jc. o ; 

la lettre ^=fn affiHîle une forme qui se J’etrouvo 
dans les inscriptions du 5 inaï ; les autres caractères 
sont conroruies au tjpe estrangélo. Excepté dans le 
mot les lettres sont isolées. Cette inscriptîou 
est bilingue; on esl surpris de la voir uceompB- 
gnée,i il cette éporjuc rcctiîèc {a" moitié du if siècle)t 
d*iJne inscription grecque qui eu reproduit lillérale- 
meut la teneur. l*îi seconde des iiiscripUons de 
M- Sachau^ est gravée sur l'une des deux colonnes 
de la Citadelle ; eUe apparüetit k la dernière péri ode 
du rovanme dl*^dcssc* entre loG et ai 6 , Lescarac- 
têres de celte inscription sont de reatrangéb pur. 


» if. J3, C.,SXXV1. p. i&3. 
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U13T0LAE D'ÉDESSE, 

M. Po'mon a copît- dans les nimps de Palniyi’e une 
inscriplioii dont les Iclires se rappfOcLout beaucoup 
de lancjen alphabet syriaque 

Il y a Là. ^ nos yetut, des indices suflUanls dune 
influence de la Syrie sur la furmaiioii de la 
tiire édcssénîennë, înlUience qui se tniliit encore 
dans Ir version de la Pcîcàito et dans ie biatssnitùR 
de Tatîen. Cette littératurp fut, diin autre côté, 
tribuiaire de la lîttéruture thaJdéenne. comme le 
remarque M. Renan»: * ünc obsersatîon ce 

inc semble, ncsi pas sans imporüitice, dlt-ü, cest 
que Bardesane se rattache directement à l'école 
chaldéeimt, comme le prouvent ses écrits et surtout 
les réfutaüons de saint Épbrem. Ceci me confirme 
dans ridée qu’il faut ebereber en Cliiddée l'origine 
de la littérature syriaque et que celte Ultéralnre 
nest auU'o chose que le prolongement tïe b litté¬ 
rature nahaléeone. » 

Suivant une iraditlün rpd nous a été cousenée 
par Haswn bar Baldoid» (fin du i* siéde) et par 
Abdischo*, mètropolilaiii de Nblbo ( fin du xiirsïèdc), 
l'invention de l’estrangélo était attribuée à Paul bar 
*Anqâ, l’Édessénien,auquel elle avîdt été révélée par 
un don do ciel en l’honneur des évangiles et pour 
en faciliter la lecture, ^ous ne savons quelle foi il 
faut ajouter à cette tradition, ni ejuel était ce Paul 

^ Yoïf ^ 

“■ Uulth*âei iémiîiifûmM 4 " p, aSg^ 

^ Voîf Jînr BtiJtliti'ü L 

' VoirPAoï Je Ulri duo, i)6. 3* 
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bar *AnqA cTÉdesse^ L'origine èdessénienne de ce 
csiract^rü doit cï^pendant être acceptée comme très 
probabUp A b fm da yiif siècle « cistte écdttire était 
tcbemecit altérée que Jean de Cartemîn dut b ré¬ 
concilier d'après les anciens manuscrits pour les 
copies de la fiible« C^est prohahlenient alors qu elle 
reçut le nom d'esirohÿélù, e'est-èrdîre écriture des 
Évangiles, par op[>osîtiaii è récriture cursive appelée 
SirtaK 

’ \mt ïlialiËiu TrsÉ^/ ét p 7^ 


(X^f fin precèctiit ciiAïir*) 
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LE 

TRAITÉ DES RAPPORTS MPSICAUX 

OU 

L’ÉPiTRE \ SCHARiVF ED-DIN, 

PAH S.4F1 KD-BÎS ’AJÏD ElrMEMIH ALBAGBdAdÎ» 

PAB 

M. LE BAJîQS GABUA t>E ¥A13Ï, 


Le désir de connailn; la tliéorie de la musique 
arabe oe pûui ait majiquer de se uianîfcsler après 
que le Uvrê des Chwons d^^Vbùl-Faradj Alisbaliànt, 
ie célèbre Aïfât ef-açAdnL eut été mb en lumière, 
au comuïeneemenl du siècle* Ce pircieus recueil^ 
qui venait se pUeer au premter rang parmi les pro- 
duclions littéraires des Arabes, révélait le rôle im¬ 
portant qu'avait eu la musique duns la plus bnlkute 
période de leur civilisation; il faisaîl sentir combien 
il serait utile pour rérudiüon Enodeme d"»cquérir 
une conuEussance exacte des conditions de l art k 
cette époque. Une telle élude n était pas seidenient 
conseillée par tout lensemhîe du livre qu'elle eût 
permis de mieux pénétrer; elle élad coniniandée à 
celui qui voulait en avoir une conuaissiuice com¬ 
plète, par les termes musicaux quHl contient, signes 









aso SEi'T&MUnE-OCTORÏlK 150 U 

tic Tna4lL‘5, Je noteâ, Je lydiines, jusqiie-l/i incüiii- 
pris. Kûitegîirien, élève de S- de Sacv, ^ doim^ h 
tâche de publier en entier le Kîiàh et-aÿhâm^ tâche 
énomie qu'il ue put iieliever, H avait jugi\ qii'^une 
ibéorie de la [lui^îque amhe seniîl & celte œuviü une 
introduction nécessaire^ el il InvaiE placée en tâte de 
son premier volume^ le seul paru, en i8âo \ Kose- 
garten avait pubéauj. bouues sources. Si Ton néglige 
deuxlivri^s qui lui ont été d'un fïiible secoura t le Livre 
des intenliùnJt méloditfnrx^ par ^Alul cl-QâJir^^ el le 
LriTf des périodes, par Kliosrou îhn *Abd Allah^ Tun 
persan^ Tautre liirc^ s^a longue élude C 5 l tout entière 
faite d'après Ahù Xasr AUârâbî» non niujus excèdent 
musicien que philosophe renommé ^ mort en 339 
de Hiègire {900 de aiilcui' d'tm traité sur 

les sous, leur nature^ leurs intervalles^ leurs varia- 
Lions avec les longueurs dt.^ cordes^ sur les instru- 
menls et les rythintts. Le travail de Kosegartçn a 
posé les bases Je tout travail idtèrieur sur rhisLoirc 
dè la nuLsiqup arabe. Spii auteur en eût tiré gnitid 
parti en éditant le Kildb ei-a^hâiiL IJ n'a pas tout fait 
cepeindant; il a iaissé des lemiés obscurs ; sa constante 
préoccupation démontrer, avec jVilâràbi, dans quelle 
étroite dépendance est la musique aralie vis-i'vis de 
!a musique grecque, et de rapporter les notioïis 
arabes à des notions niodemès, par 1 mteniiédiaire 

'■ >4fü ri/Ko^RTvnnj oïnlîtrpinnm étl. J. û. L. 

GivîEi«i«Ul, iSio. 

• Grl 'Afed pofllcneur 4 Safi eiî-nîn, tire flujiwurt lyfî- 

ailHot de l'tpltn* i 1 rd-Din. 
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d^^ c+ütiê ofîgîcie rjiTnmiint\ uii certain trouble 
daji5 l'i!sprit du Irrîtriir. Sa rédaction latine, chaT]géé 
de longues cllalioiLâ arabesi embarraisée de tenues 
grecs inutiieiiiûiil rapprochés de désignations mo- 
tîenies, est d'une lecture ïusseï fastiiÜniLsiî* Nous avom 
eianiiiié uii des deiiis traités de nïusîc[ue arabe que 
possède la Bibliolhcque nation ale« JJ nous a seirildé 
qirunc analyste tît‘ ce traité, outre qi/cJJe apporlenui 
tui peu de nouveau^ ferait revivre sous UTio forme 
plus accessible fœuvre du savant allemand- Fdie la 
résumera rt la simpllEiera dans son ensemble, en 
en dilléiaiil sur c|üelques points et la tuiiiplélant sur 
quriques aiiln]ï5î car fépiLre de SaB ed-Din est eUjB- 
ménie une sorte d’abrégé fit de remaniement du 
traité d'AJlarâbi qiiVlb* cite* taniot pour le copier, 
tantôt pour le contredire, toujours avec grand res¬ 
pect. Mais un iaps de trois siècles sépare les deux 
œuvres; il était inipossible de ne pas sentir de Tune 
h i'autre au moins une légère transfurmalion^ Ëlb 
es\ marquée surtout dans le choix des genres de mo¬ 
dulations et des périodes que f usage préjere* et dans 
la tendance des dénominations comme des théories^ 
à se dégager de la tiiteUe de i’atiliquité grecque pour 
devenir purement arabes. 

Safi ed-Diri Lbn l'^aqir *Abd el-Mumîn de Bagh- 
dàd, appelé par t^aklir etl-DIn mlbn Faqir d'Our- 
miah florissait sous le règne du dernier Lbalife 
abbassidéf Almu'ta-^im bUJab. C^étaii un artiste de 
grand talent. La Muse le sauva des fureurs des bar¬ 
bares, si Ton en croît ce que Hadji Khalfa rapporte 
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lp llîiliil>« 6 -Siye‘r‘ : ■ lu 

d*îs lionh'S tnoiigolt'». üiHra tlmis liaglidâd ([H il Uvi'a 
lin sac ni au pillage, Safi nd-Diii, à la laveur de sa 
réputation, oui accès près de iui, et U joua du liitli 
avec tant d lvalsdeté que le conquèraul, sédiiil, doiiii*i 
ordn* de préserver sa l'aniiUe el ses biens de la de- 
vaslallo II générale. • Cela se passa il en lia 6 ib; 
girc [ii58 lie J.X*)- Sali ed-Din èlaiî précepteur de 
Scharaf ed-Din Hàrûn. fils du viiir Sebams ed-Dîn 
Mulianuni‘d ibn Midiainined Aldjùni, préfèl du 
divan; sou Iraitè des ropiïorts miisicaus prit le nom 
de son élève *au<jnid il le dédia. Il composa plusieurs 
ouvrages : une aulre épiu-e sur la musique ^ nu 
Iraité sur la prosodie, lo rytluue et les figun?» du 
discours*. On ignore la date de sa mort. 

Le niuniiscrit de l'épltre h Scliaraf cd-Oîii cou 
serve h la Bibliothèque nalioiiale porte le ii* g84 ib* 
supplément du fonds arabe. C'iîsl un volume de 
cinquante-six feuillets, <Ial« *le Muhiurem 8 g 7 
(novembre 1 Agi) qui na rien de bien particuliei'. 
Récriture en est comicte, sans prétention à la ctd- 
lignipbie; les litres sont è lencre rouge, et les un 
bleait-X de rbiffros, dont d y 0 un grand uombre, 

> jrmtji AAiii/ii. L m. p. Il3- 

* HWjï Klialfu.l. lit. P- 363, cvr. JüU, WI «{Iiiiiii! SK- 

tiahiT 

' flùfîfMiJMB cecÿüüiv tfiaiLïïMr'. (ifijflil. Cdti/o^flJji t. U. 

ccxL^lL Trocïoiiu ^ KiiTiItlj 

prQjpiJw. Fjlèmtinim dt lüfttfliuj r- Lr tniUï flilr hï* n|F|mrtï 

<(DinhiEkà m Jiîauji le rtnT^mr cBtJLlci|(ur ^ t. 1 » csi.x.\ii + dm- 

i^UinlR-troi^ folÎM, rinq 
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sont oncpilrL-s île roîcs droites ou eircuJatrcs tracée» 
h Tf'ncre rouge, pins ou moins soigneusémifnt. Ce 
maiiü&crit est en bon état, et tout porte A croire tpi'ü 
est une copie fidèle de roripnid- H est occampegné 
de quelques gloses inVirginales eï précédé d'une 
courte pièce Je vifi-s eu langue iurrjüe. 

Voici féconoriiie du trâité de aSaJi eJ-Din* L'ordre 
qui V est sui^n semhle élre commun à lous les docu¬ 
ments du même genre; ïl plaît drailleurs à lu raison^ 
Uti premier cbapitn^ fouruil les noünns physiques 
sur b nature du son e[ les conditions dans lesquelles 
il est produîti. Le second cUapilre s'occupe des inïef- 
Tûiles, déljnls par les rapports entre les deux sons 
qu'ils séparent. U y a des inlem'ailes qui ont de* 
noms; il y eu a qui ^mt cousonantsif ifaiilres dis- 
SDnanls, bien que les deux sons soient toujours 
successifs; jamais it n'cst question J aconrd. On cum- 
pose entre innç et trOÎ» à trnis^ dans le Lroistème eha- 
pîlre, les intervalles étudiés dans le deurième- La 
réunion de trois iiimn ailes definis pnr quatre sons 
est appelée * genre de mocIulatÎGii et ce genre, qui 
forme la base de la musique arabe n cst autre que 
le Létracorde antique^ Dnins le chapitre suivant, bs 
genres sont è leur tour grriupés entre eux ; ils donnent 
naissance à des périodes ayant ordinairement huit 
ou quinze sons et s^étendant sur une ou deux oefaves; 
avec elles s^achève le système mélodique des Arabes* 

et de leur nom la science de la musique a pris 

le sien : » science des périodes ■ expo* 
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sont CBS cGinbmaüiiütis tlüsons cl d inlervaUBS t i nutüur 
est amené à duimcr In dtsscripliûd dc^^ dîlTereiits m- 
slrtiiiients' mois il d'ea décrit ai^ejc ileliiil (|u nti 
i,eül : le lülli. Enfin h théorie de la rYthinhjue, 
complètement détacbéi: de tout ce qui pri^êfle, car 
ce que nou^ appelons aujoiLTiniui la phrase musi¬ 
cale est ïiicoiinii dans ce système, occupe iiii ciii- 
quiènie el dt^niler chapitre. Lanftîyse dans laquelle 
nous albris luüîntenatit entrer est deïaillée; die 
équivaut presque à une traduction^ ^ous lavons ce- 
pi^ndant préférée à une iraduetInn stricte, pour pou¬ 
voir supprimer la plupiui des lahleaux t tît afin d at¬ 
teindre, en usani Je phis de litiertè dans rcxpisilîon 
el le style f k un masuiitim de ciiirté. Ou ne sautait 
négliger rien de ce qui peut contribuer il retitlre 
plus accessible un sujet arid(% tout de nomrucbturc 
et Je chiffi-eA. Encore noire propre travail ne dis- 
pcTisera-l îî pas cetax qui nous liront d'un elTort d al- 
lentîun soutenue. 


I 

. Le cheikh, l'îmâm, le savant, l'ejccHlent auteur 
\hù Nasr Allaiibi. — dit SaJl cd-Din Alhaghtlàtîi, 
énonce les pruposîlîons sulvantt^s : 

• Dans le choc de dci» corps, il arrive que le corps 
choqué s'enfonce sous celui tpii le Oroppe s'3 est 
plastique, lui livre passage s’il est liquide, Qu suive 
son niouveiuent sons résistance aucune. Dans tous 
CPS cas, aucun son n'esl produit slans h* corps choqué. 
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_D'&ulrcï fois les corps résUleul à C4siji tjiii l(>s 

frappenl ; IcU soiil les corps durs quand îa farce de 
celui ((uî clioquc est inferieure À la force de cettiî 
qui est ctioqué. Alors un son peut êlra produit dans 

le corps clitiqué. —■ liC choc sonore 
fait d’un corps dui' amené au coiilact d un autre 
corps dur qu'il presse p:ü‘ son mou veine uL — L air 
rend un soti quand il est cinglé par un füuel. • 

Ces proposilitms siiscîletit des objections. De la 
faiGU dont elles sont formulées, on peur inférer que 
le son se produit toujuwrs dans le corps frappé, 
jamais dans celui qui frapjie. Mais il se puduU dans 
i’ijii ou dans favilre, lênioin le bruit que l’on entend 
quand le chameau lait son âjariijar. Les conditions 
indîi)uées de la présence ou de rabsence du son ne 
sont ni nécessaires m suflisantcs. Ce ijui est vrai, 
c’esl que, dans le choc, si un» réststaiico interrompt 
la course du corps choquant, un son se produit, cl 
que s’il n’y a pas de réâslancc, on u'entend d’autre 
lnAiil que celui du déchireuienl de fun des corps 
ou de tous deux, ou que le bruit que fait le corps en 
SC comprimant sur lui-méme ou en se mouvant. 

La cunditioii que la force du corps choquant soit 
moiiidn' que celle du corpa cboqui? ri'esl [las ab¬ 
solue. Ces deux forces peuvent être égales, b pre- 
inicrc pt^ui surpassi'r la seconde, 

l,a dcUnilion du choc par le canlacl de deux corps 
durs uost-ellc pas coutredîte jmut b proposition f[u'il 
y a un son dmis l’air quand un fouet le cingle? 
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D'aîUkfiir^ h son n'est pas dans Toii* seul, puisque ie 
fouet coopère à sa produrlîoti- Puis ne sail-on pas 
que les simples chocs des courants aériens donnent 
naissance à des aonsS^ Et coite coEidiLioii rjüe le corps 
r.hoçfuant presse î autre par son mouveiueut est une 
lauloiogfie; on ne presse que par le mouvements N 
scrail convenable de remplacer ce (iiot de presser 
par celui de heurter : le fait de heurter suppose celui 
de presser, et le fak dû presser, cousîdéré isolément* 
U Iku après le contact établi , et ne prudiiît pasr de 
fum* C'est au moment du heurt que le sou so pro- 
duil par b compression et la dilatation brusques de 
fair au voisinage des deux corps. Celle preuiîère cour 
cbe d^air heurte U couche voisine* celle-ci en fnippe 
une troisième* et le nioiivenient parvient finnkment 
à ceJle qui est en contact avec les canaux auriculaires- 
On entend dans toute direction parce que les vibra¬ 
tions de fair s effectuent en cercles comme les ondu- 
büons d'une eau calme ou tombe une pierre. Mais 
souvent on n'entend que dans certaines directions, 
parce que^ dans les autres^ le vitni s\^p|i 4 jse h Tarrî- 
vèe du son. 

n faut an son un temps appréciabie pour parvenir 
à fcireille, s'il vient de loin* Regarde?, d'ime distance 
convenabie un homme enfonçant im pieu; quand 
vous entefidrer. le son, vous verrei sa main déjà ne^ 
levée* Mais pour une faible distance, la rapidité de 
b luarcbe du son rend insaisissable le temps de sa 
propagation. On le constate dsiiw les battemenls sur 
b seconde el sur finfèrieun'* , fftii mal deux cordes 
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à» lülticoiniww^t-sehïicant'J« u.k brins uecoupi^si 
le brin tien liaut et I** brin il'fln bas sont Irapp-s 
siiccossivi-meiil; pourtant on rvVntend qu'un seul 
son 

Plus lUirs *on1 les criip qui Se choqueni, plus 
élevé Mt le son rendu, et Invcmment. Mais il ne 
faut pas dire avec .\llânibL que le son est plus aq^ii 
quand le choc esl plus fort* Cela nest pas général, 
et s’il en était ainsi. on potirj-ail. sur uiic^îéiue lon¬ 
gueur de corde, ublenir une gamme de sons, con* 
clusîon absurde, l/inlensilé du son, et non sa hau¬ 
teur, s’accroît avec la force du cb(M!. Celle régie 
s'appliqni^ CPiieiidanl auv instruments i vent, par 

evcinplt' h la flûte de roseau t‘lîo n’est percée 

que de hiiîl tnnis, mais elle fournil plus de huit sons; 
les sons sont obtenus soit en soiiHlaiit avec plus ou 
moins de force, soit en bouchant certains trous. 

|je cbcïkh Abû Nasr AÎISrûbi dit encore: » Le son 
musical est un bruit (,=^)süiiple, persistant 

pendant un temps appréciable dans le corps oïli il 
vM produit,* Le cbêkh Abu ‘AU .Aurais doimc du 
sou Tïiusical une autre ileliiiition i son est un 
bruit ayant une durée appréciable et une wrtamc 
hauteur*, et pliisîcui“s ajoutent : » praduUiuil une 
sdisatiüii agréable •» O apres celle dcljiutîou. b. 

‘ D csl lAiir na’ifi S»!! ■‘•t-Din ilifmortirf [«» inul h üil rc 

mît praitrTr 


« 
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bruil senkU le gefire^ êI bi .sp^ciiiiïaliou consistfiruït 
danü soD élévalianp iImis sa perüktaiiGf? Gt Jan^ rim- 
pression agréable cpj'i] cau^e. Maist il tint bien 
]'ùb^r\'Ëjr^ tout bruil a une liauteur; le bruit est 
eouime la matière dont la hauteur est la forme; ik 
sont inséparables fun de l'autre^ C'esl une propriété 
du bruil c|ue d'avoir un cerüiîn degré d'éJévütÎDici el 
de durer un lomps appréciaiïJiu Quand on traîne un 
corps sur 1 ^ terre nue^ il se produil im bruH dont 
la hauteur varie avec la nalure du corps et qui n^est 
qifune trépidation, non un soni. Il faut donc cher¬ 
cher aUleurs ü^e qui distingue le son du bruit. Ce 
nest pas cette prétendue qualité du son, de plaire 
à b nature; il y üi ou ]e sait, des soits qui beurleiil 
le aentimeiit nalureb Mais toîcî U dislinctifin que 
nous établirpriâ ; Étant donnés deux bruits d'inégales 
hauteurs, si Ton peut mesiifer Je rapport de leurs 
élévalîuns, dire par eiomple qu*eilcs sont dans la 
rapport de |, de de a* on décide qifûn a allaite 
k des sous; smon, ce soûl des bruits. Nous défttiîrocis 
dune le son musical ; un bruit dont on peut mesurer 
Féiévallon dans sou ruppoil avec iin autre^ Hors 
cette condition, aucun bruit n'esC apte h la eonipn- 
sidoti mélodique. 

Le^ diÜérences d élévation ou de gravité des sons 
tjeunenl à diTersea causes dans les difféivinLi instru- 
ineuls, t^lüs dü longueur dans h corde ^ pîiîsd^épab- 
seur, une moindre tension, sont des causes iTabais- 
senienl du son^ ainsi qu'un agrandissemeiit des trous 
dans les instruments & vent, un ébrgUsenienl du 
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üanol dans la flûttï tie roftcaii, une distance pliiâ 
gi-andfr des trous i rembouchtirc. 

Le son sé produit dans le gùsier bumain par h 
choc brii5c]üc et violeul de Fair contre les excava¬ 
tions du larynx. Si le choc est trop doiiXi îe son ne 
so laît pas eiilendrç. Oans les lusLrumcnits à vent, 
îVdr hernie les parois des canaïut, rebondit en arrière, 
heurte dautres couches, et h son naît de cet en- 
scntble de bniscfiies chocs* Quant aux cordes Frap¬ 
pées, elles entrent en mouvement, secoueut Fair qui 
les louche et^ pr leurs vibrations rapides, donnent 
lien au son qui s évanouit h mesure que Fébrajdo- 
meol s'apaise^ 

Les sons ont des qualitib qui constituent kur ma¬ 
nière d"éü-e 1^ ils sont clairs ou sourds, âpres ou suaves, 
purs ou rauques; et toutes ces qualités, inhérentes 
aux sons, les disUngueut des bmîU. Ce qui est propre 
encore aux sons inui^kaiix, cest l'impression qu ils 
produisent sur Fâme par FeSet de leur succession 
suivant des modes choisis* L^âme seul naîtriî en elle 
la joie* la peîm^ lu honte, rorgurBp Quelque chose 
réside dans les sons, qui ooirespond à ces impres¬ 
sions* Une autre pnjprîété spéciide aux sons est celle 
de pouvoir être soutenus par des cou sennes propres 
à servir de sigue^i et à créer un langage. Qiuîtqiïes- 
unes de ces lettres sont dé^igréables, ks einpliatiqu^ 
kt, za, md, dad^ le aîn, ie ^ham, k tjtif, â cause de 
b dureté de leur prononciRti<m. Nous eu avons osscî 
dit sur ce sujet, et Dieu est « le plus savant! » 
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KaJM-*gnïlpn vt iié Irèa bref âtir nuliüiis prèlînii- 
tiAires ; mpb ce premier cltapUiT ne nous ei pas paru 
devoir ^tre Lo diâcus^iüîi eontn? Aifônihi esl 

intéresfîjmte rt no fait pas hotiiicur ati pluioüaphe, 
Safi cd-Diji, beïmcoup moins snvîint que iui, le dé« 
juisâc pr tiiî peu pliiâ d Atlenüiipn aux JàiU. Ce biett 
petit itiddenl de i'histoîre de b physique a sa mo¬ 
rale: il montre h quoi se rcrdtiit ao fond h réfurtne 
des uiétliodcs scientiriques dont les asîèclcs nioderïïeiî 
m font gloire, Dn continuateur célèbre d'Ariïtole 
deiiiiit sans observer: un simple joueur de îiilii 
fl b cour d'un LbaJife disgi^nerc observe et lu 
rt^fnle. Quelle distance plus ^aude y a-t-il de ia 
scrjiïtstic|t]e à Bacon p 


]l 

S;ilj rd-Dîii Alhaghdddi reprend la parole^ 

P On distingue douie sortes de j-appurts pouvant 
evisler cnlre deuï nombres lorsqn^oii coiuparr te 
plus grand nombre au plus petîL En voici lu bstc, 
dont nous extrayons, pour Le citer seubuieiiî, le 
rapport dV-galité ; 

» Rapport du tout et d'une partie 5 i * i +1 ^ . 

• Rapport du tout et de plinneiinï parties : i + 
iH"!*-- 

m Rapport du multiple î i, 3, 4,5,, , Ihim cette 
suite de multiples, on dUtingue le iujiport du double, 
ît et des rapports ayant pour romiule Nxa% oii N 
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& 5 t un nowbre cntit^r et ti* une puissance de s, 
coiutiH' 5, 6, J 3 , , C'est E le rnpporL d'une 

pubsiuice de Hi i> 

V iennent ensuite; le rapport dn double et de la 
partie, le rapport du double et de phisirurs purtîus, 
les rapports des multiple s et de la partie, des mul¬ 
tiples et de plusieurs partios, d'une puîssanee de 3 
et de la partie, d'une puissance de i et de plusieurs 
l^arties. t<a partie est unilbim^mciit unefmcrlion dont 
le nuitiêrateui' est riiiùté, et ce que l'on appelte plu¬ 
sieurs parties est toujours une Iraetion dont le déno¬ 
minateur est égal au numérateur plus i. 

Dans Itisinstriunents à cordes, les sons varient avec 
la longueur de corde qui entre en vibration. On est 
ainsi Conduit à déPuiir les sons par (es longueurs de 
corde qui leur correspoiidenl, et i appeler rapports 
entre dilTérents sons les rapports entre ces difTè- 
rrntes longueurs. Or, lorsque des sons dilTerenl entre 
eus, les uns étant graves, les autres aigus, si on es- 
prime par des rapports les distances qui les s^.lpu^ent. 
on remarque que, parmi ces rîippôrfs, les uns sont 
pim connus, plaisent plus à lu uature, se Font agréer 
plus vite, taudis que les autres sont dédaignés, dés¬ 
agréables et heurtent le sentiment naturel. Lf en 
résulte qu'il ne .siilTil pas d'EUSOcier deua sons quel¬ 
conques de Lauteurs diverses p)ur donner lieu ü 
une sensation qui flatte roreillc; mais l’orcUb! n admet 
que certains rapports, que les rapporta nobles pour 
ainsi dire; ceux-là ont un cliarme secret auquel l’ànie 
se laisse aller, au lieu que les rapportvils lui causent 
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uneîiarte df^ hlessurp. Puisque certains lapports >^ant 
plus Doblcs que dautres, les niÊmes nuBDces se re- 

trouvent dans toute compositicui desous c'est- 

i-dire iLrns tonte succession de deux ou plurieiirs 
sons de hyuteurs dUTérentes^ non p£i5 de même iiau- 
teur^ cïu- iii rêpétitiun dVm Büu unique rte Sîiumt con¬ 
stituer une i'ompositîoii de sons, l'ûute composition 
de deux sons diflerents s^appcÜe « întenalJe * (aju), 
celle de piusieurs sons, * système ' Alfarâhi veut 
que k système contienne plus de sons que le genre 
qui en condetil quatre, mais lù ddEculté pra¬ 
tique est déjà grande pour les maîtres de Tari d'exé¬ 
cuter des moduktious en partant de quatre sons. 
Les deux sous d^' tout interx^alle sont consonanls ou 
dissonants, comtuu nous ravons vu. On dit donc 
qn'il y a des intervalles consonants et des in- 

tenaUes dissonants Il est de même des 

système!». Lo^que les sons d'un système ont enti-e 
eux des apports agréalilei, on {appelle - moduk- 
don Le système est dèrmi : un groujïéiiieiil 

de sons, et la uiodulatiou : un groupement de sons 
diJTèrents et consemants. D*autres précisent la défi- 
nilîon en disant que la modtiktiott est un groupe- 
uieut de sons différents et comsoitanLs qui accom- 
pagneiit des parolesexciiauL dans l'ânie une émotion 
agréaLtc* Et comme on ne vqit pas bien îcî de quelle 
espece de paroles il s^agit, on précise encore en disant 
que ce sont des paroles composées selon îes lois du 
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tst Hpptiïlf^ââ 4 poésies * * tliics sui* des leirips 

cadencés qui constituent îc rythme {^üi^ïj^QuanL A 
Ja définiHon du cJiéikK \{fôrîibi : « in modulatiDn 
est uu gruiippnicnt dé seuls ■, elh cc}[dpreqd au:ssî 
bien tout système dissonant. 

Un inten^iiUc f un système « consonants en eux- 
mêmes, ressent de rétro relntiveinent â d'autres qui 
les précèdent et ne îes appellent pas Tiatiir^Uement. 
De très petits intervalles venant après un grand 
perdent ta qualité Je cunsonanco qu'ils avaicut étant 
isolés. 

Les capporU les plus beaux, les plus nobles» sont 
d'abord le rapport du iluulde, puis le premier des 
rapports de Tentier et de la partie^ i+î- Le rap- 
jKirt du double est le premier et îe plus important 
de tous par sa parTaite consoiiaiice e| Je sentiment 
de pleüio siilisfkcüon quon a en l'entendant. 

Les intervo)lf.^s se divisent en trois groupes ; les 
grands^ les moyens et les petits. Les grands et les 
petits sont en nombre indéTini, puisqu’on p4*til k rüi- 
Il ni doubler ou diviser par deux^ En fai tj lorsqn'^on 
accroît successivement l'intervalle, c^est-àHilîre k rap- 
pori qui le mesure, on arrive à n avoir plus qu'une 
longueur de corde insufGsante pour frapper^ et avec 
laquelle on n'obtient plus un son, mais un bruit in- 
capable d entrer dans la compositiou mélodique. Au 
contraire., lorsc|u'ûn diminue progressivoîiieut le rap¬ 
port . la longueur de corde qui sépare les deux sons 
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devient si petite qu^ün nVn distingue pîua les deu.\ 
ËXtréiïiités l'utie de l'autre. C^est ce qui n Ueu pm^ 
exemple püur les rappurls do i + ou de i +55^- 
On no ji^ut faire île ilMTorenee entre les deux termes 
de rintervulle, parce que celle qui existe e^t en des¬ 
sous de ce que l'on est aecoutiuiiê iTobserver. En 
ce qui concerpe liis grands rapports, ou ne pas 
lions In pratique au delà dn premier do îa série des 
puissances de ai qui est d- La vok humaine dans 
toute son étendue ne sort pas de cet interv^alle; 
cWt ce dont loua les gens de fart ont fcrpériencOi 
Celte limite peut être dépassée pfir les iruitrunients 
à cordes et les instriiiueiits d vent* Celui qui est ap¬ 
pelé le s^hâhrûti entre autres, dont AlOrAliî 

fait mentiaut a quatre octaves. It a été inventé pur 
Ibn d-Akhwas. D est pos'îibîo d'aller plus loin en- 
corfi, mais non sans sortir d'une juste muyenne^ 

Calculons maintenant les rapports qui existent 
entre lo» extrémités des düTérents segments d'une 
corde divisée, selon l'usage des aticiens, en douze 
parties égalés. Sur la corde rn^kht martpions les [loîuls 
de division fr, r. . , 
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i‘t Ibmnuns le la bien u da^ rapports des longueurs 
comptées di-pnis fextrénvilé irîjusfpj aux divers points 
de division- chèque lettre y désigne, non le point » 
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nmh t» lùtigueur ik- la corde depuis m juseju^au 
pobiL. 
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et .11X151 de suHiï, On tTonvii pnr moypri tous îe* 
rapports auxquels donne iîeu b iLivisîon tiUquoïe de 
la corde en h\m quelconque de ce^s rapports 
mesure luitensiUedes tleiLtsous reudiis par tes deux 
longueurs de corde entre lesquelles le rapport est 
établi. Ainsi rintervalle kh-d a pour rapport et pi>ur 
TnesuiT! 3 ; ît es! égal h tel autre intervalle comme f-ht^ 
bien que les segments de corde compris entre kb et 
d,fei i ne soient pas d'égale longueur* Tout inter¬ 
valle a un nom^ Les phis usités sont désignis par 
des expressions techniques basées sur leur mode 
d’emplui dans l'art, les autres no le sont que par le 
rapport numérique qui les mesure^ on dît : * Tmler- 
vnlle dont 1« rapport est de tant 

hc premier en ordre de tons les rapports^ avons^ 
nous dit^ cVst le rapporl du douJde; rintervalFe qu'il 
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miîStarie s^aijpeUü ■ intervalle du loiLt «( JXJl ^ 

Au iJïHrmicr rapport d'une puissance de a ^ au rap¬ 
port k t correspond llriteryalle du tout doublé (ji 
âu priuuLËr rapport du tout et de la par¬ 
tie qui est i + ^ correspond rûitervaHc des cinq 
{jÉ* J t! L'inlen nlle des quatre est celui qui n pour 

rapport ï appelle > intervalle du 

tout et des cuiq^ celui qui a pour rapport 3 (jXJl 3 ^ 
ijÉÉ » 4^1)^ et Ji intcnallc du tout et des quatre ■ celui 
dont le rapport est a + ^ (£^^*3 J-£jl jà)* Linter- 
vaUti de rapport i -|-| estcounu sous le nom de 4 ré' 
sonnant • \ celui dont te rapport est i-h^ ^st 

nommé k excès ou reste ■ Le quandii 

résuimaut estrin terv aile d u relaclienien t [ 1 

'inouïes ces dénDmlnatioiLS seront expliquées dans la 
suite. 

Nous avons vu qu’il y a de grands, de moyens, 
de petits intervalles, Parmi les grandst q^Jatr*' sont 
usités : riutervalle du tout doublé qui ml k plus 
grand de tous, celui du tout et des cinq^ celui du 
tout et des quatre et rîntervalle du tout. Les Lnler- 
vailes moyens dont Uï nombre iicst que ïte deux, 
selon l'opinion géné|-alr « scinl ceux des cinq et des 
quatre. Les mtervaltes uiuîndres, comme ceux qui 
ont pour rapport t +1, i + L j -P î. sont du uoiiibn'! 
di'-s petits intervalles et sont appelés îutrrvnlks de 
inodulntion (*1^^ 
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Les întt’naJJes <lc niDduIiilron se divisent A kur 
tour en grands, moyens et petits. Dapi-ès cerluins 
savants, les grands intervolks de modulation sont 
cens qui, retranchés do îmlcrvaUe des quatre, 
laissenl utt intenalle dont te rapport est moindre 
rpie Je leur. Sî l'on aiîinef celle définition, ils sont 
au iiomlire de trois et ont pour rapports i 4-|, 
' +;è* ' +»’ intersiiiJes moyens de modulation 
sont teîs que st on les double et (ju’on retranche ce 
prodiiil de ImtiirvEdle des quatre, on obtienne un 
reste dont îe rapport soit moindre que îe leur. Il y 
en n trois aussi, dont les rapports sont ; i 
J +1, t + i. Quant aux petits întenailes de modu¬ 
lation, ils subissonl encore colle division en grands, 
moyens et pelÎLs : si on les triple et que, reti iinchanl 
ce produit de rmtervaJJe des quatre, un obtienne 
un reste dont îe rapport soit moindre ijuc Je leur, 
ils sont compks parmi les grands. Tels sont les sk 
mtcnallej Je la formule i -f-s* depuis i + i 
f|o’ü 1+^- Si on les multiplie par 4 et que, rttrnn- 
cil fuit ce produit de fin len aile des quatre, on 
obtienne un reste dont Je rapport soit inouï dre que 
le leur, ils stmt comptés panni les moyens. Tous les 
autres sont placés parmi ks petits; ik forment les 
petiLv d’entre ks petits intervalleg de modulation, et 

ils wnL appelés les restes de modulation 

Comme beaucoup de classifications compliquées, 
celle-ci se complique encore du dLwenliment des 


'Itlll. 
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lt*î cheïLh Arrfliâ Jéfmîl ïiinsî Iti» gr^iiiLi 
iiitervÊilk^ de modulation ; Tout itïlervalk lei i\ue 
üi, inyrtuL doublé, ùn retraficlie ce produit de Tin- 
tf'.n'alle des cpiatre, le reste üblcnu soit un inter¬ 
valle de moindre rapport ijne b somme des deux 
inlervailcs rciranclié»; lu déimilioti, utile pour le ons 
oii ia souslnjctlon (IflÜui^lJ est [lossîbb^ Taul h plus 
forte raison pour le eas oii elle ne Test pîïSi rar la 
condition se trouve alors remplie avec excès. Dans 
rctle opinion T il y a* dix gminls inU^rvalles de ino- 
diilntion dont 1 û premier ü pour rapport i + J et le 
dernier on ne sortant pas de la formule i + 

Les moyens intervalles de moduiation sont ainsi de- 
linis : tout înlervaHc tel que 5Î. I ayant doublé, on 
retranche ce produit de 1‘intcryaHe des quatre, îc 
reste obtenu soit d'un rapport plus grand que le 
produit soustrait, et moindre que le double de ce 
produit, D y a quinze de ces mtervallcs depuis celui 
cpiî a pour rapport i + ^ f |usqu*au défujer dont le 
rapport est i Les petits interrallês de cette 

classe sont tels que si on les double et qu^on re¬ 
tranche ce produit de linLervalle des ipiatre, oti 
obtienne un reste de rapport plus grand que le 
double du produit retranchén 

Mais les mnitres de fart simplifient tout cela dans 
b pratique. Ils n'admettent que trois intervalles de 
modulation, un grand ayant pour rapport i 
un moyen ayant pour rapport et un plus petit 

appelé ■ reste > [âL^]. LesumilulaLionsdu geiirt) fbrl 
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sont Qtilquetoftnl compoï^iüs dt' ces trois înten’alîes, 
comme on Je vemn en son îieu. L'orciiie, en effet, 
confond cas très petits rapports à cause de leur 
proxîtuité; elle permet d'eniployer le rapport i + l 
pour I +1 ou pour 1 4-| ; le rapport j -p ^ remplace 
tous les rapports moyens, et le reste, tous les petits. 

Ces différents intervalles wnt plus ou moins 

coiisonants ou dissDuants, L'iiitcjvalle du tout est 

celui qui présente au plus haut degré la qualité 

do confloii.ince; les deux sons qui le lîmilenl 

semhient être de la même nature et chacun d’aui 

peut être substitué à l'autre dans la composition 

mélodique. Lorsqu on fuit vibrer une corde tendue 

et que, partant d’une extrémité, ou en dimbue 

progTx^ssivement la longitour, on obtient des soufi de 

plus en plus élevés; puis, quand on parvient à la 

moitié de la corde, on rencontre un Son plus élevé 

que tous les précédents qui ressemble â celui de 

In corde entière et peut lui être substitué dans les 

modulations, Ctacim des sons compris dans cette 

preinière moitié est tuiique en son gFuire et aucun 

autre du même segment n est apte à le remplacer, 

mais les deux extrémités du segment ac rejoigueiil 

comme si un cercle avait été parcouru, et iî n’existe 

en Jehorude lui aucun son, soit dans l'autre moitié 

de la même corde, soit produit par d'autres cordes 

pliLs longues ou plus courtes, plus tendues ou plus 

lâches, plus épaisses ou plus fines, dont nn sou de 

ce premier îotenralle ne soit l'identique ou ne 

puisse tenir lieu. Aussi l'appelle^t-on . rnterralla do 
« 


mû SKPTtlMHIîK-OCTOHBË 1891. 

loulip cW-à-din? îtiliirvüUe qui imfurmü Ums Ses 

Celle faç:ullÉ de deav sons tYèin^ subsliliïcs Vmi 
à l'fiutrfî n'eüslc pîis seiJcrtieîit poiif cens Cjm sodI 
dans h rapport du double, mais aussi potu^ ceui 
qui sont dans lu rapport d une puissance du a ^ il esl 
donc pumiis du dire i! une maniéré tout A faîl gt^nc- 
ralu que fintervolle du loiil renferme Ions les sons, 
et qiiu ceux qui sont en dehors de lui ne servent 
qii^à Te tiricliissemonl. & l'embijiUïsaenitnl ries modu- 
Intions; ils suiil tiiTiploy^s piir prL'ffTviice, non pur 
nécessité. 

Parmi les intervalles dont le rapport est du tOiil 
et de la partie, l'intervalle des cinq. i +;, pi'éscote 
ta coiisonaucEi la plus parl'aitc; puis vient nnlcrvalliî 
lias quatre. 1+5Î le* intcrvaJliis moindres de la for¬ 
mule iH-^ sont d'iitiB consonance plus folblc:; îeji 
intervalles de modulation dev ion lient d'autant moins 
consonanU cju'ils devienne ni plus petits, leur cou- 
sorinnce s'aJl'aiblit jusqu'à œ que la dilTérence entre 
leurs deux sons cesse d'être perceptible. 

Lt consonance { jt^) csl de première ou de se¬ 
conde espèce. Ijv consononce de prejiiière ospêce: 

est celle de loul iiitervalk qui no reti- 
ferme pas entre ses eilrémilés du son, étant, avec 
riine délias dans le miqiurt dn tout, ce qui signiHe 
simplement la consonance de tout intervalle dont 
îe rappirl est plus petit que 1. 
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- i <1*^ 

J^i eomùjiûüct!: tic tlcuxîciun cspccw.': (jLifl ) 

csl celle du syslcnie foniiu par un iiiLcrvalIc de 
ccinsoiiftiicç priiiiiièrt? et un sort <^tant dflns le rap- 
pOJt I avec sou extrémité aigues ou pru' le lu^me 
ititénallc cl un son étant tlan^s le rapj.>ûrL ^ avec sou 
extrémité jjjrnye Dans un tel -syslàaie, on peut loii- 
jouri snh.^titiicr Fun h. Fautre les Jeux ifitervnl)p_s Je 
cûti^ùnance pix^micre qui y $ûriï eontenus. C'est 
ainsi que (Intervalle du louL ut des cinq équivaut 
pour loreilk h celui des cinq, Fintennîfe Jn tout 
et des quatre, à ceîui de?j quatre. Le double Je Tiii- 
lerxalie <|e-s quaiie oITre êticore une consonajiee de 
sFîroiule espèce, parce cjue si on commence par 

Frapper ta note aiguë, Foreille suijstïtue 

ensuite au sem grave le squ aigu qm est avec lut 
dans le rapport et reçoit Fimpression J’iin inter¬ 
valle rtïsonnant- [ynne facnn analogue, lint<?nalïe 
des quatre attaqué par la note aigue sc confond uveo 
celui dos cinq^ car frapper la longueur 3 puis la 
longueur h équivaut à frapper d'àl>orJ la longueur 3 
pub la longueur a, et ce rapport | est celui Je l'iiT- 
tervallp* Jei cinq. Rèciproqucmicnl lintnmiHc des 
cinq^ dfinl on attaque d'aboril b note aiguè, se con¬ 
fond iivcc celui qiialrc, car faire vibrer les Ion- 

^ t>t|p it^fiiiitinn „ i|ui «t rt'lli' iln Eevie,; ikinait ^tre pla^ géri^- 
Talü fj'jtprè^ rln pj^FinpJf» dutini^ Il f«udrdl dire |ftal4tre t lu 
caiiuui-tice dr «po^Ip ni rcltc dli «VHlèaia romué par Xïn 

iiklrr^iillo de pirDiifrc ri fuT run il» hil» ikuil dttiir 

3r nppon de I iSü etc î iver i ujht ntc MlrécELïh.^ji. 
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guKurs 4 et C équïviuL à laîrc vibrer les iodpnewrfi 
4 et 3 ipî sont celles auxt{uelles correspanfl Ï'iïiler- 
valle des cpialre. Tous les rapj>ùiis du double et de 
lü partie, ^ du douille et de deui parties, ^ + 
et bennicoup des rïipp-ûrts du tout et de plusieurs 
paiiJes, de la formule i+h^. offrent des conso- 
tuuices de seconde espèce. Par exemple, [a eonso- 
nEkuce des longricurs ] i et 6 du rapport i + | éijiiî- 
vaut* Jorsqu'on renverse Tordre des notes^ h ecHe 
des longueurs i a cl 11 du rapport i H en est 

de niêfnc pour Ses rapports de la formulo i +1^ oit 
n est lîji nombre iuipair^ \m consonance des ïotv 
guBurs 1 a et -y, par exemple, dans le rappoit j +|, 
équivaut, si Ton renverse Tordre des sons^ h celio 
des longueurs y et 6 du rapjiort 1 -j-|j Ce rapport 
i-h| est douD de faible conjonance, comme Je rap 
port i+i* 

Ou a pu remarquer quelle imporUmee est donnée 
à Toctflve daiij tout cet exposé, puisque Toctave, 
oest TîntervaljË du tout^ La quM'te n"a pas une 
iDQÎudre Lmportance, on va on juger dans la consti¬ 
tution des genres Enélc>diques; !a quarte est ici Tiii- 
IcrvalJc des quatre. La quinto est TintorvüJle desciui]. 
Les intervalles du tout et des quatre, du tout et des 
cinq valent respectiveiuent Toctave et la quarte. Toc* 
Uvç et la quinte. Quant à ïintetvaJle résonnant el 4 
celui qui est appelé i reste ■ JU ne sont autres que le 
ton oi îe domi-ton do b gamme dite n mélodique ou 
pythagoriciéniie t., au dièse de bquelLe coiresptind, 
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tiiab sans ejuicüludc, 1c qviàrl du résonnant ou in- 
tcrvallc <le r^tiichemeriL 

Nüus gard(ax}[i^ dum ee qui vn suivra les déno- 
iiiîmtioEis arabes, et nous abordûiui mamloEiant 
rêlüde des modula Lions. 
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I) est néce^TEt;, nvmi d'cïposer le groupcmcril 
des mtcn'alirs dans les genres mélodiquia^ de savoir 
calculer le nouveau rapport qui mesure du inLcr- 
vaiJe après qu'un autre lui a été apulé on en a été 
retranché; déjà lautetir aurait dâ nous donner tes 
règles de raddiLion el de la souslruction des inter- 
vallcSp lorsqu it a défini l«s intcrvîtllw de modulation. 

I l continne aiiïsi : 

> 

Ajouter (ülXl) à un intei^alle un autre Intervalle , 
c'csl prendre re^Ltrémité grave du premier pour ex- 
IrémiLé aigue do second, on reslrémtlé aJgué du 
premier pour etuémité grave du second. Cest par 
conséquent chercher une longueur de corde qui 
soit à la longueur donnant le son grave du pretnier 
inlcrvaUe clans le rapport défini par le second, ou 
telle que la longueur dounanL le son aigu du pre¬ 
mier intervalle soit h b longueur cherchée dans ce 
nipport donné. Le résultat de raddition est ejçprîmé 
par le rapport de la plus grande h la plus petite des 
Irois longueurs. 

Nous voulons ajouter h un intervalle dont le rap- 
(ïuri est i Pt du oulé grave, un autre intervalle 
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ayant même rapport. L"op4iraUûD consiste à diviser 
en irqis parties la longueur donnant le mn 

grave de rintervaile propose et A ajouter ik cette 
lotigiieur une de ses parties^ Soient n-fi 

ç5 11 i6 

- --i-1-1— 

P ^ F 

rintcrvalle proposé, c-h rïntemille ajouté. Leurs 
rapports sont tous deux |=|t |=|t nippori 
cherdié I est égai à leur proctuil i+-|; ^=ï>«a=a 
vA_ 

U * 

Mais nous simpUfions iin peu. \ oici le îangîige 
de Safi ed-Dîn. Dans Fin ter vu J le a-b, a représetue 
luie longuour 3 , t iinw lorigneur /j. ü faut prendre 
lo tiers Je la longueur 6; pour n'avuir que des eu- 
tiers« nous uiultiplions par S les cliîfTres qui me- 
surent les longueurs a et ils deviennent g et ii; 
te tiers de b est naturellement i, nous rajoutons a 
b J iii-f-A=ifir nûu.'î trouvons ta longueur c. La 
s<Mnme des îuten'alles est mesurée par le rapport de 
Ifi plus grande Â la plus petlie înngueur* par le rap¬ 
port 

Vcut-oii ajouter encore un intervalle de même 
rapport, on multiplie par 3 cbacun de ces tiomlii'es 
et un ajoute 16 au dernier, on trouve tlA, et la 
somme des trois Jnterv alles a pour nipport |y* C^est 
toujours le produit des rapports : Jl, 

37 3 tj 4 j 4 

- — -I--1-«-—^ 

a fr F ii 

IjSi niétliodr ne varie en rien iî îes intervalles snof 
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de rapports règle est cclIe-cL Ou pos*? 

Ira deux mpporLs dotines su us lu forme de fractions. 
Le produit des iiumèraLeurs fournit 

ta pins grande longueur, celui des dènoniinaleurs 
la plus petite. Le produit du dé¬ 
nominateur du rapport correspondant à fmLerïnîJe 
grave par le numérateur de JViître donue le terme 
moyen. 

Ajoutons h fintervalle de rapport i + | un inter¬ 
valle d+_* rapport 1 +^ du coté aigu. *+l = |: 
» + L«* protliiîl 4X9 = 3 (j Ésl îtî plus griimt 

tenue, 3Xf)»3y est (e terme moyen, qt3x8= -i4, 
le petit tenue. Iji sonunedes mtervolles nal mesurée 
par le rapport H— i + |. 

aA 37 3 d 

- —-•---1— 

“ i + ï È ï-tj 

Faisons celte même addition, maïs du c6té grave. 
11 n^ aura de clmugé f|ue le tiTnie moyen f[iiî a^îra 
8>ci«3a. Lr résultat de l'fidilitiaTi, ijuant nu rap 
port qui respnme, reste le même dans les deux cas. 

9.4 3 a 3{i 

—•-1-i- 

« 1+7 i 1+-Î- c 

Doubler uti mtervalli*, le multiplier pur 

3, 4, . . c’est l'ajouter 9 , 3, A. .. fois A lui-niêmt;. 

Diviser (f<wj uo intervalle rn doux parties 
rc ti'esl pas, comuie ranali.)gie pourrait le Qiiro 
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cmîrt% Ifi partugï^ eu Jpinc inlervalks tlü rappurls 
Hgmn^ mais €D propre^ tcrm-ss Ëti ^ireiitlrp 1 p 
mille 11. Ainsi l'mlcrvalle dfts quatre « dont le rapjM>i'l 
est 1 + ^1 Bsl représenté par les cliillj^ 4 et 3 î num 
les multiplions par i pour aTOÎr un nombre tiiilîer 
intermédiaire, lequel est les autres étant devenus 
6 et 8^ Les deii\ înlervïïJles déterminés par celte 
opération ont donc pour rapport | *= fc H- 1 «t | 

= I 

Retrancher (J^) tfuii inleiTBltÊ tm autre inter¬ 
valle ^ par Va^Ltréniité aiguës c"est chercher le rap¬ 
port dû la longueur dormant le son grave dans le 
premier à celle qui donne le son grave dans le se- 
ci.kiid. Les Gïtrémilés ûîguès des deux înlervalles 
coïncident- Faire la soustraction par rcxtréoulé 
grave, c^est etierchcr le rapport dé la longueur don¬ 
nant le son aîgti du deu^îiemo à celle qui donne le 
son ûign du premier. Alors les extréioités graves des 
deux întcrvstics coïncidenU 

Ici encore les Irois longueurs sont exprimées par 
dus noiiibrus obtenus de façon fort sîniple, La règle 
est ceile-cî : si la sonstraction se üiit par reilrémîLê 

grave, niuïtipUer 0^^) 1 g mimérat^ur du petit 

rapport, qui est le rapport soustrait, parle nmncratuur 
«I ie détLomiiiatuur dti grand, pour avoir les ternies 
exlrémes, et le dênununalutir du petit rapport par 
le numérateur du grand pour avoir le terme moyen. 
Si la soaalmcüoEi se fait par tVxlrémltË aiguës il 
fauL [OultipUer le dénuLiuiiateiir du p^'itit rapport par 
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ie» deux termes du gmiidp pour avoir les 
te pniduit du nunicmteuir du petit par le dénouii- 
tiateur du grand fournît le terrue moyen. 

R ctranchons f par cxempie, rmtervnUe qui a pour 
rapport i de celui quE a pour rapport i-h|f du 
c6t^ aigu. Nom réduisons les Donibrcs fnictioniiaires 
en fraction ; | est le plus pwtîl nipport^ le grand. 
D'après la règle, les tenues extrêmes sont 3 x 
3 X 3 = g ^ le terme uiayeu, i X a = 8* 

fî 8 g 

—- • - 1-- - 1- 

H frf 

Les intervalles proposés sont sur ta figure c-a Je 
rapport de rapport J, Hntemilic ehrrctié est 

c-6^ o*est le reste de la souslraotîon ; Il a pour rap- 

porl 

Faisons !a même soustraettan par l'extrémité 
grave. Les termes extrêmes sont dette fo^ : 4Xa -^8 » 
iX 3 = i5„ 1^1 terme moyen^ 3 x 3 = 9^ [^ rapport 
cherclié mesurant rinlervailo qui est le reste de la 
soustraction est Cotnme pour raJJition^ te ré¬ 
sultat est le même dans les deux cas. 

8 g 15 

- f - 1 - -#- 

ah c 

Il serait immédîotement obtenu par b divîstou du 
grand rapport par le pt;tEL |î| —|- 

Dans tout système, les longueurs correspondant 
aux difrêrenLs sons seronl exprimées ^ roinuie nuuj 
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\ütioii5 de le faîn^T p**r Jiûmbre?tî d faiitir'a avoir 
soîii qii^dlcs soiewt iiitisiirèes avËû la uiètiie nnile^ 
el quoiqu’ilnf": adsliüoij oü une ^oustriielion hë? porte 
que mt dem de ees nonibres, il ne hiudra pas 
rnauque^r de miihîplîer tous les autres par îe ultime 
facttw qui Dura mutlïplié ceux-li au cours de l op-tV 
ration^ 

iulervailcs de modiilation sütil tout d alioril 
ordonnés saus rintenaile des quaLre; cet înirr>DÎIe 
fyit partagé en Iruîs autres ■défitiîssanl qualn! sons, 
deiis e.ttrâmïis et deu\ moyens; Je la luî vient son 
nom qui slgnîllc : îiiter^alîe sur lequel ou conslRiil 
une modulation de quatre sons, l/riiseiiible di*s trois 

4p 

intervalles snp[>elL]^ i genre ■ ( lis ne peuvefil 

être tous trois %aoJ£ en l'apport, 

11 J ü dilFérents genres, Si Tun des trois in 1er voiles 
est d'un rupjiort plus grand cfue la sonune des déni 
autres^ le genre rat doux s'il îi tin est pas arn^siT 

il rsL furt Otnis tout genre, riritervallc dont le 

nippon est le plus grand peut être sîtiu^ du enté 
Digu, au milieu ou du coté grave, et dans cKacon 
ili- ces ca'S les deuv autres iiiLer\'al|ps ont deui posi¬ 
tions ndatives possibles* Donc un même genre enm- 
prend sk espèces lorsi|iie lroî.s rop ports 

sont diffèrents entre eux. Si deux des inler\':dlrs ont 
des rappciiis égaux * le genre n'^a plus (pje trois especes 
déHineï par les trois positions de rintenalle restant. 
Les deux espèces du genre doux dans lesqnelJes le 
grand iiilm aîle esl placé au milieu s'appeltenl i non 


LE TKAITÊ DES HAPPORTS \tUSieALX. 3CKI 
ijj'doiméeâ a qu^trr ss'ïippùllcYiL 

i ordonnées» ik <wHes-ci il y Pti a ikn.i 

où îtilervalks se trouvent plat ms dans i'ordre tk 
grandeur de leurs rapports rp-spectifs, on les dit 
a ordüiïiiées el conlinüüs * [Jiixi) t deux dernières 
sont ilÎLes 1 ordonnées el non contîtiiies • 
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Les cpialifieïiüfk « doux el fort r coDvîeimciiL 
ehacun h phisteurs penres* Nous allons itiiliquer 
comment on les füiiiieet donner leurs noms. Le pre¬ 
mier genre, genre nomud ^ forîiie en plaçant 






































5iO SËPTE^IBUE-OCTO&RE 1801. 

SOUS i'intGrviijliï des jpjûLre Im plus gmut] întürv^lli^ 
de niodiiiatiûiif dont le nipport est i + J-^ Apr*^ 
f|i4^0n Ta retrïiDchu de liuturviiUe des (juatre* il rtîste 
un inten aÜc dont rapport est i + ; nous k di¬ 

visons ùn deux parties égales et nous obtenons deux 
nouveaux intervalles ayant pour rappfjrl-î i + ^ et 
1 4“^* Nous avons ainsi hs trois éléments du genre 
nonnai faible (omIiS^I )* Le uhleau qui précédé 
renferme les six espèces de geiu^e* Indique leurs 
noms, la place relative des întenalJes et les nombres 
obtenus comme nous fa vous explicpié^ ejui mesurent 
les quatre îongueurs de corde correspondant aux 
ipiatru sons. L^intervalJe u-J est f intervalle des quatre 
dont le nipportT uirariablc, est 

Nous nous nbsliendrons de reproduire les autres 
tableaux établis de la même manière; nous nous 
eûntenterous dû donner la mesure des intervalles 
qui constituent les différents genres, et îes nombres 
proportionnels aux îotigueurs de corde pour Tespèco 
ordonnée et conUnuc de obacun deux^, 

Si, après avoir retranché de rintervaile des quatre 
celui dont le rapport est i +^1 au lieu de diviser nn 
doux i'iutûTvaUe restant, ou le portage en troLv par¬ 
ties égales et qu'en réunisse en une seule les deux 
portirs Ffllraucbées îns premières par le côté grave, 
on a le genre normal énergique {^:S\ dont 

le» trois rapports sont ; i+i. t+i, Vf«^ 

' tlwn torts Im n^iirtipplcf tüïu^ tIfmiHHii, an pi.w du irn^n 
■ l’âi|;u pq «lilLrtl lia dratlif | gaucïaf'. ^ 
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pcce oriionnée et continue en es! ainsi dispo¬ 
sée î 

/i 5 * 1 • i6 ■ 1 + ^ • 48 ' i+ï • Go 

a _ -c- - d 

Le genre colortï fiiîble ] est cirliïi 

Jtins lequel Vinlervîille île rapport i est retran- 
ché rinlepvaUe îles ipiatrei et le reste divbt^ en 
lieux |iarltés égales, ce qui f ton ne les rapports i + |^ 
eï 

171 ■ i + o" <80 - i +n ‘ ‘ 1+1*538 

Dans le genre coîoré énergîtpie 
même reste divisé en trois partîtis égales, les deitx 
premiérei» de ce^ parties étant réunies, fournit les 

nipporU i + i*î, 1+^. 

ao ■ I ■ a8 M +dj * 3 o * 1+4 ■ 36 

En retranchant de fintervalic des quatre le troi¬ 
sième intervalle de modulation ^ dont !g rapport eit 

L +gi OTi forme le genre ordonnateur dont 

les deux variétés s'obtiennent toujours par division 
du reste en deux ou trois partieSt et ont respoctîvi?- 
meiil pour rapport la variété faible: i+|i 
i+^î la variété éiier^que : i+|, ^ + 

1 o 5 • 1 +ï^ • 113 * I + ^ * t an ■ t +1 • r io 
ai •*+n" *1+1* 38 

Ces trots genres sont des genres doux^ avec le 
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àuivîmt eonunieiiiif^ l^i i:l;iâ4ie gtiiircs forts. Nous 
contiivuDns h suivre la st^rîe des intervaUes ije îno- 
ckiJLitioii de la fonimit! i üI.üùus ri-ll'aticbons 
dr fintervailp des tj^uatrc celui doiil le rapp<irt est 
ï Itf' grorc ainsi Tonné s^ippalle m inti^ompu » 
Dans sa varîétt\ raifak\ ses deux petits 
rapports sont «‘t i + j^i 

8 • I + ^ * Si * * n * ÿ ï ^ ^ “ky * * 

H Ton peut couslater que le rapport tH-^ = | est 
plijs petit fpie le prodtdt des deux autres : (< + ^) 
X(i4-j|)=^, ce cjui, d'après la délimlion, classe 
ce genre parmi les getires Torts. Daits sa variété 
énergique * ses deux moindres l'apporta sont : i -h|^^ 

IS. i+i-ig. 1 + ^. m . i+i. a/j 

Le genre suivant est appelée le second interrompu ■ 
JiinVti L'cspf'cc ordouiiée et continue de 
sa variété Taibic est ; 

i ûgî - 1 * i -jaS ■ 1 + ^ ■ 188 fi ■ ^ +| * 11 ai 

et pour Ml variété éneî^que^, elle est ; 

3â>â.i * I * 3888 • I * h I i8 * i • A 64 A 

Puis vient ■ le troisième interrompu 

dont les variétés^ faible et énef^gique, sont 
re présentéesla première par celte suite : 

33o » ^ + IT * 3fîfi * 1 * 3p6 # I +1 * A 4 r> 
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la seconde, par cette autre : 

10 * i +^ 6 • i “h^ » 18 * I * ïo 

Dans ce dernier genre, li's quatre espèces oriJoTi' 
nées ne sont pas continues. 

Les genres que Ton pourniU former en relran- 
cliant daliord de rLUervalle des quatre un înter- 
\^c de modulation de rapport moindre que 
lie sont pas Gmplojes. lofais d'antrcii genres sont 
formi^s en pîaraiiL ^ùua riuLeri'idle des quatre deux 
intervalles égaux ^ les rapports employés deux* fois 
sont siiccessix^enirnl s+^, *+it f+jî les geiires 
dans lesquels ils enliml s'apprlicnt ■ gEtiras forts avec 
redoublement t et sont comptés,, 

dans fordrw de ces rapports^ premier, deuxième, 
troisicuie. Us n^ont, avons^nouH dit, que trois es¬ 
pèces. Si fintervallc do moindre rapport, celui <pii 
rcslo après la double soustractian des intervalles 
égaux» est du côté gravp^ fespèce est dite « aiguë* 
iJixLSj; s'd est au milieu, elk est rlite t séparée * 
^ JmüJ ] ' s'il est du côté aigu, elle est dite « grave « ( 1 ). 

Les espèces graves de ces trais genres sont les sui¬ 
vantes : 

du premier ; 

AS ^ i + ^ ■ àg * 1 +1 - » I + ^ - fié 

du dêuiième ; 

i i-(-^ . 356 * 1+1 - aSS * I +^ ■ 3aA 


itin» 
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ttit Iruisièute : 

On obüenl de nouveuux genre* en plaçant sou» 
rinlcnralle des quatre, üu lieu da deiu'inlenallp* 
dp rappurls cgaiti, dein întervalJes de modulatinn 
consécutifs, c’eal-à^lira ayant des rapprts de for¬ 
mules 1+^ *^1 ' + «Tî* donnant 4 ii les jaieurs 

7. 8 et 9. ou forme la» genres sui™ que 

Ton compte, dans ordre, premier, deuxième 
Pt Iroisième. Ces geurcs ont sis espèces, puisque 
leurs trois intenalles sont inégaux. Eh voici les es^ 
p4'*cps ordonnée» et continues ; 

pour le premier genre suivi : 

54 - 1 + ^ * ' ï+î ■ * i+f ■ 7 ^ 

pour le deuxième genre suivi : 

i35. i+^jL. '+i* 

pour le iroisiàtue genre suivi ; 

33 o . J . 36 o - H-ifs * Sgû ‘ * + i ■ 

Ce dernier genre se confond avec le troisième 
inlüiTûmpu dans sa variété faible, ol lavanl-demier 
avec le même dan» sa variété énergique. ^ 
Enfinlesgenitîs appelés, séparés premiers 
JÇÎ) sonl formés par la wostracüoti de deux înlcr- 
valk-s de modulation ayant pour fomiidM 1 -fl et 
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ï +«^7* DüJinüm à Fl lîi vajt^ur 7» ntJüs üvdds Je 
genre ■ sépare laible» où I tnlRrralle 

reslant a pour mppoii 1 + ^ ^ 

6q • I ■4'^ * Gi ■ I "ihj^ 7 ** ^ 

DuïiuüriFt à n la valeur >9. nous avoii;^ le i^nre 
« répare leiiipéré ïi [ ], où le reste a 

pour rappri 1 -h^- 

197 - 1 * San * î + jjj^ * 35 a * 1 -h| - SgG 

Si nous faisions n => 9 ^ nous ppiottibi* rions eiuiOre sur 
fc Iroîsîiîue interrompu, variété faible^ U prenrt ici 
le nom de h genre sépare ènei^upe ■ [^x^l JridJJLlIJ. 

Ce n est piuï tuul ce qu il esî possible d obtenir en 
partant de 1 mlervalle des quatre- On peut mainte¬ 
nant sous eet interii'alic en enfermer quatre aulres 
riériniis par cinq &ons* Cette operation se fait de deu^ 
manières, l^a pi^eoiière consiste A rélrancher succes¬ 
sivement de fintervalle des quatrt^ les intervalles 
ayant pur rapporU i+^i *+ïii ^ + 1!* ^ 
un intervalle dont îc rapprl est i + ^ - La figure 
de ce système peut être présentée ains i ; 

5 iy 3 ■ J 3 88 * t H —^*3 i a "J h-^" 336 * 

X--1+4 --1 + 1-^-x 

X^^-j+i-X 

Ladeujüème manière consiste k cbanger, dons le 
système précédent^ rintmalle de rapport i +i^re^ 
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tranché en lroîsièni«! Heu ri' un ïnlmaSIt* ayant poui’ 
rapport t + ^. L’intervalle restant a pour rapport 
I + Dans ce nquvoHU syslèruo, 1rs rapports delà 
plus grande longueur aux trois pins petiti'S sont 
assea simples, et la succession des cinq sons dans 
ci?t ürdrO'lü pri'*diiît un effet des plus agréahlvs, 

- 1 + 1-X 


Li permnlation de ces quatre intervalles Ibunnt 
vingt-quatre espèces dont le maiiuscrU dresse le la- 
tleau. La plus célèbre de ces espèces cl celle qui a 
h plus belle consonance est celle que nous venons 
de citer. Toutes les autres sont de cnnsouancK 

^ ^ ^ dp fc ^ 

faible. Ce genre s'appelle « le preniier isolé ■ (*yal 
^5T). ■ Le second isolé » ( jitîH ajâ-ll)esl une sorte de 
cas pnrticuHi'r, parce qu'il u'est plus (‘nfermé <Lins 
l'iutervîdle des quatrej on l'obuetit en enlevatil au 
-tystimic pécédent l’intenalle dont le rapport est 
, + ^. AujoufcThui, vUl railleur, les matlres de l'art 

appellent le premier Isolé hfahân et le se¬ 

cond isolé, /îdAûai 

appellent ce dernier » le Hé * * 

Tons ces genres dont nous vmiDUS de faire le dé- 
umnbrcmenl ont ceci de ccuuiiiim. les dent isolés 
étant mis h pari, qn'iis sont composté de quatre 
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SUU5 détRfiîiiiiiUil trois lolt^rvullÈS ul qiiL^ les Jaiiï 
sons o:ilrénïe^ sont dari.s im i^apport iDvariablep 
Or, paniiî ces diiréreals genres, les uns unt 
une coiLSOinujce parfaîte^ Juiitn^s une consonance 
nioventie^ irautres présentent iin dtiüml de çonso- 
n ïmee. Les genres doiot, qni comprennent trente-six 
esp+^ces, sont Jtme consonance dérectueuse et leur 
emploi e^t blâoié. Le genre ordonnateur est celui 
J entre eux qui est h plus supportahle; W genre 
coloré l’eist rooins^ quant au genre itortual^ il est 
tort loin il'étre consonaut. Ponni îes genres forts, 
Iv premier interrompu avec ses six espèces offre une 
belle consonance, î] e^t célèbre et fréquemment 
employé; il en r.st de même des quatre variéles soî- 
\antes genres interrompus;mais la variété cner- 
giqm‘ du Irobième n*a plus cpi'une consonance 
moyenne qui le place entre les précédi^rït '5 et les 
genres doux. Les genn's forts avec redoublement 
ainsi que les genres suivlj sont coiisonauts et très 
usités. Les genres forts sépaiés ont une concordance 
laîbte si on les compan' aux aiïtrf''? genres forts ^ et 
une concordance moyenne sî on îea compare aux 
genres doux. 

Certains de CenS gèiires tltéoriquemcul dîSereiils 
ont eu Ere eux df'S ri^sembkmces quî les rendent 
presque identiques pour roreills. Los trois genres 
interrompus sont semblables respcctix^cment et sui¬ 
vant Torthe de nuuiéj’aLioji aux trois genres stuvis. 
Le prenner genre fort avec redDiiblemeiit ressonibte 
au deuxiènjQ et leurs espèces de mémo nom se cor- 
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rêâpondrnl^ C^p^îndant le dfîwJtîèmfî est plus agî’t^hiê 
cjüe le preinier parce tpir le reste est dans eelui-cî 
trop petit* ce qnî en fait négliget 1 emploi. Le IroL 
sierne genre fnrt avec retloulileaienl est seiublahte 
an deuxième genre suivi par siiîte de la proximité 
des rappcirt^ i +"1 et misons anti- 

logiips, le premier genre suivi peut être substitué au 
premier ou an deuxième des genres forts avec re¬ 
doublement. 

De même qtfon a furuiê un gi'arnl noml>re de 
genres en partant de fintervaUe des quatre, de 
même on peut en former en pîtrUml de 1 intervalle 
des cini( , et de ces derniers les trois qne nous allons 
citer sont les plus célèbres cl les plus einployés* Le 

premier est appelé, legenre petit isolé # 

Ou rohtieut en divisant riirlcninlle des cinq eti deux 
autres ayant pour rapports i +1 et i + !■- L inter¬ 
valle dont le rapport est i + j est stibdivisé en deux 
autres dont les nipprts sont i +- et i + Jt 
dont îc nipp>rl est i +^c5i j^ubeUvisa en trois autres 
qui ont pour rapports ■ *‘“'"H 
La figure Uulîque for dre des intervalles et les 
nombres proportionnels aui longueurs de corde 
donnant les sons qui les séparent. 

^5ti — aSn — Si S — 3a4 ^ 351 — ByS 

■ I + J ‘ I + î ■ 1 • ‘+tV * * +u' 

- 

Ce genn* est apptJi^ par ks maîtres de fart 
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Sî Fon retrancha ei? i^pî^nie Fui- 
ImalU' dont k* rapport est i + |t il r^sle im genna 
spécial formé de ffuatre sons et de trois intenalle^ 
compris dans Fhilan^allr de rapport i +| ej. très 
cDnnii parmi les musiciens sous k nom de 
Il ne change pas de dénoininalion quand on lut 
ajoute deux sons et un înterrallc de nippon i j j 
parce que ces deux sons enLrenl avec lui, comme 
on k Yi-mk, dans la période qui porte son nom k 
Il est Lîïie seconde manière dr partager Fintervïille 
dos ciRq- Fille consiste h lijouler à rinlenalîe dos 
quatre, divisé selon une espèce non ordonnée du 
genre premier iriterrompiit un intervTdle ayant pour 
rapport i H-1, et à subdiviser celui-ci en deux autres 
ayant pour rapports i td j + ^ ou plus sou¬ 
vent I H-et I d-yjâ:- IjC genre ainsi obtenu est 
appeléparFantriir K kgnind isolé < cl 

connu des artistes sons le nom de ■ gi'atid 
En voici l'ordoiinance : 

aï 4 — a34 — a5a — ayi — 3 ta — 33ü 

* ' +Th“+TV ‘ ' ^"îï ‘ ‘ + ï ’ • +^* 

X-1 - -X - - 1 +^ -- - -X 

Li iroUièïiïe manière de former un syslèiue dans 
Vînlcrvalîe des cinq consiste h retrancher {Fabord 
du cûlé grave rmtmaiJe dont k rapport est i +i* 
h k subdiviser endeiix autres dont les rappc^rîs sont 


* Voir p, 3 éd, 
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, el i + ^etàsiiljcUvtserrintpn':ilîede3qiiatrc 

restants selon le genre deusième suivi. Oti obtient 
ccttc dîspusillon ; 

35 1 0 - 37^4 - 41 Bo - i68o - 4860 - Sifib 

‘ i + iT"*+ï * 

X — i d-i*-X - - 1 + ï — X 

Oû pourrait aii5si diviier rintcrvaik des ([uatrc 
selon les deux Trariétés du genre premier ïmterrompii 
ou selon la ’i'uriété faible du deuxième luterrompu. 
Toutes ces formes se eonfondent i faudilion^ 

K Qu’mon ne croie pas, ojoule Safl ed-Diii^ que ces 
genres soient les scub que fou puisse composer ; on 
pourrait en citer une foule d'eutres^ mais ce qui 
pTCctde suffit i un traite résumé. * Puis il revient sur 
ejneiques définitions : si Ton définit Je genre + 1 ^* réu¬ 
nion de trois înler^'cüles sous l'intervnile des quatre, 
on exclut les genres isolés; si on le définit i un sys* 
tènie de eoqs dont Jes deux exlréme^i comprennent 
unîntenallc moyen,on exclut 1* petit isolé,â moins 
que l'on ii'appelk i întenalltis moyens* ceiix ifuî 
sont pincée entre fin terv aile du. toul el lititen^alle 
dont le rapport est i +|. C'est là Je définition juste 
dont il ne faut pâ$ s^écarter* Alors les îniervaUos de 
modulation sont seulement ceux qui entrent dans 
tes genres fortSt cl c'est à juste titre + Oar si, oouiniO 
nous ravons vu, les intervalles de rapports i 
I -f-1 1+1 sont d"un mauvais ellét dans les mo¬ 

dulations» pourquoi les appelîerait-on üitervülles Je 
modirblion? On peut dune déliuîr ainsi les înter^ 
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Vïilleâ de modidiitLons ; ceux qui, pouvant être rc- 
tratiehe^ cl eux fois de l'iiitervalk des ipialre, ialsscnt 
uij reste dont le rapport est moindre que k leurin 
Les mtenaUes plus petits ne sont que des restes 
qui, jüclièveriL de remplir l'iüteri'alle 

des quatre. 

IV 

Chez les Grecs, le tétracorde et le peatacorde 
formaient des systèmes imparfaits^ slîs n'i'^taieot pas 
groupés dans de plies longues périodes comprenant 
une ou deux octaves. Ainsi chez ïes Arabes, les genres, 
qu'ils fussent construits sur rititer^^fille de» quatre 
correspondant au tétracorcie ou sur finlervalk des 
cincj correspondant au pentacordc, èlaîent des 
portions de systèmes plus qR* s ctendaîent 

sur fiiitervaik du tout ou sur fîntervaile du tout 
doublée 

Lorsqu'on rctranche de l'intenallQ du tout lln- 
tcr%'alie des quatre, il reste riuter^alle des cinq, et 
si «le ce deniier on retranclie l'interv iille des qi.ïatre, 
il reste un inten aile dont le rapport est i H-^ cl que 
nous avons appelé i résonn^ut i» ^'Dus appelleroiiis 
• première enveloppante si{iÜLt£ll Jj 3 ll)rîiiter\‘alîedeS 
quatre retrunché en premier üeu, du câié grave, et 
tdeiixîèmè enveloppauto rintervalle 

égal rulranchc en second lîeu- L'^intervalle résonnant 
prendra le nom do « séparante ■ L^arrange- 

meut des doux etjvtfloppantcs et de la séparante glanât 
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rinUirvaile du loul peal se ftdr« dç trois manières, 
scIdïi que iii sépanuilii au milieu ou à Tune des 
ertréniites* [^es dispositions oh tenue* sont les sui- 

>Tinte& ; 

La sf^paranto étant à reîtlrémité gnive 7 
y * 1 -\-\‘^ 1 "3 * I +1 • ï 6 ■ I 18 

La séparante étant h l extrémité aiguë : 

8 * 1 H" J • tj ■ i +1 * 1 3 • I +1 - 16 

La séparante élatit au mükii : 

6* i + i*8" * +f“9" * +1* 

A ce premier înti'i'valle du tout a|oiitons-en un 
sec ont) du eôté aigu. Il renfemieiTi aussi deux onve- 
luppauliLS qui seront appelée** en parlnnl du eôté 
grave,* trotsiéme et quatrième enveloppantes n, et une 
séparante qui sera appelée • séparante aiguë * (aIisÜÜI 
taudis que C4?lle qui est dans le premier iri- 
lenalle flu tout sera dite n siïparanle grave ■ 

JiSSlL Puisque trois arrangements sont possibles 
ilaus chacun des deux înterralles du tout^ neuf ar¬ 
rangements le sont dans le système de ces deux in- 
tervalleSn Quatre de ces arrangeiiients ont des noms 
dans la pratique. Si les séparantes occupent toutes 
deux le cùlé grave de leurs intervaUesrespectiFs, lar- 
rangemcril est dil le * séparé grave «{jiûiiJil 

1 II ^ 

>ait)î si eltex nccupeul les deux pétés aigus, il est 
(lit i le séparé aigu •* SHasépai'ati te grave cstAlexlré- 
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tuité lit lu séparante aigiië à iVxtrémilé aiguë, 

* 

onrtippüllci rarrarig4>mij‘nL&iii>i «{jAaUl), parc^^ quo 
les quÉiLre caveloppaotcs se suivent; les anciens lui 
donnent le nom do « systj^aïc de ïü réuiiîün * 

Si li.*s deux îrfpîmiiites sont an milieu de 
leurs înlcnalks respectifs^ on ilil que iVifrangcmcnt 
est * à separan le moyenne ÀJudjill]. Lt^ autres 

arningenient-s ri'ûnt de nom dans îii pratique* 
Nous leur dotmonsÂtous desnoins formiL^ du qualifi- 
catif : ffl le s^^parc i suivi d'un des adjectifs 

aigu, mnjen ou grave pour indiquer la posidoii de 
la séparautè grave et d'un autre pour indiquer la 
positiofi de la séparanle aiguë. Les neuf arrange ments 
sont représentes ici : 

Le sépare aîgu : 

— 9 — 13 — 16 — 18 — — 33 

• I +5*i+} • i+î • 1+1 * '+r‘ • + !* 

Le séparé aigu grave i 

36 — 48 — 64 — y a “ 81 — loS — liâ 

* i+l -1+5 • 1+1 • 1+1 ‘ i+i ■ i+î * 

Le séparé aigu moyen ; 

13 — 16 — 18 — aâ — ay — 36 — 48 

■ 1+1 » * +1 ■ ^ "I" a * * H “ * i * * + ï ‘ 

Le séparé grave î 

9 — 13 — 16 — 18 — ad — âa — 36 

“+5 • ^+1 “ + l ■ i + ï ■ >+5 ■ '+&• 
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Le séparé graTP lùgu ; 

_ 8j _ io8 — ihh — iga — î 56 — sfiS 
■ i + ■ i + î - i + s ' > + lf ■ ' + B ■ 


Le séparé grave moyen : 

18-14-17 — 36 - 48 - 64 - 71 
- ! + i ■ i+s * ' + ï* ^ + 1 * ‘'•'i ■ 

Lo séparé tnoyen : 

t; ^ 8 — g — 13 — ifi — iS — ai 

.1 + 1.1 +1*1 + 1 • 1 +^ ■ i+ï • i+î‘ 


Le séparé moyen aigu ! 

i4 — 17 — 36 — 48 


64-71 — 9 ^ 


1 + 5 ‘ i + i ■ ’ + î • l + î * > + H * > + ï 
Le séparé moyen gi'uve : 

g — 12 “ 16 — 18 — ai — 1- — AÛ 

. 1+1 . 1+1 ■ i+l ■ i+i* ’+l ■ i+î * 

Sous la pretuître enveloppante plaçons lun des 
genres que nous avons étudiés, puis ajoutons la se¬ 
conde cnvclDppante divisée d’après lo mémo genre 
ou d’après tout autres nous obtenons un système 
de six iutervalles et do sept sons qui esl appelé « le 
système défeolueiix U reste, pour com¬ 

pléter le premier intervalle du tout, la séparante ou 
intervEiilo Tésonnanl, Celle+i, ajoutée au systènifi dé- 
fectueuï, porte 4 sept le nombre des intervalles et 4 
huit celui dos sons, et achève_de comtituer ilc sys¬ 
tème complet grave 1 ; * ^ )■ C est 14 une 

période (^s). 
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L'adilîtion ih Li troisième enveloppante ilîraée se¬ 
lon un des gKïirtsrenferniP sous riiitervalle du tout et 
des quatre onze sons et dix intervalles» 
appel épar les and eus ienspnibie parfait 
dènominatiou mal clioîsie, qui conviendraît mkiixà 
i'ititervalle du tout simple ou à rinterv^alle du tout 
fioubiè» Ajoutons h système fîiiter^alle résotiiiiitit; 
lo nouveau système obteno couipreliant douze sons 
et ontti inlervûtles embrasse im intervalle du tout et 
des cinq» Enfin, par laddition d^un quatrième genre 
formé sous b quatrième enveloppante * la seconde 
pèrÎDtle (jji) ou puissance pl. octave) est 
complétée en même temps que finlcrvaHe du tout 
doublé» L'ensemble contienl dès lors quinae sons et 
t|uatarzc intervalles. Xous Tappolons n le système par- 

X lun^db da laul X intenrollc dn tout X 
* i+-J- ? ? I+4 f i + i- f ï+4 f ? 

ü * * ' + + ^ ■ 

ï. m m m m m ~ 

à. S ■*' ir # ■ ■ 

; t ! ; ^ di^feetuieui X 

X sj-Htema côniplel aigti X sptÈrmo campbi pmve X 
I ' X mterralle da font et des quatre X 

I X ïotervaiLi du tant et des cinq X 

X“--——-système parfait-X 

Tous les sons ordomiés dons le système parfait ont 
des dénominations en grec et en arabe. Gèliés <piï 50 





SEPTEWHBE-OCTÛBHE JSdl- 
rapptJiif^nt h rinlnrvdlf^ rlü lüiit grBYie tie chaügünt 
pa 3 , mais cellef qui se rapportcut à rînlervaJle ifü 
tout ai^u cbangent iiveü la posîtion (^j) de& s^pa- 
itLùteSt ^11tp^e les sons de lü troisième envelop¬ 
pai! le sont tlils ■ suivis p ( ) daiL*? rarrougemeut 

suivi et P sépares* dmis tout autre. Ces A& 

nominatiotis sont les suhaiiles en commeiif;aiit par 
|fS côté grlîve 


' A à ¥r — 

- -teènj tfflirvir 

- -t?^uir>ït~^ {firôirâw 


lïÜ-^^^tsUi! --ïri^^ariw wriraw 

jUfcA^ - - - £j!3L+jl--ifprm!ï p.£aiûiw 

ülAylj - -u*»U “■wapuTiTT^ fiéff*!*' 

ptéa^ 

kfj, 

--“4^^- 

Jjf ^ 


^ NoTQfi ivoïLi ü^tS aMé pnnr la icHun tl» Lëfido gr^c* |HLr du 
l■J^lralll feinlagqi's repraduita pJif l^ascgHrictii. Ou rGmartjliEn ii 

^vmétri^* ïliïi iiùDii fTcci flütonf àu tnlllitu i^l l'nJb'^üoii noljildft 

E|u^p mhir. le premîft dft m ooni^ difii U trauicrlpüctn, 
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r-,UviO'*.lT uM*j'— hvmt! fièffwu 

^ V J» 

—wïpînrwTii ÿirâT«^ 
^îiTPXTT^ iïfitîiW 

^ _i ._ 

jj LA ~ - nrpojqrAxuS^oÿàfLCTlK 

C rsï h système aigïi grave qui fîsi représenté ici. 
L:i sépara iitü Je nnlervallo Qjgu ne pfPîidniit pas Fépî- 
diète lie. ■ fiioyetine» (Jü^î) dans ses deixi: autres 
positions^ Si elle était à re^tréndié aTgnl, ravant- 
dernîêre note s’appellendl i^ïS^îl Quant h 

la première note » ode s^appelie aussi , 

Les règles fpii nnl été posées fortf aisénicnt com- 
prniiilre comment on Irouveniit les quinze longueurs 
de' corde rendant les qiiinxe sons du système par¬ 
fait , selon les positions dt‘ ses enveloppantcis et selon 
les genJ'es adoptif putîr types de leur division. 
L auteur remarque que le nombre des genres sus¬ 
ceptibles d'être employés s'est trouvé restrfdnt par 
ce qui a été dit du défaut de consonance de 
quelques-uns et Je la resseiuldance de plusieurs 
autres entrai emt* 11 se borne îk en choisir dou^ et 
à les disposer ilans fintervalle du tout grave, la sé- 
paninle occupant feitrémité aigue ^ îe même genre 
est d'ailleurs placé sous hs demt eixvelûppaEtLes, Le 
lecteur, s’il le désire, fera les calculs pour les autres 
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CQ5. l^e premier gpnre choisi est le premier înter- 

rouipu, variété Jhiblc; il danne cette série : 


3a-36- 39 —4a-48 - 5a —56 — 64 

* '+ 1 •>+^*1 + ^-1 + î-i+n’» + îî- 1+7 - 

Xit^par.xdEim^iiie eîiveJoppflntex:pjrcaiifefe aD^Ëloppaats^ 

Nüijs rifi rf?prodiiiroü5 pas loé onze ouü'fs ta¬ 
bleaux, où leA genres employés sont % les variétés 
faibles du dcusdéniG et du trobiéma înterrompat 
les trois genres suivis, les trois gÉiires forts avea re- 
doubjexiierit et les tr<m genres séparés. Aprè* ce3 
figuras en vionnant douze autres représentant le sjÿ- 
lèmü parfait lorsqu'on dispose socce^ïvenient süus 
ses enveloppa nias csliaeun de ces douze genres, dans 
l'arrangement appelé ^ le séparé aigu h. quatre 
enyHoppiiiites sfinl divisées ü lik fois selon le même 
genre. Voici la série des nombres et des rapports 
dans le cas oü le genre adopté est le premier inter¬ 
rompu : 


i-Ul 


3 a-36- 39 - i .1 -iS-5a-56-—-Bi 

^ipuitrieoiË^YelDppMitax truifiîèiDB eovuînppimte 


i‘ i+^-i +î^* i + ^‘ i+î^* i“^î^ * H“Ï 

j% - 78 -S4 - y 6 - -io4- 1 lî — laS 

Xsêpar.X deniJècii^ DAVutoppantc X prenitbra envelüppqntc X 


Le musicien qui essaye h'B dîvei^ genres dons le 
système pariait trouve epic les genn^s forts avec rt^ 
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(.luubitüiipiit el le <letjx]èine gctire ruîvî douiient lu 
consotiaocp I» pli» Ml b, lu modulation la plus 
agrcohlti. Les genres isolés rouniissent aussi (k belks 
penodes, mais leur {-Jiiploi présente des piirticuln- 
rilts. Le premier isolé place sous chaque envclop- 
pnle cinq noies qui semblrnt se rotidre entj'o elles 
ù laudilion. Le grand isolé s'élenJ sur une envelop¬ 
pante el une séparante; le second isolé cl le petit 
isolé soiil trop petits poui' remplir une enreloppantc. 
Nous iutliquerons plus loin les périodes formées 
ïivfic CP5 gt‘iirif5 îiipocîaii.t. 

On appelle . racine > ( ) le j^enre placé sous In 

prciiitèiY' euvrloppaiite; quand on prend dune fa¬ 
çon quelconque quatre sons consécutifs du système 
complet, on obtient d’autres genres nommés « mers p 

parce qu'ils occupent, pour ainsi ilire, uno 
certaine contrée. Disisotis par eiemple les enveîop 
panles dn système complet selon le deutième genre 
suivi I 


-d 


36ii-4(i5-S3i-48i>-5àci_Sj(_64o_j,„ 

■ ' -t- î • ■ + A-■ + 1 ■ '-8 {■ . + jL-■-!- 1 • iH- 1 • 

Xtépi»r.x U'enveloppanEe x i'* eaveloppunle y 


La racine ou première mer occupe rintervaUe 
grave (td; la deuxiéitte mer et la troisième, occu- 
punl les intenalles des quatre t-e, c-/, sont deui 
autres espèces du genre choisi; la quatrième mer 
g est, dans cet mTangemenl. identicjue i la pn- 
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miÈrü) el ilans le cas oû nous nous Bomincs placés, 
la cinquième nier c-t est idenliq^ie ù la seconde. 
Des propriétés analogues tutislcnl pour il autres 
systèmes dérivés d'autres espèces du deuxième 
gciuiî suivi ou des espèces du deuxième genre fort 
avec redoobleuieut. Les systèmes complets ninsî i;il> 

len ns s’appellent* périodes des mors n ’Ç}^ ™ 

Us sont an nombre de sept, et c'est scuIhj- 
ment à leurs intervalles que le nom de mer semble 
être réservé. Si, dans les systèmes parfaits formes par 
le rcdouble.iüeat de ces systèmes complets, on sé¬ 
pare d’une manière quelconque htdt sons consécu¬ 
tifs, on obtient cliaque fois un inten'alle du tout 
auquel on donne le nom d * espèce » Comme îl 
y fl quinue süns dans le système parfait, Lï y a neuf 
de ces espèces. Ces dernières définitions trouvent 
leur raison d'étre dana la coiistmrlion des instru- 
naeuts. 


Les instruments à cordes peuvent avoir de deux 
à cinq cordes et davantage, si fou veut. Le cLamp 
des instruments à deux cordes embrasse une de ces 
espèces dont nous venons de dorujer In défmilîun. 
tu ont une corde du bas ( et une corde 

du haut (jjârÿlSi); b première entière rend le 
même son que les | de b seconde, U seconde vaut 
donc i-t-i de la première-, { de b corde du ha 
sulTit, avec \ de la corde du baul, à donner b série 
de# sons et à constituer rinlervallc du tout. Dans 
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un instnament monoc^rtle, il faaL évidemmeiil i^iii- 
pioyer, pour produiro le même réisultol^ une moiüé 
de la corde uniqur. Cfttte matière exigerait d'amples 
dèveloppcuientii püur lesquels nous rcnvoydns, tlil 
rauleuT, à noire Livre des périodes (jlJiiH 

Le plus célèbre et lu plus parfait des instruiïienls 
à cordes, cesl le luth Importe cinq cordes * 

celle d^en haut est la grave (jpSiïJ et les quatrt^ sui¬ 
vantes sont k troîsiènie la seconde 

C 

Imférieiire {y^) fl l**ûguë (^^21). Ces cordes pas¬ 
sent sur Ifi chevâkt et sont probablemenL réur 

nies à leur autre extrémité La relation i{ui 

les unit est que la totalité de chacune d'elles rend 

^ S«fî A dJi pliu lïMüi (p, aSy) qnir k l'înÈ- 

Menrp cLuGut rampoiifr» de dum hrittf sccimpl^ ü m donne kî 
SUtUii détiil dn cninslrticlitm ; miu mn clttil cmjre qof: fleui lâ^TTi« 
|rtir leaqufdlcs k fiflUT rcpr^nl^: cIihidc iî^iJjcal «* 

dmi brini vi rfiie laolfi \t* cordes tml tinsi iledDqJiîto. La mdn 
gaucli^ Aoaklllit la P*rtk amincie de I ini^rainent, et le« doï^ 
toornfij ven k liiUl re^muîcnl uir kl UraduLL !«£ Intii él^l tenu 
incLué pafiilèkiDCDt AELL Il beisn h tnwkuti en lieol, 

riiguc LiU 

K.«c^BriFii ilil, d'ipfê» AlDrifai. qnr 1» corde» éliknt «ttaehe» 
BU daxfh i, H qilVIicB I raulre nlr^miUl Lei W^m 

qn'il donrif ae aünl jiAa kLrnliqueft ê k nôtres elif» repr^sculmi 
k ludi î quilrâ cocdci^ « qnUrc twjclaCi nii i lept kuchrj, et le 
Imll à cinq cxinic» a quplje toathci. îl dk femlcm^l ]m ludi î 
ilU io^irlbu ikqi noua LAdiqueni pltLi loin (p. Up iwDibre» 
pco|»nriiDaikfli. 

ed-DEri lie pifîr pBi ikhi plu» ici du plectre; il iin dit un 
mût p. 3Sa, 
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le nièni^ îiüP i|UÉ ie^ ^ Je celle qiit esl située aii- 
de^&iiusî la troisième vaut îes j dt la grave et oinsi 
dns aVitres. Le syslènic parfait est coroprîs entre 
iVj^tréiTiilè grave de la corde do Imul et la vaut-der¬ 
nière touche de la corde du bas* Le milieu de cet 
ensemble est situé en au ncimème de la corde dite 
tseconde-. Le premier quart seulement de chaque 
corde m employé â le produire, et encore !a petite 
longueur comprise entre f avant-demie ce cl ïa der^ 
nîère touche de la corde aigue se irouve être on 
cjtcès. 




ï 

En $e niportânt aux notalîüns dt b ligure où Jr$ 


^ j J * J ^ V ^ 


1 II 

1 J V 

1 1 
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1 1 1 
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1 1 

II 

1 
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[ctlTüS deâîgnyiii les touclies^ on trouve un intcrvîille 
du tout douLtlh? de t à à) st un si?cûud de u & jJ. 
Ces touches ou martpies sont des espèces de liga¬ 
tures pi faites sur le manehe ( Lljf) 

de rîfistrumciit, fixes ^ destinées à servir de repères 
à Fartiste pour hi ooinposîtioii des modulations. tl 
est d'iisnge en notre temps de placer sept marquer 
sous clirique corde. Celte rotislruction se fait eu 

ajoutant deux Fols i'intervaJIc de i + i 

dans lo sens direct p d'al>ord ù partir de JVxtrénûtégrave 
de la corde^ dans le sens inverses ettsuite h partir du 
point qui en niurque îe quarts dans le sens inverse 
enfin, à partir du quart de la corde compté depuis le 
dernier point olitenu. Partant donc de ^ nous divisons 
la corde en neuf parties égales cl à rextrétnilé de la 
pi eiTÜère nous marquons cl divi.^ant de luème (a 
corde à partir de nous marquons Les iiiler- 
valles nS-j, ont pour rapports i + La liga¬ 
ture qui passe sous le point s appelle «Undexi) 

), ceiic qui passe sous te poinî^, i ranuulaîre ^ 
J* Partons ensuite de marque du petit doigt 
, établissons en sens invente deux inten^aJIes 
de rapport i +11 Dotis obtenons les points de dl 
vision i cl La marque a est la mojeiiîie ancienne 
et iiiLtrquc est l'acldkîorincnc 
(•'^)- Lo.s sotLs correspuiidani au* quatre touclics 
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w, B, J, formenl: Ttiapece aiguë du df'Uïièiini 
genre fort avec redoüblemenL DivUijm enllf^ la 
corde à partir de en quatre parties égales; i'ei- 
trémîld du prcuuer quart se trouve reportée sur la 
corde dite ^ troisième » «n ts; h partir do b et dans le 
sens inverse comptons successivement deux inter¬ 
valles de rapport i + | * nous achevons b série des 
touches par ceilc qui passe en ^ et <jue Ton appelle 

* la mojenuË de Zol^l * ^ oèllo tpai 

passe en laqueUe est appelée afesteme de rinde^t ■ 

(JuIa^I Les cinq cordes sont divisées dans 

les mêmes proportions* les ligatures passent sous 
elles perpendiculairement comme le montre la lî- 
gure. 

Voici en résumé les intervalles successifs obtenus 
par celle construction : 


9jis ass . 1* fifl lift ^ a/ ^ gai , . \ 

" «S C Î4Ï J J ïis ■ ïïj ^ art Ç tïî V au ^ 


Si l"on remarque que la fraction ||| est exacto- 
meut le demUon, et la fraction te dièse de b 
gamme mélodique^ on pourra immédialement ex- 
primer en signes musicaux modernes la série dtiS 
touches du luth^ 


Ce notait pas 14 funîque manière de di^oser 
les marques fixes sur le luth^ L'auteur en îndiqtie 
une autre qifil dit être asses usitée de son temps 
et il en rrpri>diiit la figure donnée par Alfiirdbi, 
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Nouï la rcpélanA tel eu commcD^ant par l'exlrémilé 
gravo. 

a 30,7^6-lu mndfl Hitifereï 
fi i9,BS3^re:iti7ii4 dit riadexi 

-«■ ■g ■** » jF* 

41^1 C j - IWerrifs d& rîwdti; 

d 19,073 ^rextiünU! dut llnd^ 
^ rektîveà liiniojeime 

4r ^ ^ 3 , peiïaiii;; 

Jôj "j ; iijli^i^t If iâ,âi6 - icxt£!nie de iTodex 

^ relcitive à Ln inoyenne 

^ dfi ZüLedI; 

/ jSi43i- nckdi^t 

ÿ 17n&gfî - J'e^ionw de In 

^ tïiD]peïme; 

Iji^dl fi i7,iuë- la moyenne pervoe; 

^ iB^SgB-ln moTemic de Zol- 
, lol; 

k iS38/i - raiüJiiilflirie; 

f 1^,553 ~ b peiîl doigl 


Üanâ cfîtto dîsposîtioti, U y a un întcrvalla rdïon- 
nnnt de e à fip de fi & ^ et de ^ à L La marepto d 
' tient le milieu entre reïtMmité a et la moyenne per¬ 
sane^ la maicpie e entre rextréimtè a et la moyenne 
de ZolxoL, la marque c entre la niâme extrémité et 
Tîndex, b marque h entre findex et l'annulaire. 
Le^ Dombreâ de ee tableau proportlouncb aux lon¬ 
gueurs de corde permellcnt de Térifior ces relu- 
ttoi35, La moyenne persane ou ancienne est très en^ 
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ployée ilç notre letnp^. clU If' uianoMrit. t^iiilLSi ijiie 
ru5iUge de la moyenue r|e Z U bol tri 4e la marque 
adüJiliüiïDelle est rare, 

Qurlb est maintenant J.i inaiiiLU-e d'exécuter les 
diHéreiiU genres sur le luth il sept louches, le $euî 
dont iiülj*e imilé s\)i>cupü desomiaîs? La rigueiir 
(les théories va llèchir ici devant la pniLiqui% Ou sc 
souvient qu'l] y a trois sortes d'intervalles de inodu- 
Liliim, les grands, les moyens et les petits. Siu' 
l'instrument, les grands Intervdlcs de modulation 
sont ceujt qui sont constitués par deux touches cpii 
en compreunerit demt autres enU'e elle^s; tels fcs inter¬ 
valles i-l, à-Lj et 3 -^. Les moyens iiitervalles de ino- 
dulaUon ne comprennent qu'une touclie entre leurs 
deux estrémitéa, comuie et les petits soi il 

constitués par deux louches qui se suivent comme 
i^L Désignons par des lettres ces trois calégp- 
rie^ d'intervalles, pur la lettre A les grands, par B 
les petits, parC les moyens. Tout genre étant cota- 
pose* de trois întervidles renrerniés entre quati-e sons 
ne peut être formé de trois intervalles de catégories 
liiil’érentes A, B,G, car un iuterv'alle B seruil encore 
nécessaire pour compléter rinlervalle des quatre. 
Il faut donc nécessaire ment employer deux inter¬ 
valles de même catégorie. On ne doit pas en em¬ 
ployer dexLX petits parce que le reste aurait un nip- 
pori plus grand que celui de leur somme, ce qui 
eamrtêrise les genres doux rejetés pour défaut de 
consouanre. Mais on peut employer deux inten‘alles 
A et leur ajütiter un intervalle B; c'est le genre ap- 
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pelé * genri! ai duux lofi3 * , qui » oi^dunné à 

riiiverjsB est AAB ^ ou avec séparatiûu des 

inlervallei égaux [iUaiJ^], A B A. Il est perims aussi 
dé répéicr tui inler^idio C et do compléter ritiier- 
viiUü des quatre poj- un intervalle A, selon Tune de 
CCS trois espèces : CCA, ACC, CAC. Aux genres 
fnrls se joignent les genres isolés. Le preniier isolé 
ést de la tpme BCGC et c'en est Tuinque espèce 
usitée. En retranchant de ce genrf^ Je petil inter- 
valle. il reste le deuxième isolé ou.iuoyên isolé CCG. 
Le petit bûlé est du lyjïé BCC et ou n’en emploie 
que cette espece. Le grand isolé ^ compris sous l'ititer- 
vnlJe des cinq, a la forme BCC AG. De cea types, 
sept embrassent i'tntervalîe des quatre ; un, finter- 
valk des cinq, cest h grand isolé î uü embrasse 
tiu mlcrvfille dont le rapport esi i + c’est k 
moyeu isolé, et un, un intervalle dont k rapport 
est 1 +f,cWïe petit isolé. Ces dix genres ont kum 
noms, dont voici k tableau avec La upUiüün des 
touches qui servent è les produire : 

- B A A - - ^j il 

ADÂ---- 

1 — AAB^-- — U t 
i^lj^CCA- 

■ Dkna rf» notstJisiu, le li^ ivaEe à gmiititiÈi ir gnive 
k draitr. Ce*! ïûüjotlra ptr tfl tèié g™vc qiMî fou camïatKrr 3 
former lc« 




2:^ 


âfcPTEMÜBE-OCTÛBllE ISIÎL 


- 

-“CIe' 

- B C C A G ^ J J jf I 

— BCC — 

^ C CC ^—— J * 

1] est aiSË^ trâprès ce qui a été dit, d’indiquer les 
touclies qui donnent les huit mus du système coin- 
pîel formé de t é ^ en divisant les cuveluppantes 
selon riiu des sept premiers genres. Les tableaux du 
inanuserit comprenueni d'abord les sept cas oii les 
deiï\ enveloppantes sont divisées seLun le mémo 
type. Rapportons nu seul exemple, celui du premier 
genre en ses trois airangemeDls ; 

Le séparé aigu, la séparante occupant rextrèmité 
aiguë : 

XsépnnmteX l ’enveloppante X l" enviluppaute X 

X—-.-X-X-i-x-—— X—X—X——-X 

g JUj E J ^ ^ 

Le séparé grave ; 

X a* ewTptqppinte x i “ wivelûppftiile xié^iAraiitex 

X—X—x-*-*~x---*-x —— — X 
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Le séparâ moyen ^ 3 

X a* tnïebppanlc XfM^liarantffK i ” iSDrvihlüp|iiiiit <5 x 

X-X———X“*—X—-—X —X——•—x-*-*-x 

f jrf ^ ^ C ) * * 

Il est à remarquer que l'arningcmenl séparé aigu 
formé 3Tèc îe preiujer gear^ est identique à farran- 
gemcnl séparé grave fonué avec ie second, que ie 
séparé grave du syrtème complet formé avec le troi¬ 
sième genre est idetilique au séparé aigu du second» 
et que la mânie identité so retrouve entre le séparé 
grave du cinquième genre et le séparé aigu du qua¬ 
trième. 

Uuîs \îennenî sept tableaux icidiquant les nota¬ 
tions des modulatïQus dans les soixante-trois systèmes 
complets obtenus eti plaçant successivement les 
sept premiers genres sous la preraîorc enveloppante 
et njoiiUnt tour à tour à chacun d'eux tous les 
genres cités ci^essus^ moins le lîemîer Une 

table rassemblant flîx-huit de ees ensembles qui sont 
dénommés et particubèrement employés résume les 


^ Kdiré gunme n uit lUlMt C|üd rimiï^ttneiat w^ptnl 

mnfBn nïtLcmff coniplet ddcit Jes 4ctu cDTËldppftDlËi iaat iliiî- 
ï^lon L'ap^d du iïeuiièmd gpare forS kw rocWfile^ 

mEnt i 


«4 ■ t » iH t f _AiJ ___ 

ÎS T 7 T T T 


AtvLes l'eiArutiüenL rar 1# lulb, fiuP diUlÉtf dixï peu per- 
tUni le# druit întürviJtES lOQi fiofri du gfsnrti 

dtmt umif T^eurofitronf iri Ik aulMidiia. La fbrtne 1t plui iLrapli^ de 
retir liulatkin EjI ; ît A A A B A A. 
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préuédtîntcs. Ën ta tnuiscrîvuiiL, iiou» donnons 
que les întenulles, il »eraiL facile Je (jYiuver la no¬ 
tation des touches 


CAnCCAGG— 

GCABCCAC-Jp 

ACCAACC-,j;^''^£j^ 

AGCACAC - 

ACACACC-(?)jt^ 

GABCGCAC- 

CGAACGA-- 

AACCACG- 

ISCGACGAC- - 


ABAABAA- 

AA li A A B A-- 

A AABA Afl - 

AucAccA^- 

ACACGAC- - 

AACCACG- 

BCCCAGCA^ — 

DCGAGCCA - *-^£35 

AACCCAC - 


Ces ensembles, systèmes ou périodes ne sont pas 
néccssairemetiL exécutés en parlajil de Iû marque 1; 
ils peuvent l’êti’e en partant des Jis-sept premières 
marques depuis 1 jusqu'à qniint aux systèmes 
coinpiels qui commencent par ^ et par Wt J!* ne 
sont que les octaves aijpiës de ceux qui commencent 
pur I et par Ces dix-sept cas possibles dont clint- 
cun comporte une nolalioq spéciaie forment la ma- 
lièrc de douze tableaux relatds à doxue périodes (jjs} 
célèbres, Nous n'en reproduirons ancmi, les principes 


* C'e*t Hiu diiqlA par autle (la i^iiclquï emui' de eopiite (ju« 
la pénodr j j? i -» M Iraaïe üln; parinUfl â ta pAnode iKÎ^- 
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doiin^^s siiffisiint h tes tlafallr. Lo nom d envtdoppantf! 

eü^t ;ip|i]ic[i^e d^Ltis ces lableaii^ k Hnl^rvallfi 
du tout cpjê Yùn iranüpose sur l'mstruniûtit. Les pc- 
riodths (piî y sont cîlt^cs semblent avoir Jotii d'une 
grande vogue chex îes Anibes, car on les retrouve 
dans piusîours traîlés^ Ce sont les suivantes : 

Les cordes peuvent Être accordées aulremeut que 
nous ne Favoris fait ^ sans aucune regîc môme, seuis 
que reiéculiou des diverses périodes cesse d'élre 
possible^ Cetiè remarque évidente ji*a d autre intérêt 
que de nous rappeler le tour de force accompli par 
IshSq Zoiiul jouant sur un luth désaccordé et obiî- 
geunt le khaiil'e Al\4 âtluq k reconnaître sa supériorité 
sur son ri val MulàJbîZi 


Le mouvetnent^. le transport de la main sur 
les cordes avec les montées^ les descentes, 

les retours, les répétitions, fait lobjet don para¬ 
graphe un ppu trop concis, mab riche en ter¬ 
nies Lechniqnos. La série des notes qui composent 
une moduhilion peut avoir son point de départ 
k rextrémité aiguë ou k rextrémîté grave. 
Qu'elle soit ascendante (>>^1^) ou descendante 
{LjIÀ), c’est-à-dîrc qu'elle aille du son aigu au son 
grave ou du son grave au son ûîgu, la série Tesl d une 


* ÈLilÂhid.A^kAm jLiSI pwlie, p, Ek^roiilb, igfiS. 


ÏÏ4Î SEPTEMBRE-ÜCTOBBË IBSlL 

bçon coDtÎMue et s'appcilG ■ sérîf; di^cct^? b ( JUu^I 

ou bien elle présenîfî dfss reloiirs 
soit qu'elle revîeiuie au point di? dl^"pî^^i, n'iuquel cas 
elle est dite ■ femciée » ( ^ ^1^ qu^ejle ne revienne 

qu'au voisinage du point de départ, dd la dit aior^ 
■croîssaiîte « Le retour peut n^avoîr lieu q a une 

seule fois, cesl t le retour simple i ou 

être répété plusieurs fois,^ cW ^Ic retour Répété » 
(j^JXÎJ)ûl peut ramener la série toujours au meme 
poinl de départ et Ton dit qu il est Kcy^cüquci ^ 

nu U ramener h des points de départ différents, on 
rapplje alors « reinur varié • {Si la série com¬ 
prise entre denx retours successifs a toujours le 
méciic noadire de sons, oo dit que ie retour répété 
est B à rapports égaui ■ et s'il n'eti 

pas ainsi ^ on te nomme i retour avec dîlTérenccA » 
Que la série soit ascendante ou descendante^ 
sî elle reproduit exactement un type proposé, elle 
est la ■ série diroctc suivie ■ mais si die ne 

donne les sons de cetts modulation type que do deux 
en deux, de trois en trois ou h de plus grands inter¬ 
valles ^ elle est dite ■ série avec sauts » . *'t ai queî- 

cpies noies sont toucLées (jï^) pInsieurs fois de suite^ 
on dit qu'elle présente un ■ arrêt ■ ). La série peut 

être composée de deux sons^ de trois sons ou plus, 
fjorsipie, la série élont composée de deux sons, on 
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répèiH ^liOGcssivomorit «1 ün m^iii^ nambn.^ de fob 
diactin elle est l à batt^inents égau^ ■ 

.1 ■■ ^ niïiDn ^ elle esli à battemen ts înégniuE h 

-*^41 

Lia fl ril-Dm rld nna, rl'après AUarihi, un tableau 
de CCS diHfTentes si^îe^ dont nous cilrayons ({uebpcs 
exemples. Soit aie J une série direct e suivie Jes 

séries avec sauts seront^ en sautant un son t acrj, 
en en sautant deux i ndy, etc* Iæ retour au point 
de départ eflfectué après un son^ après deux sons 
sans TF.^passer par les notes touebées donne les sé¬ 
ries (]ue voici î übacadaeüfaÿa* abcadéûfÿa^ 
lî Y a dans les tahieaux suivants cpeiqnes expressions 
nonvelleg. 1^ série (auJ!] avec înllmon 
est celle tpii a des retours et qui ne passe pas d'une 
espèce de modulatiou à une autre; cdlc passe^ en 
revenant an amère, par des notes déjà touchées ûu 
sautées : abcbadeduj'ÿfa; ou bien: acbaûdagJ^Q. 
La série avec cycle îdi^) présente des 

retours au point Je départ entre lesquels se placent 
alternativement deux espècets de modulations 
dont la seconde corTespond k la première de Faiitro 
côté du point de départ. Désignons par ab*cdcj*g 
cette seconde espèce ^ nous obtenons ces dispositions 
su haut que un ou deux sons se trouvent compris 
entre deux retours consécutifs : abu b'a ca c'a da 
da F fl f'a.- . et abcab^c'adeudeaf^üf^'a, La 
série a inclination aJülàJI^csL celle que scs 
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rcloufB Qo rameucnl pris au point île dt'part el qui a 
été appelée * sérieâ rùiour vsirîé *i ai^idtfiî^,p ;ac 
L^auteur ne dit rien de plu-'ï sar ce sujet et 
nous laisse dans rignorance en ce qui concerne [a 
Uranaiüon de genre â genre ^ de système à système 
et l'emploi des diirèrentes périodes dans b compo¬ 
sition mélodique. 

V 

Jusqn'icî il n*a été question que de la mélodie^ 
Co dernier chapîtro apporte une notion iiouveiîeT 
celle d'un élément qui est un auxiliaire iîidispeiiSËible 
de la mélodie^ le rytluiie. 

Le rythme est une fuccessioa de batte¬ 

ments {j^} séparés par des temps ayant entre eux 
des rapports fixés el Dcctipant des positions déEer- 
minées dans des périodes égales; le setitiment est 
Tcxactc balance qui atteste la justesse des rapports 
et régnlité des périodes. 

De tout ce que les anciens auteurs ont écrit sur 
le rythmet nous ne rapporterons que les jirincîpes. 
Toute prononciation lourde ( v^} suppose 

deux cliucs de In longue cnnLre le palais, comme 
dans Entre ces deux chocs, il y a un tetiips 

(tJ^) long ou moyen Le 

temps parvenu à rextréme limite de la brièveté cesse 
détre perceptible i on obtient alors un treniblement 


LC TIUITË ÜL5 llAPPOltTS MUSICAUX, m 

OU un rûulefiieîil ; tel le rûuleaïCJiL de 

Jeux mum» çTttvcé^ siu' le Lanibour A Fid- 

longpmeïit^ il n y u pas Je Hnute. Ces exfremes con- 
vieiuieiit mal i la mesure des tempsmais un ternie 
□îoycu est propre a cet usage. Celui q^ui pronoocü une 
suite Je syllabes lourdes leur dunue à sa guise des 
longueurs égales ou inégales ^ s'il leur ilonne Jes 
longue uns égaii's. U cadeuee . Je sa prononcklio n 
plaît, Képéîiï't-il de uonibrêtises rois ces syllabes rie 
lu Orne îongueur, le goût exige fp'il en întcrmmpo 
parfois la suite par des leuips plus longs; ce sont 
eux quon appelle * temps séparateurs * ( IJmi 

des groupes ütusl délimités a peut-être uti Lalte- 
nieul de plus £|uun aulrc; cela cliuquc et il su (Ht de 
l'essayer pour ne pouvoir raïUneltre. ïl n'est aucmi 
liOQimc bien doué qui ue se seule beimté par de 
telles foutes ei qui n «prouve du plaisir en cntcnJaul 
une juste caJenni?, 

On appelle n rytluuo ujjJ ■ ( tout en¬ 

semble Je ballrmenls sépsines par des temps égaux, 
«rytlmie disjoint ^ tout eusemble de balte- 

lUËTits que séparent des temps inégaux, Ct^rlains balle- 
iiienUsüïdsinipprochêsqiiefûreLllünfl [mumil en in¬ 
troduire un îintn* entre eux ; c'est ce c|ue le clîetlLli Abiï 
Niisr AlCkrabi appelle ■ îe mcire rapide m 
[ ls comprennenl entre eux un temps qui est le plus 
petit fies temps appréciables et iIouL im peut se faire 
11110 idée CR répétant ELmsi vite que possible : ^fj;l 
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tiuiii (iiPirï. Désignons co tenips par b IclLiv" A. Uin? 
suite de battements que séparent des temps doubles 
de ceiui-là constitnenl le métré îéger 
notons-les Pt notons C les temps du troisième 
rtiètre^ h métré lourd-léger (^jiH dont, 

les battements eonsérutifs sont espacés de telle sorte 
qnc deux awtreü pouiraient tenir mire emt, My a un 
dernier niélre, lo mètre lourd (^^1 J î entre deui 

Je ses battements on pourrait en înterenier trois. Son 
temps est noté D. Le iiièlre léger est rppf^seuléparles 

pieds {/itf. les cordes) lègeni 

ou la syllabi* tan est deux ibis longue comme rbaque 
syllabe du mol tana du premier me Ire. Le temps 
dtuis le mètre lourd-léger est uiesurt- par la réunion 
de deux syllabes tannin fanan valant ensemble trois 
temps Afc ri dans te dernier mètres par la somme 
de trois syllabes tanaaan tanaadn^ co qui est Ifn^fa'Hvn 
de In prosodie. Le temps D vaut ipiatre temps A. 

Le rythme disjoint rpje nous nvnns défini est de 
plusieurs sortes. Sedon que ks ÎE.mips sêptkralmïnî dé¬ 
terminent des groupes de deux, trois ou quatre bat- 
lements, ou k coniple premier, deuxième ou troi¬ 
sième dis|oiiiLt et roii ajuiile à ce rbiffre le nom du 
metra auqued appartiennent les groupes do hatie- 
ments. l-e temps sépai'ateur doit toujours éti^e plus 
long que lesletEips compris entre les hallemeiiLs des 
groupes. Ces derniers nVicèdenl pas le temps D. 

ÏjO rythme deuxième disjtiLnl est fohjrt de ccr- 
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Litnes ohAcn'atinns spécial es. Les d^ux temps qui cotu- 
posent ses grrïupes sont-ils mégaici, on le nomine ■ le 
tripartîl inégal klripartitégal i 

(,±^r dans le cas contraÎTe. Lorsque* le 

plus court des deux temps précède: l'autre, qu’y est 
un temps A et la litre ^ un temps B, le rylîime tri- 
partit inégal est dît • l'eiupressê ■ si le plus 

court des deux temps est B, falitre C. le rytlune est 
« le Iriparliî Inégal léger et selon que le plus 

court dos dons temps est C ou D Je rytlime est appelé 

^ ^ J J* 

■ le triparliï inégal lounUêger * ( JmJ^I OuJL^] ou ■ le 
tripartit inégal lourd ■ (J-AÎi^j/Le léger et le lourd- 
léger sont iriiii emploi fréipent, mais l'usage de i'era- 
prossé cl du lourd est rare. Les Arabes appellent k 
lourd * le second lourd » ( jliJl ), le lourd propre- 

uient dit élant pour eux le lourd-léger; ils appellent 
Tefiipressé et le léger rt-jmkhaurt Lorsqiïe 

le temps le pins long précède te plus court, le rythme 
iripartîi prend le nom de tamal { 

Après res nnüûüs sommaires, indiquons qiielques^ 
unes des r^ïftïlduaisons rylhmiques que se trans- 
melténl leis maîtres de î’arl^ l/iinc est le cycle pre- 
mîer lourd (JJill il comprend onre 

battements dont les temps valant sebe temps A sont 
disposés seUiu le rylhme prosodique mafâ^itan ftiUttn 
müftnihn^ t/n e| du premier an second mot, du 
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second nu troûiàme, puis du troisiènui au premier 
-— car les cycliss se siiccèdenl indérmiiïiént — se 
coufoudent en mi seul battomoDt. Ehuis la ügure, les 
"poiJiLs placés sons les cûusoTines repn'srnti^nl les 
luitlmieTils^ el les tetires^ les temps compris entre 
eus. 



■ D ^A-A- B * B *A^A* B *A* B *\* 


On peut ne frapper que cinq baLLettienLïi el tes 
temps devienne uL ceux qu^mdique cette figure : 

—* ^ i 1 li I * 0 ^ W i ^ ^ ^ ^ 

- D •B * 1> - C ^ C * 

Le manuscrit donne deux figures disposées en 
cercle^ ruiie fomiée d un seul cycle, Taiitre de deux^ 

La seconde combinaison rythmique est le cycle 
deuxieme lourd deux périodes équir 

%^lént à une seule période du premier, il est du type 
mt^à^itdlun niûfàUlâitm: il comprend dix battements 
que ron peut réduire à sLx, 

J jj_j ( L_^ \ Jj L_L^ 

■ B • B * A* B •A* B ’ B • A» B *A* 
pB*C * C"B* c* g* 

Le cycle lourd-léger ( UU^) est une troi¬ 
sième combinoisoti dons laquelle Je mot fa*iltin 
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fois répété écpiivant aa cyde de la pre¬ 
mière, 

-J ^ k , K ~k 

• B B *\*A* B *A*A’ B -A* A* 

Le cycle rama/ (^ ] compreiid doiucc ballemetiti 
da mèire rapide dont on fait tomlier le detmème, 
le sixième, le huitième et Je douzième. Il reste huit 
battements présentant la disposilioîi d-dessous; 

nous y ajoutons La disposition obtenue après La 
diutc de quatre autres de ces bîiUcnicnts : 

J I t ï I J w t * 

• B *A*A* E "E-A-A’ B - 

* I> * D * B • B • 

D'antres auteurs emploient pour paradigme de co 
rythme le niot/R'iîd/Ein répété; cela revient au iiième- 
Ije mot répété doime un cycle ideutitjijc 

au nuual, mais qui est moitié moinilre ; il a spécia¬ 
lement le nom de m ramai légers il a 

ceci de particulier qu'il suit uiîemt que h r.iu:ïad la 
coupe de ceriaLis vers. 

Le rytliiuê httzadj (^^ij e^t simpiement formé 
de pieds appelés qui deux à deux forment un 
cyciû. Ce pied est celui qui a pOMV type tumtà. Le 
rythme obtenu est le prouiîer tbsjoitit rapide. 

-ï 

* E - A- B • A- 

Les Persans ont de nüiiibreiises mélodj*>s sur iin 
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rylhniti <{m est 1 b ramai redoublé La 

période de ce rytlime composée de qnatrfî fob fa^i- 
lâtan Taut vingt-quatre temps A et a batte¬ 

ments. 

—i 0F-Ï 1 J ^ ^ li ^ (J—® ^ J ^ ^ J • * 

*B A*A* B -B-A“A- B *B' A*A^B *B*A-A- 

Sur rinstniDicûL autre que î'ui^trumcnt à cordes, 
où roo frappe la mesore, ôn fait eu tendre les vingt- 
quatre battements moîm le premier et h dix-neu* 
viéme. 


Les Persans ont aussi des rytliiiips tncomius des 
Arabes et mime de la plnpart cl entre emc. Le plus 
connu est ciJui cpi'ils appellent eUfdhhîti 
Il comprend une syltube toi et deux sêparmdes; la 
cUsposîtîoR en est celle-ci t 

[) • n * R ■ lï • n -R ’ 


On y ajoute parfois une lUilri:! scparïuile : 



IV • i) » n - 


11 est alors dit ü îiccrii ^ 

m 




Ces didér en tsry dîmes peuvent se relie outrer dans 
une même mélodie et leurs cycles se sucrèder les 
uns aux autres. Les anciens composileui^ iirahes nous 
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oui triimiiiiH b«aucDU|i de mélodies où ae reiiwwtrtiiil 
des rvtliines varies, «ous k simule canditioit, presi|uc 
toujours remplie, ({vi'ils soient mesurés J üii- 

lends par là que leurs périodes soient toutes équîsTi- 
leutes en teiii|H, Nous pousons, par ewiiiple, com¬ 
poser le rj'lliiue d'une méUidîe de deux portioiis 
dont îa premîèn,' silîvrj le ruottfl redoublé ri 
la seconde, te second lourd, Trob cycles de ce der¬ 
nier rj'tluue seront en regard de deux cycles ilu pre¬ 
mier, En etTel le ramat duublé vaut viugt-qualre 
battements du mètre rapide et le second lourd en 
vaut seîce. Donc trois cycles de cclai-ci en valent 
deux de celui’li ; 3xi6-"aXa4 = 48, 

■ U est donc bon Je savoir que le cycle du JeiKièmo 
lourd est dans le rapport de | avec celui du rurtml 
redoublé. Le cycle du premier louril est dans le rap¬ 
port de I avec le même, de a avec le cycle du 
deuxièmo lourd, de h avec le lourd-léger, de à + j 
avec le ramai, de 5 + ? avec le rUfinii léger, de 

avec le cycle dit et avec ie même «k 

I Les autrt'S rapporte de ces cycles enlrc eiLt 
ric sûîït pas nioîiis al5<b ii êLabliiv 

Ce* îiotioiis sur la science du rythme siiQjsctil h 
qiii voucîni les développiT de lui-même. Pour ler- 
mixier, nous allons iiidiqiiei\ au poînl de vue pra¬ 
tique, cotiuuent on appniid â eiècuter certaîiies 
iiiuduiatlujis Faeiks, bisssml à letudiaul le 

süiti de pragress^^r piir ses propre* eÜorte. 

Les cinq cordes du ludi sont accordées mmuie 


OCTOfiRt; IS^L 

nous lAvouâ dil cl l’instrunirnl poriû les sepi 
raarqiir^- l\ fsiut coiniüf'ncçr pijr s’exercer h fnipper 
lïTie seule corile laissée jusqu*à ce que h imim 
s y élaiil lialutuc^' passe flicilenipnl d'uue corde 
libre à une autre. Eu fi'appnnt* un pruuDxicc de suite 
^nna iana et i chaque coup que la Lingue donne 
contre le palais pour prononcer Vn^ ou fait corres¬ 
pondre un coup de 1 instrument rrappant {olj*àb), 
oapkclre le plectre descend pendant qu'on 

dit ta P remonte lor^n^on dît nfr* et e Occtue une 
sorte de mouveiiiüiit circnlajre que ron arrive ài 
rendre régulier. Mais si Ton veut descendre au^si 
sur cliacpie na^ on est forcé de remotilcr 

avec une grtinde rapidité * car il faut se réserver le 
li^inps de redescendre. Et conimÊ il trsl essentiel 
pour le comme rira ni de bien fliire cette répîirtiüoii 
du temps P mieux vaut pour lui employer tout le 
temps ta h descendre et tout le temps na à remonter* 

Sur ce qui concerne la faeün rîe tenir son in- 
slrument et feiiilroit oii il convient Je frapper, féîéve 
s’eu rapportera A f expérience des mailres habillas | il 
y a d'aillevirï pour céà détails bien des pratiques di¬ 
verses. Les exercices Je doigté cotu portent sU prîo- 
cipaiLv passages d'une toiicVic à tme autre* Ces pas¬ 
sages dits ■ essentiels ■ sont» en caRimeneanl 

par le côté grave ^ ceux de la niarfjne addUiorinella 
h îit inoyeotie ancienne, de l'externe de 1 index h la 
ninyetitié ancientie, de bi même à la muyeune per-^ 
sanr+ de Hndex a Li innyenîie ancienne p de l'îiidev 
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St b inojcnnc persane. de llsitlcx li laniiulaire. Iji 
corde libre on la touche du petit doîgl s’omploituil 
l'une pour l’auLni. Les anciens appeücnl res sût 
passages «les sis düïgtA* Lîiuteur, après 

avoir donioî: les notations dé queltpies exercices avec 
in dira lion tlu ryttuuD sur lequel ik doivent être étu¬ 
diés, luol fin à son traité. 


Telle est dans son intégrité l’épître: de Safi ed-Dîn 
Albaglidâdi. Nous aurions voulu pins de détails en¬ 
core, (!l c'iisl avec regret que nous voyons fanietu’, 
après g'étro beaucoup étendu sur les notions préli* 
uiinairos, roslreîiidnî ii IVxcès le dévcloppiinieiit des 
questions plus dîfliciJcs, et n’arriver pas k une syn- 
dièse qui nous aurait permis de saisir l'union, dans 
une œuvre musicale couiplcte, de tous les élément 
rencontrés épars dam son ouvrage. Les tenues Ibm-- 
nis par le Kildb ei-aj!iâni ne sont pas tous élucidés. 
Il y a do niésitatiûn dans les définitions; à côté do 
celles ipic nous avons vues cliaugnr dons le coure 
du traité, coiubîon plus y on a-t-ii qui sc nindirienl 
d'un artiste ô un aiiu-c? Noos n'avous cepriidiuit pas 
voulu dépiisscr notre nuleur; lui faim* sa place dans 
rhisloire de la «lusiquê sortait do notre coiupétenccî 
le compléter ou le cüirigcr iVctaîl plus de notre su¬ 
jet. Mais il sera possible d'aller plus loin. Les Arabes 
ont eu beaucovqi d’ouvrages didactiques [uusicaux; 
Us ont eu des recuuils de chants notés; ce que nous 
avons trouvé dans li' livre do Sali *?d-Din inuutrfr 
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ce quélait pour eux la Tiotaiiott; elle il'tüil abêe à 
imaginer, tlans leur sysHème; ïh lï'avaleul pîtis quà 
3 ed semr. el ils 1 ont fail. U Kitàh cl-aglUbti cite 
plusieurü musiciens célébrés tpii ont noté des chants 
mmiUreux. C'esi laim de la Müci|uc, c’est Ahmed 
son fijs, ce îHïiit les fiHes ülu^lres de Médine!^ Badd 
el Danânir- Nous avons eu soin île ti^LinscriiWf evpli- 
citeinenl on par éîioncét toutes les masures néces- 
saîras pour recoostituer h^ périodes notées par 
iioïre auteur et pour permeltre leur tmducüoii iui^ 
médiale en langage musieal moderuCi Nous avons 
fail cjiieîqT.ies rapprochements qui s imposaientî uous 
uvons niûülre que lu série de huit sous embnisstud 
une octave doimnait rlêjà dans cet art, comme la 
gamme dans le uotrCp^ La vîirietê des sous, très 
grande en lliêorîen a été de Iteaucoup rédiiile dans la 
pratique, où le demi-lOn et ic dièse seuls subsistent* 
Le lylhuie avec toutes ses inégïdités est très dïllérent 
de notre mesure. 11 assenil la musique au vers. Il 
semble qm^ la iiiuïiqiic soit née comme un embel¬ 
lissement du vers, et n ail conquis sa liberlê ipie par 
la révolution qui Iratisfoima, eu ies îdmphlîûnt, ïies 
principes, et les condensa pj-esque en une seul-fi 
mélodie foiulameîitale. b gamme, et eu une seule 
cadence, celkî de hatleiiienls séparés par dc*s temps 
égaux. Que de questlous curieuses dVsltîétîque se 
soulèventl Qu est le prcïgrès en esthétique? Qui sau- 
ruit apprécier ce quoii détruit dans une de ces ré¬ 
volutions de lart, en rapport avec Ce que Ton crée? 
Mal^ ces q\ic4tions rcslenl en dehors du chan^p de 
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b science. Remar(£iiotis seulcineiil qu’un certain in* 
lérôt philosophique sunit à U ciiHosilo afchéolo* 
gique poiii' bire diSsircf de nijuvcllas recherches sur 
riiistoire des arts et en particulier sur rhîstoire de 
b musique. Peut-être reD-ouvera-l-on, ou sere-t-d 
possible de reconstituer ces mélodies qui déleclaicni 
le» plus Dus des Aialies. Quelque dilcltiuite. peut- 
clrc, apprendra un jour à sentir comme eux, à luu- 
dihon de ces archaïques cLefs-clœusre, ce trouble 
irrésistible qui sVniparail d'eux, ces violentes émo¬ 
tions qui les Iraiisporlaient, cette ivresse qiu seiiibbil 
inspirée d’Ihlts même, celte adiiiiraîioR i(ui faisait 
payer 70,000 dinars une escbve, qui répandait sur 
bs arlisles la pluie d’or des khalifcs, et courbait 
les épaules de leurs pages sous le faix des robes 
d'bon ncur. 


si;pte\ibiie-oc;tobrf. tseu. 




LES LOLOS ET LES MIAO TZE, 

A PROPOS 0 UNE BROCHURE DE M. P, VIAL, 
m^îO^SMÏiF. \FO^ù{.mr, AU ÏUJS'NAü ^ 

Fkh 

M, G. REVER! A. 


Vers lûti 3 3 4 do notre ère, nom likeiiL bis- 
türîf'iiiv cbinais, les Lotas (LotiloïJS ou Là-matk] 
nyaient [Wiir rliEif un certairi Mong-hoii, qui siv^iü 
toute !ii çoiiGance des barbares du uuili de la Climet 
te lumeut geuêral diIiiubTclioit Ko-lGûiîg^ aprèf lui 
ûVüir fûit ta gncire^ fut fait prince de Lô-ticn [prin- 
dpauLé ou uuirelie de Lo)t ce fut îiiî qui enseigna 
aux tribus lolos h faire du hu\ '*** 

Au vr siècle f tes Lolos se ibvisaïent on Tsoiian 
bljincs uii oc€ideiJtaij.t ^Pe-nmnJ et en Tsounn noirs 
ou orieiilau .1 (Oij-niaji). Leurs diels se disaient issus 

' Dr Irt IfFtij'ijr ffr r^mlvri oji Vilo-vâii, pir SL Paul 

VUip oûiaiEMmûfe ipq tuUquA YuiHiLtap «niK nm prélkEfi iki 
LKini Kmoroii CliAniMffl. béavdkllfC Atijpjr». i^gOp , » L* rèt\ - 
tk; Up ratifié Vint au Vuu-iua 941 trouii: hjf Id lerriloirv ild 
b prûËfluTT de Kîuaiii^g fiï44, 

^ Ckiufi VL IJ. Pbjbip. CAiJitf &rE>if^ loL V. p. f^| 
M lu mar>|uiit fia ÏMiul-tVcny , ICjA.riBi^|npài4^ nfev 

r'ij-MjivriJ taL 11 , p. lS 7 fl 







LES LO LOS KT LÉÜ MlAO-T/.E. 
d'uii ccjiaiji Tsouaii-isüti, nè sur \ü tcmtoîjri? qu'oc¬ 
cupe actupUcniejil la province du Chan-si. Tsouüii* 
tsan ïivaJl d abord gouverné pour U Chine Iü teiri- 
toire préfecloml désigné aujourd'hui sous le nom de 
Kiu-tsîng ibu au Yiiii-tmn; puis, profilé des 

troubles de Fetupire, il & était rendu Judépcjidant 
vers l'uu uSû et s'clait assuré ia soumission des îiidi- 
gènes sur une étendue de mille fiV IjC terrilüLre dont 
il était ainsi devenn maître devnit comprendre une 
pnKie des provinces du Sse'lcliüucn, du Kouei-tclicou 
et du Yun-nan. Leg Tsouon reconnurent successive¬ 
ment U suzeraineté do la Chine ^ celle du royatniic 
lie Naîi-tclmo^ et celle des Tibétains. Pendant de 
longues générations, les Tsoiian noirs ou orientaiix 
ont mêle leur ràci? avec ceQo des Nan-tclinu^ îis 
comptaient sept tribus parmi lesquelles celle de 
Kiong ip , dont le Tcftfl-A'&^on cluTse donnait, au 
\* siècle, le titre de chef süuvei’üîïi de tous les bar¬ 
bares Tuéridituiaui (Mm) des deux versants des 
montagnes de Kiong et du midi tic la riviérE Tu- 
titii (afiav rivière T^on^), un des afTiueuts de la 
rivière Alin, qui sujette elle-méuie dans le Yang-tie 
h son possitge ilans la province du Sse-lchotien 


^ ConL C 4 La FranfEfir #in»<iiiiifTmil!rife p. nOlC 1. 

’ S rT. lË pr^nonfx i.nHÎ T»id-I£.'ci>; t'osL un titfti zt □{)□ |ïar 
un xmiu prapri!. 

* Etkjio^rmpkU p^fapltj fimn^rri de 5f[i4 TuuHn-liii , Lnulutiloill 
lia A[. la numpii^ il'Ileffffy Ha Soiat^D^jï, l. il« ji. 3^1 al mîvn 

^ Lu CDoiréu occupée la Sse lciiciiicu par lih» Lalon 

jiofulant», umi sHj|jrrlktfl itis ki,qiKi ou/lti ramà, r»l 

ui^qrH'kuj uppuléc Lraa^'C^dii au Fn Lr.tHjif^Aiirrf ■ nïaiili||iikiiï 


SËPTEMDRE-OCTÜBtlE ÎMl. 

Les Loi os finenl le cùîïiJiiCTn:oineîil du printf'mps 
à la seconde Inné; ils cmiciU îïux esprits^ ils hünorejit 
les mi^ejens; ihiiis leuni sop^i-stitions, iis Invoquent 
]\in d'eux quîis noniTneîit Ta Hih-po (îe grand tlih* 
po); on rappelle îiussî Pai-ma nu Pe^me ; les Lolo^ 
ont des livres d'une écriture queux seuls peuvent 
lire 

Les Tsouaa du royaume de Ta-li :k ont 
ronservé l'usage des caractères Lsuuan, CV-js! A-bhi 
(ou r\vij lïj Iflt, descendant d'uii clief de la tribu 

hjUltü inmmcUi^ d^iiiilîi4iliaii «piî ne cyiîgrkî pa* qurf^q^M cimin#! 
m fpriqufl pic piniicutier, nmii bien tatti* h n^nn ’àcs Lcitiïs, 
ÉjUliici mQEiïiipic'LEi il'un boul H lantfE rt eotH-i'rtiml tnirlt|ües 
s'<ilc^iin.L lŒll-diiMsiJI !■ ligne J-tt rrtîipis* ÉIciroidlEîs.. Le 
miii^kr Tjt LDong-chtm ■* Irnavr. cütnpm smlrt la riflîcrE T'ûug 
(qii Ta-tÉWi b^] an TiCiut, la prcfnidfc de Yïifl-lii (Y'ué-^^rtWft] ^ 
fi*lle *]r. nvcs ta rin'feriî Ya-lrfînji h Tau»!, Hmi-li IcIiwHa 

au lud. Ifr K.îiS'düft Eiang \qU hjilll Viang-tia] ri L«-|ifl ling a 
TckiciI, ta rilfl*» üilîu a El nonï^UBit. S*.uli habitarilï Ji- tü nuiiHf 
mnnlagHCfli qm vcmlde ^the rrsEï^ Ju»qil‘tri Ipur prinCipdl iPWirTE* 
\n Tja!i34 foruH^dl dupoii éra «I plftÊn iKrrilciîrci dll CéïtwtR 

liJBpïr^f Uüe rjïciiivf! prkccirc aiÿHiUriiui iftacc«iihlE alLl ChtHOM* 

Le^ Lrjîôi du YnD-nati an wn^ probftidf que iks ^Î5ftîÿçr*i dir 
Ta LfaFi|î^^haii, (Ct 7Vfrp#Ji md ïf^irzltn in ijif iiiIrtiCiw ÿ Cifftil. 
bj T. CfdtMjptiB Babiir, i^htnp? 4 e Serralarr <kf PflLiuB t 

Hoioi [»i;|i]înEphical %upjilemcntaf^ pper* SoL ï* pari U 

i0Sï,r 

I Vaa-lcAnp] A 'flft *Ftîtl<ilre ilu mTantfirc* de Jfafi■ liibao^4^ K., 
tV. p, jYaji naii fctt «Dif^rfiplipn d« MéridlîWiaiLi 11 R., 1, 
TdL a fd 

^ qui f+îl dfwïft^ au tq^buiiib iIp Nan lc(iafl ImlWfUf la üilfiitlp 
Kla 'ftH Tufianj, nM’erdani à ratipilM ^ dcvitii wuveminfl 

ru ^^7. RiEE4viTig fut*, qulwltitn luifiurdliili W- Vshh^ Vlftl, Pn 
^idil la Ètpitalp, Eu a 5 îj 4 ta iiiuili^ df rtrt filai lilaîl, au nttïd. la 
nrîàrv T »tir|£ (Ta-tou bi») au S»p-|dlutlJ«l- l-*i Mcwijjid^ Ir dâ;nii- 
«irml PU 1*5*1 


LÜLÛ5 ET LE SI MIAO^TZE. 
ilf- Nü-Reoii ng rlii ilrpsirlement fie Ma loii^ dans 

|<! \üii-ïiiin^ i[iii ï’it lnulenr- A-Iihi 10 tiiit c-aclii' 

dans tine taverne pour Mr0 caractères Isouoinïces 
cararteres ressemblent aux pncjens caractères dtmcls 
apfwlès AVtoa {eu fomie de tetariJi). C'esi apres 
trois ans (fie retraite) qu U pmdüiisît un syllabaire 
de mille huit oenî quarante aigries tpiî ronsîiiuèrent 
récriture appelée ^VeUcliyo ^ "ê" (cesl-fi-dlre écrï- 
tiice bonne, cormite). Les Tsanan *eii servent en¬ 
core «nijûurd’hiiîL Telles sont !ea données que nous 
rr>Lirnks0nt les üiiteiirs cluiiols. 

CW senlËHieuti je crois, en 18R8. époque de îa 

* Yawn cil* hi piiii * Hl^Eaifv Jra Mod^oIs *, K- , ^Lll 1 M. É*^ ; 

î ritiü^ [cAi itinuide jf^UfTApliir inppértBlfi- de* 

Kr . I.xixvu, Toi 11 ; JVfftwniTfl feil * ï>r*Eriptiy.h> diàtM^^ridiOTiaaï •, 
!, FoL 4 el afj, Dani te Niii Btnil tcLî, f iikraitlcOT «ItRécri- 

lurip ni êcrîl il-risj | T * 

Iæ qcLiliSraliOEi du AyVniiAirü ^ -JÇ- dniitiÆE à VimiiTtf dr. A-LHi 

n«l improfUT : M- Vâal oilifniC la iMgiia lodo af. f&frtprf'od 

l|ue cenfH w^ftN ilîpÆnint» rt qûe leiir* cpucLèn»! Moal liiï^ruj^lv- 

f>s mlWc Lu!l Cf ut ifiiiLnitiEe înT-pnlCs pi^ A-Sdu v 3 nï 

ikmc mil JiuJl ftnl <^ïMmDfC muti mi ■ymbnlfM iiliia[p'apliTi| Ni-a fpii 
ctetaient iidlin-^ aulfefni» n l'iiwgh de p'upïjilf.i Ru»î p*ü rînîli'MVa 
que r^luful fl qui* te wml fmrfiff le» Loluc. IVpciû lùti le* Loin* * 
de pkit eu plus eu t fctec ÎP+ OLÏnnw Et avw ttpi ïnlui" «te 

rare» dilîerEiilrt> «vnt dâ enrifllir k* vuraiuilaliT de IimiT Ispgpae 
d’un ttonibra de inuu nouveau^ eic<^d*Jit «Juî iIe Sfur» 
uléolpliJiHiqurîfr: d^ U paiir Ir* lu uécmiU d rinpkr'iüf pif- 

ruiü pli 4 MiiWiqiirme*a 3^'ora lii^fOÿllTpliei ù lu Immcript iûn *yllibiquf 
fîe nioUqu'ili u'etusent pu appela à fij'iiTe-rï Üa jK-rilcul dê* bn 
feur ftifUf iHwipraptiiqiir primitive pour ue pluf cApimer qil'uu 

■un. M - lAidi# Viul dit eppend^nt qu'il wcail. faEile. rji conirontnsi I 

If* fftraetma tte Eüémf nun. dp fft distinguer f t iIp rendre à fkictin 
d'^eiH le ■cii'Ç rpi’^ik pdll^uieul pfiluilivemEnL 


BEPTÊÎÜfiBE-OCTODRK 

missiün Je ^TiV!. Douikrt de Liigri^! el G^mic*r, qutî 
les l^lûs, leur lïuagüe et \^\it écriture dc^nrirerit pliii^ 
spécudement Tobjet de l'eULUition dm voyageurSi 
Quelques-uns dWlre ouï réussin'Til à se prociuer 
des spécimens créent lire lulo et des cultec lions de 
mois sur lestpiels, en Eiirupe, on s appliqua k Jbr- 
limier des hypcilbéses philologiques d'aulant pins 
hasardées quVvicîuu des voyageurs qui urius fournis- 
saieut ces doeuiiienlST ne i^peliaut parier la bugue 
P laquelle ils étaient affectés, ue pouvait nous en dire 
que trop peu Je chose. 

Du mémoire de M- Tabbé Paui Vîal, inlilulé i)e 
/fï iftHjue et de récrilam indïÿèn^s m Yüu-min^ vient 
eiiliiï pour îa preiiuere fois uuus fournir des éléments 
séfieui d'appréciation. 

M. fabl>é \ ialf misÈJonnaîrc apostolique au Yuu- 
uan, sê trouvait depuis plusiimrs années eu contact 
avec des Lolos de la tribu Je \gî-pa^ dans la pré¬ 
fecture de kiu'biiig fou; voulant entreprendre leur 
convursiou, ce vaillant nibsionnaire se mît à étudier 
leur langue et leur écrîlure. U est le premier i[ui ail 
fait cette tenlative, cUctée par un Rcde intelligent, 
qui le place au rang de scs savants pi-édécesseurs du 
siècle dernier, tentative couronnée de succès, qui vu 
élargir le cliamp dm travaux dt^s tuissions catlio- 
lirpes dajus lu Chine mifri<liiMiïde cl suffit dès aujour- 
(flrai à reelilter les t|uctqiaî^ apprèGiotiuns trop !ia- 
Lives [lubUées jusqu ici sur f écriture et la langue 
des Lolos ^ 


LES L0L05 ET LES MIAÛ-TZE. 3<H 

tribut iolü», dit M, Vlaî, sont îiiissî multiplet 
qiiC! l€tait?nt cli^z nom leis Iribua gauloises et, sî leur 
langue est b nuHïie quant au furiH, la dilTIcultê des 
conuiiuiiicaLions a uiuJtipüe cfiaJeetes. (M peut 
toutefois les répartii- en deux divisiorij principales ; 
la langue «roii parlée par les gens du Sord cHa langue 
d'fl parlée par îeA gens du Midi; relie dlsduelioTi se 
base sur ce c|ue dans l'tine on prononce au tout ee 
qui dans l’autre se prononce a. 

Le dialecte dont nous entretient plus particuliê- 
ronieiit M* Tabbê VîaJ et que ce aiïsjiioiinaire parle 
depuis quatre ans est relui de la ti'ibu îolo \gi 
pa^ qui appartient à la langue dn. 

Le nom de Lolo ne signille rien - ceux à qui il 
est donné par Jes (Chinois ti otil pas de noms de race. 
Us ne savent se distinguer que par tribus et ces Irilius 
ne cousu tuent p:Ls b popidation primitive du Vun- 
nan. Tous i*}s mots <te hi langue lolo sont ttiouo- 
syîlaLupies sam diphtongues et ne «^onqKirtent au¬ 
cune nasalilê fiuale; louteroîs, comme eu cluiiqiE^ 
les expressions composées de piusipiirs nionosjlbhes 
ayant chacun un sens bien dèterjiiiné eouI très fré¬ 
quentes. l/eïivplf.a dit pardcuîcs puretiieuL eupho- 
nicpies telles que mu, batn^ vtent ou bien 

allonger ces expressions comme lin aies ^ ou bien s'în- 
tercîJcr entre deux mots ou deux Jocirtinns, connue 
autant de tamptins^ obvianl fi certains heurts nu à 
des chufes tmp biai-sqiies de la phrase L !^es sous de 

* Hù Vlàl, ïOllI entfliT plui 4!lël^lEiFEu« cmr èü\ 

11 
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b bjigue lolo M réduisent à ei»nrûo jrob cents m<^ 
nosyllaliei, pamii ksquels notre a ncsisie pas; Ir 
tmi est grasseyé ftc rapproclie de /1 ni r ni ( ne se 
rencontrent en combinuLson d'une consonne les pré¬ 
cédant; l'aspiradoii de est très douce; beaucoup 
de mots SC prononcent on femiaut b boiiclie : »io» 
SC pronQrice lîl^■ AJ*" ^ prononce hj - 

Le petit noiobre de monosyllabes amiuei se ré¬ 
duit b langue loin a dù exiger l'emploi compeiwalcur 
de tüns ou accenls imancanl b prononciatioM de 
chacun do ces nvnnosyUabc*. M. l'abbé Vial ne nous 
en dit rien, mais Colbome Iklier a observé chez les 
I.0I0S du Sse-teboueu l'emploi de quatre tous répon¬ 
dant aux tpm i. 3 . i du dialecte uiodeme do Pé- 

king, outre le ton abrupt. 

Uo lolo du dialecli" de Ngi-pa est à peu pr^ coiit- 
plêtcmenl déjmurvu Je prépositions; b pûsiüon des 
niuts et b sens général de b phrase aident u les 
remplacer; la s>Qtaxe de Oetle langue peut se résu¬ 
mer en cette règle unique : tous les compléments 
des verbes doivent se mtîttre après le sujet et avant 
|i> veflie ; Je vais au marché acheter du riz, on 
dira üé hé Lùh hù vè • egu vicuiii pet» ortzam 
emere-*; je bois de Veau dans un bob jfc* ^ 
jéki tchê *■ moi bol prendre eau boue »- Cette règle 
ne !M)ti(rn$ pii!» il'eütGi^plinn. 

raphonit^UfiS ordiiiaîrci an. njnüt* foicot*' àt» iina a-4l-fl+ dis 

Kpi cammu iiiw lOfiÜBM) «nü™! I* phnie slisalii^ 

Ittf'at inint^m^lilir.- On trqaiie ijoESijutï fiiOM d4«liio|ftta djini' Im 

fllMlj EJliTVDÏj OÙ i întlCrElillîrAt dlHi* le ^r§ dit! 

trUrfii qur ky rl ttnî^ 


LES LOLO.S LT LES MIAO^TZE, 

Quiuil h iccriturtj Je# LuJos^ cHe se trace ei su lil 
ilv 11iiut eti 1)^# t^i] U^ËS vorUciJtii trurée# gaurhi' 
û droite; au ne laisisc üucujj intervalle entre le# rü- 
ractères, poîril de signes de Jimiuji ou de repos; 
seulement un dessin colorié rie roUge indirpir la lin 
d’un arlirle ijutJeonque. Les en-léies* cpie Ton é^ril 
îiidilTereniment dans le sens vertical ou horîiDiiLiI, 
!sûnl en giînéraJ renfermés dans un carlnuche ou 
peints h fencre rouge. 

Les libres se feuillettetU Je b luéme manière ejne 
les nntri^. ainsi que nmis lavons’iii plus haut. 

Les auteurs chinois Uüiis disent que IVcriturf! 
Isouan oulûlo se coriiposajt h son origine de mil huit 
i-eîii quanmti': signes et, dans E'opiutoii de AL 
\ îal^ les mots seraïont aujourdlmi de 3 o p. j on 
plus tiQiiibreii.\ fjoe les i^iraclères de leur écri- 
luro* Si ces dent asserlîorLS sont également justes i 
ta langue loJo comprendrait de la sorte environ deux 
mille trois cent cjtiatre”vingt# molsL 

Dans fc^rilurc des Lotos^ qui est hiérogîyphîqnç 
et non alphabétique^ AL tflbhê Vtai voit une des 
pins ancieimes formes de t'écriture chinoise + alors 
que d’autres savants n'y voient que des adaptations 
ou des contractions de ces anciennes foraies. A 
quelle éporpie ces umprvitits se seraient-ils produits ? 
Ils no sont peut-être pas atîtérieurs au vr* ricclc de 
notre cre, car récriture est attribuée aux Tsouan* 
or Tsoiian-tsan de qui provient ce iioin vivait 
en 5&C1, 

* i 'âéa , p. 3^9. n.'Oie |. 

ai. 


31*4 SEPTEMBRE-fïtlTOUKK 1891 . 

El* ;iUeiii][iut quw cc probliuif «üit niii'iw rpsi>lu. 
yii ppiil au tiiuins supposer offtaine* sîmiUludes <biis 
l:i nifliiüre dont se sont eoBondrés les earaclri^s 
Inlüs et t'Iiioivui. \'ûici par exemple le caractère 
lolü ^ tpiî signifié -cuiur. et qui. se eoiiilmianl 
avec im autre sijpie. devieol ^ sigiürtaut . pens *'0 •- 
U y a 1/1 UIVP rucine rninmuiie s? T" ponn ait servir 
à classer tous les iiléogrsiiniiies dans lesquels elle se 
présente ‘4 en cliinois, le signe j^s rwiîf s'est rouibuii- 
avrd un autre sigîie l'our rendre la 111 âme idee de 
penv« iâ. 11 semble donc i|u*en loin domine en du- 
nois, c’cRl le signe du rfl!«r qui a servi de base à la 
formation do caractère qui signilic pen««. 
élude reste h faire et b lâclu' quAiti coiuporte se 
domplîqvic de ce fait que récriture loin semble devoir 
différer un tant soit peu selon les localités ovi selon 
les tnbus; on en jugera par l'eacniple suivant tlîiiis 
lequel figurent ics signes de munêratfon recueillis 
par M. Cidbome Baber à >tmg-yuan (Sse-tchoiien) 
en i88a et ceux recueillis par M* Boiinie cbcï les 

* Le* fJiÙMii'* n'ouï f«* n|wré oUlPEme®!; '■*"V longtçoip» 
«prt* n“^ JétHlort fui for™* <|uit* 

i, ro ™«JopeUiHn.o,ciil te» Mgo» frn*m oom']" 

d£ eIcCï ou radifiiW)i: fUflsirHinï'*^ t»r . pwnitet 

liüifiïgripJiül^n rtviiioin diilritui- P"" ^ ^ “1'^ 

<tu 1- »iklp D^Aiil i,-r^ L™ ciTBüliîrt* i|u U cüinp:TTi|d hmiI 
fiAili» ratif! fîiM^ r™i ixiiiTmiilif duftifiÉpi» fAcliir li'pU?» 

éf iiutre Ért) rompis auq fEut t|iajj«ilE^‘J-Eui En 
□n tn empiilsyAU nttc| ft-ttl quÆMJite-qMlTtï Inir n^hrE *r 
à Uflïi Mitl iOtipisiE EauA Ira Mingt et n eri qo 4 lu fin a£i 
f||i|p ft îiflmhrr lira «rlet tUiaïfiqnE* fnl N^düil I «Ictii ttat 
qniil<art+' 
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Lu 1 u 6 de Ta-clie-piiig, près Je Pi-kîeli bkn. sui-les 
confins du Kouei-lcheoii et du Vun-nJUi, nn 1886’- 

]|Siîn^yttun ^ ^ ^ W !^_r 

Ta-cb<sping= —^ ^ ^ ^ "Tr 


Apres avoir pirlé de l'^crilui'e des Lobs. \l. l’abbé 
Vial dit quelques mots de celle eti usage dons la 
tribu Cbouei-Kiaou I^üu-chouei. qui appartient non 
plus fi la race lolo f mais bleu é celle des Mtao-lie. 
écriture dont il n'a pas vu de spécimen. mais dont 
certains ouvrages occideutaux ont parié eu se hasaiil, 
je le croinst sur une traduction fautive de h plirase. 
siiîvaiile, dont voici b texte chinois et la traduction 
telle que je la préfère : 

. «O ® «««C 

Le* Ylio «Mil èüùiA qii’Üi Pffnj-fÉï* listif cmt* 

Çfi ithman de* c^icUct»: ces èriiti *tiitt iiMniülligLblG»; ^rur siûiit 
dc§ rarvtùa i^ne le» Yao ntamcnl fiïiuoa^ d( 5 * trôwr» mys- 
I türviiiL \ 

^ F. S. A-h Bounie , ffi-prl ^ a Joarfuy in Jwitfi-fl^iîïrftTt Cftiwt- 
ppjMcited, Kl boÜi ûf |Mirii^iiiçnt, hj CDmmflttEl 

of EL M_, Jnne. iSIB. Cl 5371, QiiiMt u’ >■ 

* If&iuij Ttin^ ishi Kwÿ E'pm ■ T^iLli-ûn ibs pupîc* IrilmUirtH 
K-, Vin* foL 4Î*ii» art aulft Elâyrdr n inraïi! un 


3liü SErrËMBHE-OCTOÜhE 1801 . 

VaOt oofuuiü liis Chûiiet-Kb, snnl âm Mîao- 
Izc; !VL lïûiimi!; SI pu procurer eu j886 h Iji-jm 
birn, \îilv de h pr(!'frclure de Tou-^'uni* ihns b 
provinci^ du kouei-Lcheuu, lediniitillori aUîvuiU de 
le tir ikiniurr qu'il croil élj‘e une ^illération de ccIIr 
des tlhinobi i 

^ fum ImuiiuUle^: - 

ô ^ füîrll; 

^ jui r.lisinrc ; 
ii oumc^idi 

Depuis [a publîcaLion de M. Boume^ j"fti uib îa 
inaîn sur deux chants Mlnburs aii?t Mino-tze avec 
leur mol à mot iuterlimïaîre chinois; nous repro- 
duboiis ci-uprès im fragriierit d'un de ces dociiiiiCTtls 
très curiein qui se trouvent dans un supplément 
au Tfinj K't sim UM de Louh-Ur-yun ^ ^ inti¬ 
tule Sien Ichi (rhi yn portant la date 

de 1 683» Quelques mots de la préface donnent à 
supposer que tuut m qur fauteur dit des Miao-jett 
(tenue par lequel il désîj^e d'une uiïinir.rp générale* 
les l>ang, les \ûi> et les Tchouaug) p été rI^cu@iHi 
Hans la préfecture de Sin-tcheou ^ provîncti du Roatig- 
51 (süd-esl)* 

IcitÆ uLilu^iie Ûaai VQÎCÎ U iTsituirliail 3 Ckbiili» pofii«« 

ludrkMnu in Ibrt ithifTC nf bocJui whicti thej mli ■ g pürinw n 
llnmiSt Tb€ vkîjtk On^ ÜCflitl^ll M Mo! câ*- 

F^lir mnâ of wliiftîi Uicj uiifwl A WOnJ, ire rEÇü-rfad 

idlh fthrcrrntiAl iwi mtr bciug KipiGÜiJnj; aiviï» «nd r^n-fulîiw. ■ 
irA* CAihi Arrû>u<^ p. IDsIf 1877.} 


iiVnï Cvïter; 

3 \ ^%JïiaUdiO; 

^ hûm^ adversité. 
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3Û& SËPTEMIJKIl-DCTOBRE 

A lâ pag(î $om If? ûiit d'écritim^ nûm (ffî 
nom tisons ce ijui suit i 

I#e* Mîno-jin ont une écrituro fjirî n'pit ai telle 
naüi Irpuvans itw nos tripocfe* lît cLotlie^ natiquci, aï tüUfï 
f|UB DDui uppeiaiif K o-leoa en fiimic de iêüirdBî oa ne 
peut qui fn laventée; noas publîoni ici b n^pie 

lie dtfcii »périzDefu de celfe écriture pour rédiricnLion dei 
iaviinU. 

Ce document nous fournil an éciitiirc mtao-lze, 
avec leur équivalent chinois, dii-sep£ mots que ta 
brochure de M. iabbé Vial nous donne en écrîiure 
lolo. Nous avbiii$ Eunsi une base de conipamtson 
de ces deui écritures I mais la prononciation des signes 
inlâD-tie nous manque : 




M4^i 




UPLCI. 


del. « ^, 

ke 



dmgan n. 

iba 
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t«xe^ * * 

mi 
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Diin coup ifœiJ tableau Ton constata la 

différence qui e^dste entre Jes cariicléres ejiiptoyés 





LES LOLOS LT LES MiAO T^E. 
de pari el d’autre pour écrira les mômes mots. Lia 
seule anolagie qui existe entre ces écrilurrs 

réside dans raSinité quelles semblent avoir avec le 
^Btème gi-aphique des Chinois. Peut-être lui ont- 
elles été empruntées h deux époques distinctes. 
Quoi qu'ii eu puisse être, on peut du moins afiimier 
aujaurdiuû que, contrairement à Topmion qui a pré¬ 
valu jusqu'ici i récriture des Miao-Ue, pas plus que 
ccüe des Lolos« u'est alphabétique. La seule peuplade 
méridJonalc de la Chine dont le système graphique 
soit incoiiLe$tahltiment alphabétique est celle des 
Pii'y du Y un-nan* soit qu'ils raient emprunté au pâli, 
au tibélaîn ou aux anciens caractères de TAssam; 
nous avons publié un fac-simtté de leur écriture à 
la page io 5 de notre vüîuine intitulé la Frontière 
sino-annamitc. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


A CfiitrApmTE DicTiOJiar of tsm BmÂnt laxgüagb, hj 
Fl Buflolf lieemlc: êikii (ieorge A. Grierwln ( pubiktiDil anikï 
tbe patrciiAge üf Ümi tk^vcronitnl of Bcnj^il]. tkicuttK^ 
ppii 11 rmiii H lt> put Eti îram â^^Bu^iîtâ lü 

J43fcj, PoigtB 1^113. — Index deTüleidâi, p^gis 

Voici une beüii et gtmâs ejilreprbe (jüÎ «m cotnme le 
cotunvTiTirmpnt qq pintôl la syotkiè&e d» lra> Aiiï j^ramnicLti^ 
CAOX ei liltèraîrcï pur feacjuek èiutneuts adtctirx iü font 
déjà Fait cunEmîin'!. 

Le» cîiif|iiimic! pFGmhPTPA <lIp l'oiiyriig? R^riit 

jHir uiin îolrExiucUon Lr» loîgtiiL^ eL Ifèa tmLipkde rjüî LuLîii 
jn îfîcleiir A riiiâ|;i^ de fie diftintiiuiirç Irfes ccimpleie- Lf» 
nuleurx tuitiuufinrcrRl pnrduoDLT leur tnitiscrîptîûdï 

j'y trou^nda hieo à fpdirt», H îU ilédsreiït cm^méinfif tpjUï 
ii'oul jiM adopté Sara lea gitiupea th, rhh cpw senti 

iiomewlial tLoatifintincxï mais wtle queslimi de b Iniiiicrip^ 
Ikoa est sî Ikérisaiè? de diOiL'iilléa qn'oii ite peni Fnîn!' ipi'une 
cluise en pnridl cas i sr familkriBer atec le syîlèinn ndoplc: 
et, â loiiÉ jïnendre+ celui de \l\L Gneraon et Tlœrnle esl 
bkn fianahiné t les particubHtea m »oiil d^ollbiLTS mmnlicn- 
neiDeikt npliqa^. Enainte viennenL certaiiu dèlniU grarn- 
màlicikiix nusaî ulîlex cpi'intérfitsanlï, puli de§ renBeignciDfitiîa 
liîxtuKqun et titténiifei. L^é'volntion du buga^e tbn.s l'Inde 
«at résuniLe ci îllmtrêu por une plancïie conlenont qoiiLrcT 
furle* tpn prêsentenl f étnt généml des idioiu» cd leurs diffé- 
rf Jilj douuuiiea aux prindjiales épcKpien. Le cliApIlre de b 
Lllèmlure duus fuaraît La des uovfagei imprimés 
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KÛUVELLKiS ET 

iyu irniTuiïcrUa (MS.) coomités pcir Im atdmirs H nppfiiii;oEiDt 
DDx cjunfrû dbl^tci du Bflilrï : Ifi Makhiîï \i h auvra^ nu 
gprtMipes d'uurfii^J; ha Bhùfpürî {uj; le dh^nfü {à); le 
B^iis'v^rl ^5}. Lfi lisle des nbrèvînlbiis duplu^i^ dan^ le 
dicljr>n hifeire n'^Mrenjw jni.t ltlihm!ïde Jiept pn^TS. 

î/éFonomie dea flrtk'iw, feîen ^pUquèe jwir Îiîît ntitenm et 
fidèteftu''nl isWrvéff, est lu imivante : i* le niül en 
suivi de sa Lrjtasirripltùii en lljiJk|ut^; sa nature (annu <'id- 
jisrlîf, etc.); son esri^me , comme taMum (diimè du îttm- 
acril pivr L'tlsnge}^ * |Hitijirunlê eu Kauscnl) on «nm- 

diTj^hfija (étrim|^r)î A* b ou k's Mgoîfjeetloiis; 5^ lus eompcksès 
ou plknut^ s|j^c1iile!i où il « tnjaiveîfi' les evcmpies^ toojfïurs 
tniduLtak ul eu nombre niseï conald^iuble pLiur'cpieK outi^iil 
qne poKillife/il J en ait au moins nu pour diaque s[gnîfi>caLîon 
dîstluctei y” Les obser Vil lion» |>ârticQtiè^iips airur^nellr? ïe mot 
peul donner lieu forment un jiüm^ra^ihe mi Jtalitpjes miItc 
purenlhèses venant uprèa rttrnples; les comparalions 
Avec le sanscrit^ et bii formes dblectnles sont consi^éea 
dnns un autre para»nip}ie^ ùguleuiMit en ltËtLir|ues. nuiû; enlrc 
cpTwheta, 4]ui Kernrme rorticle. — Qu^ud un luül iip[iuiiieDl 
à pliifieurs portl-rs cLii dÎM;okirs^ raHirle est divisé en autant 
de parties pfir |p» eiiîlFreïi romnini I, II, TII, etc. Lus nuits 
dont in fijctne eat idcnLîcjiie. miLu dtmi le sens et ronginc 
lirflï.rrent. dou rient bm h îles articles dÜTéreulS Otuuéjtiléff du 
elnlfiss arabes; Ll y eu a lïMif pour le prertiier vocable,, it. 
Cette mjpnrruite e-sf|ui59e peut donner nue Ldiik! du lu 
ricbc^ase des renwo^ni'maoni ennfji*rins dans ce dirtionnnire; 
ils sont aussi précis rpie uonibrem. AIilsi nii uiLit nt^hâr m ]m- 
liitufle ■ ou tmave un exemple dont îî est dit qu'il emle tnin 
v^iün lépûmtiprit dliTérciila, et ^ mi mol utfrân ■ folie ■ qui 
fnît partie dudit exemple, on Iroiive cetleautre version. Peut- 

* bn iuinin 4 nptü|4jiot on clfifi- trmcti cittal d-riiu. iDulA ma gbi., 
ëqniviLkïnïi fouoiçiîi |j4îia¥eiil: diübli wrvîr« .rviifvn tA rMimjiJrrMi 
rcpftKnrçnl lEtnu |t- Ulia t ■ fëia^nw iÈ*l uu 

dHüqjUiœ V «I tm, faif^inTtn. 


Tii s E PT E M EB E-ai:T tï lî H E I ê'J I. 

tHrc Its ELiitiiifi vritit ib parfuLÀ plnü lùiii f]n'iï n'esl nwfaMiiv* 
üi phrau doTinée «i eiptnpie pniT « {ç|) * uuiu diî V’iühnu» 
Dtmiîüïiil |ilEuîpiirs âiilff^ ruïUiï qui .sùot niifin inau 

jft pejLSp i]ui^{!a iiünij viendranl à hm pluip djiaj Le dii^tiuu- 
ti^îriv vi là tpp cLfTni SP Lfûiivür Hèjiélpni- 

t'un fdura ce qui tîsl dit d-HT» Tîirlklis n (g)? Qüoé/ üfrttWuJ 
jioM Ti'liii/ ; c!ppErndniii U fniil niéiia^r le If iDps pI la |dnce vl 
UC- p^u gToiAÏr outre niÆs^rrp un nuvmge dt-JÂ fort étendu. 
llrnVi‘rra-t-*ni Ji rnriîtîîc ti f^Jî 11 y RO rail là un didntil cifl- 
okHkhIc. Ou «l iiBtnrrîIpnïPnt uxiLruiûü, dans un pareil 
irMi AÜ. a liouocr prèimuirêiuoDt, dès le délml^ de» pipE^^- 
liom qui trouveraient^ dau» \a auîIu de rouvmgfe, leur pince 
UJiturrLliü: inoî» H importe de réagir contre cetie teniijuici^ 

Ce dictknnnire est Bcrom|iagnê d'un notre traiidl dùtÎDct, 
■ mli parnüéle et counexe, un iode^ du Hnmâyait de Tub 
suLiiv, cinnt le pmmînr faMicülc eoalient lei hiut iwmîère» 
|Kiges et le second tes ïoivanlea jtuqu^à ia- Lmdei t»sl 
rtrrivê^ tlatu celte Irenle-^leu^ilîfnn iiu't ëAir; c*«it 

siniplemeiU uor Iule lio uiiBs avec mivni mix eiiLlrtii^» où îb 
te tmnvent dnïi» k |iuûiue. Ou jugera du sjiu a^ec Lequel ce 
relevé a été fait par ceci : que le mot tftf, ]iir picnqde* par- 
ikide du ftup^Hatir^ ciccn|ie trois gmtulei etilonuiï», une page 
et demie; u6 ^niniutenaat»^ pliis d'une colonTbe. Il faut dire 
qiiç. aeUin M^GriTf^on^ Tublda» neat poa a^-ulf^uent rimito- 
leur* il est le rivnl de Valmiki, et que l'ceuvre lîe c* jiuete 
nesi rnpîiabi de la Élltém litre biLâiit pour ne pa» dire 

de toute lu littérature Tn^Hlernif de I I ode. Elle peol être eoti- 
vidérêè eu luul ca* comme le ptiini centml* la base fonda- 
rncntale dm tmtaui aur Lesf|iielr repofp le DiVliüttrtrT ^ the 
liit\ân ian^ua^iü* Au Cungrè» des orient^lisle-a cûuma à 
llciiThe eu lâM, M. Grîerstïu a Ml une cojmmTïPralion sui' 
The M/i/itfTcf/ vemtrett/iff if/tç-mïare uf //jfldüJlaa» dont il fui 
diairîbué, aéadce LeiUUlte, Ull nhxîrtirt de dliiUie pages aux 
mriTihm du Congrè* —^ qui occuju? cLuqnnEite-dc^x pages 
dans les FurAimdfunjçïi iluJÊt Congrè» ■— H qui eîl devciiu 
eu i tüul un volume où utte suite de nntiePï sur Li ?ip et 
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NOUVELLES El MÉLANGES. 
l« de jtliii de ueiil feidi niilpura littidtms rrlmci» Ii- 

Inlflceiii iLi inüiivMiiüul littimire fbnn I'IiuIp Jnpuii le coin- 
mencriiwntdii nmyen ôps indien jüsmi a m» jours, lïiini t« 
irai» fnililic,liions d'èiontlue iHterse.ln ttluec faile i Tnlsidut, 

A ift ïîe . à l'ii[p[>r6cii>lîon de son fi’uvre, adi iLuiaiiscriu de 
ws potines I 0 scs anilr.iigtttpbes phihsbU'fS. auï e\lnùli de ici 
n'UTpes esl coiiBidi^rnblc. Idle nesl pas ojoindiT diiMis le die- 
twïinnire, et nnc pmndc pnrtii! di» e%«nipl« esl nmpruiiléc 
li W** éfrita- 

Li ureiuièjr IxvmLioii du «e ffnnd osiïrBgc apdnicn i 88r>, 
!ji di uiicnic en tS8ç): je u'ni pas oui Ulfc rpe tn Iniisitme 
mit eneiifr surlîe df pfc-sso* L‘nfli ù trcmcnl île la publîcnliim 
nous pflmU ninllicun'ii-wment lïien ülnîgné. Les i^pliraGons 
dniiiiéc* Jinr le» Ruteitrs jwur le .lon^f dülny* de l’uppiirllinn 
dn [Jcniièiix- rnsclcule ne si.nl pu pricik wi-iil mssnrmtea! 
plusieurs dès tJiUKS ijuila Indiquent nuit penwinnitei uu 
peuvent » renon vêler, en piirtiridlcr. In fkrnuverle d'tul- 
ïmfpy nonvennt qu'il finit lin' i l dfjnt il fniil faln? aiee min 
des îndeï piur Incorpueer d;iiis le diaiotiüiiin? Iw jimtérinn» 
qii ils rtHjroiiseiiUdciiLiniire à éviler les snppk iueinli et iqi^ 
pendices. Cela veut din' que l'iinvm^e »e ïclftil m «■ mni- 
plMe à mcsiire (pi'il s'impTÎipei il n eu vnudrn que inicku, 
runîs U ser# fini d'ûiittiTii plus Inrd* 

Pukseul les nulenrs avnir le temps dVlicver leur ceuvrel 

L. Ftun. 


Le Ll-A>.vc, (Cltr primitif nilsMi, Inulüit fl rommeutè p#r fl. dt 
liirfeiL BnlirHei, iSüp, iu A*. i55 {«1». 

(Mie puliliralion de M- de ilitrleicsl celle dont II nrnil 
dijtcnnùitf le eemclcre et, pour piiui dire, Inni- le pljui dnns 
ce Jnnninl ImriJ jmn 1887, p, dai-iâlî ). Depuis, i'aulcur u 
publié (janvier féiTier i8p». p- 

grapliîqne ou U jusliUe ,Hon sjfîdinuc dlnteriuf-lBliün et dii- 
*îpi- quelfpics idijectîtHi» on dnules. .te n’ni (ws la mmpéLeiice 
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aüJÜMnU* — ÎE E{im|i« mtà rnampiErnlL iTjiîllcun ^ pour ttla- 
enterà ffifid cçt important LriiiAlL Jediml 54 mlËi]ii<iit (jiao dr 
JJnrLci me lïOTBit avoir n?u.i£Î daiia sou tiitriepnse. je crïiU, 
ru porLieidkr, q]i£,,9iL: pr^ipos^iot rid rdïtituer le duiLi 

3 WI lurma pdiiiitlvu, il a eu nuiùu d'èmrtnr re qui luuelt^ à 

iticliriiiiitiEsn^ IL tUE sembla tfta vralsonihlubLu à firim, et il 

JMMUÎI dêiuouLrè pr \tv tentiitlve Je routeur, que cot êjenionf 
divliiulclrv Eït de date piteirirure et ci Loua in rAmetùrea 
d'nne vèrît^ç suprfiiitufioii^ Mnïs il eal, ou debui^ du ceb. 
urt püiïit sur lequel je viiudmli îair^ une objecLL^n, ou plutôt 
ijrmwnder dfts Éïplieationn, poser mic Ejueatioii à de Horlei 
et 4 iom reiix qui hï aunt OEoipiy!i dn 

^ l Ton euirjiîïie le:8 sohnnte qimLr-e * liexognuumes ■ du re- 
euril mr» liiSre atleetuiu à nulrt] çhoA& qu'à leur tumie uuite- 
lielleeL extérieure « on rem.irquê que ces pria deux à 

deux* sont Hiiversu l^uri àa l'nulreï que cbtvcufi do coiii qui 
imt de* uuuièri^ pairs, 3 * 4^ fi* S* * *, tat h routmlré de 
rliEictiu dex ai^oes porLiiit des niiuiôroü. impoin qui [e pré¬ 
cède. 1 , 3, 5^ 7»**, iiii un mut que 3 c§t Toppaté oo b 
cDJitie parlk de i î 4^ de 3î û, de 5, ut üinil da uiile. 

fVimoTis pur Œxrmpb bx CBmrlèrca du riinîiîitiu.ciînifiot, 
ilii milieu^ do b bu. Ll^ inifn i tat formé de pjx Iraiti tou- 
tiiiiii; b a, dû aîx rlisroutûiuf^ 1 uji^iuiîl.k'ivi est pnljiabb 
Le 3i est fbrnR" de trois lij^ncîs cpiilinuos euire imo ligue 
libcontinije uudex-iEus. demc zm-rlessoux; dans b les deux 
lignes diirontinuet lout au-dessuà^ b ligne unique ou-des-’ 
sûus \ Le fiS et le 64 sont fchrTPî^ do trois îiguos dUcantmiiex 
ni de trois lignes cootliiiicix nltemaut n seidûiueuL, dans le 63 ^ 
c e^ ta ligne discoütiime qui romïxwnre b sêrîcr: duos le 64 , 
r'ext la ligne cptninoc -, 

ü 7 fl donc line surin de iliudisoin, d'cipposîtSun * d'Eintî- 
ihèsEt d'antmooiy [quel que soit b nom dont un vfnijtl^ 
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NOUVIiiLLE^ KT WI’^LANGRS, 

Vjippelnr) €[ûi rè^nc nmii dTiini br^iuL Ijiiilti* du lBh]*:'''7ifiï pI 
Iw küaai ^Mmrfîiknt ditîrils^itft en trcntfvdi?iLL sec- 
Liuiu rcnfpniüitil chaciine deui aÆibdtvîsion.» s 

1 11 [11 

S-ÜJ 6i-Cj 63- 

Lp Giil i\uu je sigoalp {uinid indèiuable. Cepciidmii je 
HP Ÿi!^ ni M. ik l ljirtci ïd PliilMtra (Jimrs Irmvpiis. 

Je» senU üif k >ï-£dij que je cûiuiwîjspJ y Hdre wurmie uOo- 
sion. Le fait n art il ps elè raconnü? Ou me Initu^ïè je ? U 
iïie iemblL? p^'urtRnl qu Ü Hiiile auü yeui, 

O. riàît ne pptil pa» tira fùir+oitt ce n'csl pa.» paf UaAmrd 
que düs eqitibiiiaÎMiis ^Hurciiiee ie pnisenlent djins un t-eaieî! 
qui est d ailJrnra k i-êsulüil d'uii long iraiffliL Cette cqifPûsi- 
Ibn dues îa kruM? signci lieiniit se nijltïdj.ir dans b 
«ignîlketiaii ipiî \ent e^t etlribuêc. Cppridunt e est a pitié 
ft1l J en a trace î nue seule fuîs^ si je m me trmn|M«, M. de 
IbrleE signale mie oppivdLîûii de aeni, el il ne prie pas de 
cpUc do lia ftirmcî c^iratu propos des Iroaa SS-36r 11 rappruclie 
aussi le» detii dorrikrs^ éît-&4 ^ amis pnnr Eunatnter leor con- 
Eurtiam:c« nna leur np^Kidtion. L'opposition, tant de forme 
que de »eiis dtmt U s*agit+ est [imirtnnt (Ugmâledjini les iiett* 
prenders Jtoua qui mcUenl en [iréseuct le ôel pl la terre* 
|p» pnncipei nctif el pftKiîf (ou réceptif* tnmmc dil U. de 
Baria) T et qui semblent lEiati^rer la s^'rie d'snlîili^'se» que 
nnn» offre b iuilc «ks sniiBiito-qunlre sign» par les déni 
termes eoentieb dti dnalisoie rinniiLs placés au frotilispke 
du rrciieil. Le rapport de ces drus slgiicsest, U est sfûi. iiidJqup 
tbns b teste eiplicalif * plulùl eu vue de îeur cüticllûidüii que 
de leur ùppnsItïiJia î et cek natnrpl, puîsqu'ib es<rïCMil 
ünp action Rudbinéfr, Mnb (Vtsnrqnoi œ rapport, sur Icqnrî 
on n'^msiale pas bçBUictn.ip dftüleurî. est-d uii^is dans l înlt>r- 
|irêbtîuii des Aoun suivants? 

C'iat que b dufllistnc régne d'im£ autre muiHere dans le» 
suixQnte-qtiJilrc * hciagrnmnnu.» î cluicnn d’eus est cnowdti'é 
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ciamiDt} lâ füdiuliînniAOD de deuï ■ ■ tîl ^ pûr riïpi- 

a^'qnent, double ^ an lurle que Ion fail rem lier le sens de Jn 
ii^niiu eiilîère dei mppürti qui {fiulenL entre 1 m tivn\ vlù- 
menls «ùtïj|Hi^nU. Or rop|ioHtîon que noua ayons si^'^iinlée 
rüirfi' deiu beia^nioifDM ciins^ulITA. Impiklret |ULïr^ rnnsiLl^''- 
résen eoL-ia^m^tï, n’jippanill plus nettement ou dlspdrtul tota- 
liTivPut »3Î Tou teujîdcre dniiii rluicnn dVtiit ïeütrîi^rnpnes^com- 
posdiiLa. Mr dp Hurlez, cinm son Lotroductlan. doiïrie (j.i. 33 ^ 
^7) le tcibleatj êa dmdiijue inU'nn* ^vet rînterjiirèl«fii.în 
qiiU au^cre. je Tstp^k-üe •■ Ld terne », qu'il eilale tisim 

cliafnie kfjun iiidîvHluelInntenlp pour le diatin^er de reliii 
>jui fELÎi î'objet do uioa obaen atioiia et qui eitate mitre 
tipïi\ kotia eoiLa^iitini Lliatinrttr .Si l’an tient compte de ce 
dlLktbtLip iTitE^me liiul en entiaageunt le gmqpemetil Linn-îns 
om^uel je in'uttiidic. Il rèiiilte de cette uumière deoviisgcr 
les Aumt dmi cOets nDUYcaiu; et vadès que L» lî^rnes d^jù pds 
Comme eieinpL^ uotis iH^mietienl de n^connnltre. 

Ainsi le Idgmnune de trois tmlU continus reprèsenLniiL le 
■ d.L-11 et eelni de troîa tmits dîscouLlnns nqiresentAnt U 
^terrev, il s'ensuit qiie les kQujt 1 et 3 sî^niBent respective- 
nieïit ■ dcl SUIT cîeJ i ^ et ^ terre sur terre " 1, iSoui n Livons que 
dciii tLjrmM répétés dunnni deia fois. Les m* font 

qqt.' reiUbirer lea^w de rbeiagymiime sans altérer le [ii|ipüii: 
des dciiE knurt, Ootis I& 3 t et Sa * les itruLi tmiu contiims avec 
un un dnuA Lraitv i.liscuiitin iii, suit en dessus « soit en des'- 
£oiis,dunnent lieu à qtiatrr trï^rammes diOérenL&î rar^ deus 
traita rontintis mrmoiiLéa d'uu diacootirtu rcprêseiiLBiil » Vain 
un Lrail continn superposé a dieiii dùcoiiluiiu représcule les 
uicMiLi^es : ce quî donne 4 eaq îot nmota^e ■ [ S1 ] î nu trait 
eonfinu inrmuiité do devis dïsrontinna reprcaeiito le itou- 
niTrci, dem traita continua superposés a un diicontinu ix- 
piêsenteuL le « » : ce quî donnai tunnerre sur nt 1 (Saj \ 

L 1 ai Jj 

I cid IciTç^ 1 fau t-âicrRivi, 

dcl Ictrr 'reni 
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N CHU avons quatre tenues ditTerejiti_^ uuUe f ippiikdticin npp^- 
rentfî. Dans le BS et GA + H 3e troiivEi que le Irmt couLIjiu enlr^ 
ïleui {ilùiïntiniu rrprÿwïitïinf l'irati des nujigesi et le trait 
dlscoiitiuu entre de tu niLilLuiis ftipriiiscnLiiü le «feui sont 
répétés rlsiirun ilciis^ fois en liant H en bas akemativeiiteuE ; 
ce qui dLiime - nqappj sur irai (GS) rE i fem sur nunges* 
(GA)^> Nous avuiu dnis Jimls reparüs Isi 

deiïx il J a opposition. 

Tjn dlviTsItê eKvrTiblnaisnns ncniiS oblîgi! à citer Ulf quüH 
liiëuie exeuiple. Nous ^hinvünji pj^endre les Aouk ^ ai A. 
composés^ le premier de trois imits discoutiuDS intènetirs 
avant un tnilt cositiiiu aurniimtê d'un illscondniî nn^iessus 

m 

ot nu Irait continu eu-dessotu :; le deuxième dei trou mêmes 
tmîls îniêrienrs, svec le continu au<lessui« le continu et le 
dîsoDJitiDu au-dessous. Or U tie tremve cpie le Inut rontinu 
eutre deux discontiiiui^ représentant les «îitiages» t Tarnif^ 
Ea |vui;ie 5si|kî'neiire de 3 et La partie inrêrknre de 4 T 1^ 
ihULres èiOmeïiU, le trait coiitinn s^irrnontè de déni discon¬ 
tinus représenlùEit le * tuDoerre i, ot le même trait super¬ 
pose à deux discontinus représentant les « mentogues t. Il en 
résulta que 3 Riguîrio ■ nua^s lur tonnerre ■ et 4 < montagnes 
5Tir iiuages*>. N'ous uvatis irnîs signes nu trigTammes dont 
Il Fl esE r¥[ktê dans rliaque hexagramme, 

Lji couibiîiELisEiu des Irigramiues datis ilenx lieingniuiiues 
roiisëcutîfs — impair et pair — sa présenta doiic de ces 
quatre numiêrei diverses ; l" deux tngrninmes répétés cliacuu 
daus b même liesagraïuoie ^ a" deux Lrigratumes répartis 
ilsms les cieui Jieiagnumnes ; 3'^ trois trïgraiiuiies dont Tuu 
est répété doni Ua dans UesagrsïnTnfSï à* ipiatre hexa^ 
gTommas., Le premier rus sa p rêscuta qiwt ra Fois ( i -3 , a g- 
3o^ bi-âa. k dcuxieuic ic pnlseute rlnq l'yb (5-G, 




sim. 



Blaan<a üinaljpfiïCs 
IthiiniirJTT: 


1inJl 
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M-ii, aB 5G« le tjimtiïèïiic le préscnip *U iVu 

(17 i 8 , :i 7 ^a 8 . a^âa . AUfl* . t>i- 6 a)i b ürüiaièinB 

ie priL^scnJç dlit-sept ÏqW (3*4, 1^*14# la-ïB, 

t3-^d* a&-îi6i ââ-Sd, a7'3a> Sg-A□ I «43-44 1 4a-46, 

A7-A^i*49-âat 

Jp îiViUifiJie piàs Uüe ^ndc înipfjrUofi* ;\u cU^Wüenl 
i^up jfl virtis lit! îirêMïilçr; je nu l'ai bhsj*^ qiitï ptMir ikbe 

VQÎr et Ti/piiMirer môL-iiiôciie i^üii 1 fTp|MïfiîlLiHJ iltMil tio i^ictil* 

dont un fknl. je piue, frapp. qiiana on con^d^irc le* 
kotiù pn> tbiui à délit, impair et pb, aeinble l'éTiaouaii' 
r^iuina on consldtrc b fait b Leudef, daiià bf siRiii?» 

prîi ik^Qi h *btiA. lia tripiriOiiiiei dont vn leu ÜL^bn- r«ai- 
PmS, Le duAliHin: inUrne de cboqui kùau eïTace mj a IW 
d*rfliie 4 T le dualiame des pnKipcük bkiftires. Mai» ee second 
iliialiunn »ul>sklD mali^TÛ Iciul : du rnonia « jfl la irms elnnw- 
menl. et c’til sur rcaiAteiirtf et b icfift de ctî ilnnlbinfT i^utJ 
je tMiisidle bi intcrprêU'a du Vi-Aia^. 

UeronjLiiissejildb ce danlîsme ? — S 'dji b reconiuiUMaii, 
h ijiTUîheiit-ils piiT fortuit cmj pour jTréwiMli? Üt, daiw e# 
lienilrr eus, quel cii est b sens et la porbe? Y n-Ml b une 
iuffiplic»bb bizwrrene ou un mystère nnpénêtndîlc? 

L. Kbiîii. 


^UnXrt mU-- ni MlTffJ pour ràilib ifcf 

fffrffb paf^t p*r fî. t^lpliin, jirnEraMrdr ifûfolïc k Ln chaire 
jiuhliqun dOrtBL Farts -ot ÂJ|^r- Hj* Lrrwua i*î A- Jod'nîail , I Bq 11 
tT-365 pgpep. 

Au lieu de w bcirîi<'r+ comme lavaient rnît se^devanc^efa. 
k rriitlir des cofitea, des fnbles et des proverrielplïOi 
14 ru rhetimtse pensée lîr lums donner, en onîn;^ au asiei 
jç^nmd iMunbn* de CLutîres exetetos sur les uè et coutiJinef dei 
Aral>fHi al|?éricni. Ceat absl, par excraple, que ïioiîis voyniu 
tj*;urer daos wo Etecncil, b b luite de contes et d* Faldes* 
des descripllaus d’instrutneuls ngricoles*^ de vétemenu, de 
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jljiu., «te, \ljii» rlï ipiî toi^lilllû idnlJtbïi^JiiËDt iVrli'îiiüiiti? dt* 
i'ouiTA^f!, c'etl lldhr cl''üvoîr ïmt suivni cliamn de* tcïl» 
tl'nii cumuicnLalrB ca arabe sur W liiwb |>t*0 tm dfütii 

lu i^oA pimcl nToit be^jin, puur ëLrc îiipii lixè^ d'une 
CAÜon de rpetijiio Cm cemmcntiuiie est Ia raprtHbic- 

linn fnlôlir dt» fciiMïL^ieüüefits îjTMî finir»b*fiii le* Arÿlana 
4^i]ji(id un leur saunirel un kvfxlv «onteiiatit tuoli que ïc% 
ditlioiiuAircs ïie duiuveilt |wli du tout □□ iur le seun prêrpf 
iîeiîqiirls ib loîsscul b lecteur dans riTuibïirnu. U f’eai l'aul 
qm‘ cpa jvJi^îguamcnlA ïylent luqjuiifj dVue ejLuctitude ir- 
rêprjcbuiile^ en c# qui tuuelie wirlûul Â J'etymoiD^ic, imh 
Ü* onL I nvanlrign tûut au luoin* de nuiii ikbÎL'iir ^ur bii''ii ih'A 
|uiriîctilArîLês qu'oii clinrUemL vaîiiÇQiüiït AiUeur*. det iiuiii 
rnire caiimtitrc efMrlidn* ditLnjJj t^^Ti runenx. et, pour nVii 
citer iju iMi eicmplc» In fjnjou singulière dunt l-es Arulxü dc- 
hTiiuuent resoence d'iin bob m moyen dti guùt rpi il LtuMu 
dam la bouclie. 

Iklptiln u^a duiLiié juiqidki c[ue lu tmdiictiQn du cuni- 
luenialre^iuaji il DuiispriDiDei, |xuir une èpuque fppprtir||i'?t\ 
ïa Inidurtkvu du Irite qui n'esi \m luujfiiufi oué A «ïin* 
pmidre, jumr qqelqu^uu qui eit déjà Eaniibamè avec 

le» rufitic* pATtlctilières dfi dialecte nrabe algérien^ U surm 
ces&airr, suiiil de publier ee fuiiivetiii de rerülr * 04 - 

guenwuuüil le leile do cnmuieuteirn que ck'parenl quelque* 
Jjiiilr* typogniplitques, rt Li iradiKtlou qtiî purfcûi caï Inraru- 
plèlr. Aînîïi n U. page 48, note a, lîgae du leite, le pii- 

rograplie coimneiiraiit puf a été cumplbleuieiit umb 

diins ük IradnriiiHi. Il y miraîL Jins^i^ ce me semble, avantage 
n riUTÎg^'r cerfolufis ortliograptieu qui gétienl *iiigulicrFmrîit 
b leilnre* comiiiR mil pour non qui? je 

blime le sfutlîtue ardlnairemeirt suivi, malt je ne vois |iiu 
bien la néccuUè, dans un ouviage de teite nutuus, ik dtifinei- 
deiUL urthogmpbes dUTéretile* pour ufie même e\prea&iuiL et 
d'écrire ^ cêté de J*tSï ^ qu*on pounmit fort bien 

riLipliiyei' atec les formes JjhUU lïu lui^me cpn* Ti-m reu 
cimtre c|OËlquefoÛH 


rîSfl septembre OCTOBUE liQL 

A part G» t|ii>E!]£|UEâ ûbaËnnLûjiiA cliî cJêlMl , parmi lFSfpid.l« 
je rcltîTPraî eorore Lii tnrucripïiün du ^ jwir im /i plucL^ apri*? 
îa voyâUa cjol accumpuigTie ertt^ consutiué |}our 

^^uJiiiüuOA ^l^«3ukX=w)p H fiA qu'à loncr le travail dn 
fd, [JelpluD. Grâce ans deui inDovalionii qull j a ïntru- 
rluitdi, il ûïl d<t ÏH-niifzoïîp périr uf ù tant ce qui a vHé Toll 
daiu ce geme siu: Le diftlerie arabe ftïgérîeu ^ ïkiu stîiïl^cUi'nl 
n r-ansp de b gmrKle mriéle de tûüLi qull rütiferioe^ nuûs 
ausil à cüum de b EdillitÉ âcrupulcose avec laquelle U a 
liroiluh b pïiysionaiDie du înegage parlé par lei .\rabe4 qiiJ 
vivent lulu dcA vilJi:;^ d fint aio&i conservé un idiome plus par 
que celui do icora coreligionnaires qui sont en ccmlnrl fn^ 
quent avi&c le 4 Fiirup^ena- Car^ de rm'^ine qiu? k berbère et 
L'arabe ont eiercé Tnn sur L'autre une iiiflDjen.ee réciproque^ 
ici langues earopéennes parlées en Algérie ont introduit darti 
le langage araiia des %iiLes tiii terLoiq Jintubre de moti cf 
iiièuur de loiiriiures que bi Arabes de la cAmpagtie se refuieiil 
a ndiuetlne. 

Il est à aoidiniler que M. nel|ilûu sa lidta de tertulnir le 
semnd vcilunie qn'îL n pnKiiîa, cnr, a en Joger par b façon 
dont il a iy;coQip]i b première prtie de stm truvEÛL^ las ara¬ 
bisants noront alors ^ pour b premiÈre fois , un ouvrage coin- 
pLet et bien orrluiinè stir le dialecte arabe algérien. 

0 . IToudas. 


Le Gértmt, 

LUaMEft OE IdETFAIlb» 
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CILAPITRE VIH. 
i^EssE pesdast: lz iif ari^LLE. 

^ikueiLioii p<^itk|aD d urue wiu Jci RiïiiuiliiR. — Martyrs 
d'Edcssc pendant les penémtÎDni dü Dêcc, et 

Llcîjiini. — liltci^ttirc npxrjphe d npolugélîipïe. 

Après GordicD III^ (‘OsrhoÈDe est dèfîmilvcment 
rngiobée dans rempire romam dont elle fornie un* 
province, comme nous lavons vu plus Iiaul (p, ai>3- 
4 EÎJe est assujoltîn, onninio les niiLi'os pravhiCifS, 
aux impôts et aiw contributions en nattme. Une curie 
composée des personnes les plus riches et les plus 
Influentes veille à re]^écution des lois cl est respon- 
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devant le gouvéruement Rdes&ü rer^H un 
gouverneur romain el utse gamt^iOïi romaine » 

A ravènement des Sassanid-os f[Ui songeaient à re- 
constEtiier lancien empire perse* la guerre fut rai- 
lumée entre les dein grands États de ) Occident et 
de rOrienl et ne cessa qa après ta conquête arakhe. 

Gordien avait repris la Mésopotamie sur -\rdaschir. 
Après lui ^ Philippe abandonna à son sort cette pro¬ 
vince ainsi que i'Aniiéttie, mais il laissa les garni¬ 
sons qui s y trfjuvaient*. A b mort de Dece en a5 1 * 
^pur, b fils et le successeur d'Ardaschir, profite de 
ce que Rome est en proie au.t dbsensioEis intes¬ 
tines et est obllgcVp de Juîj'^e face aux Gotlis, |Kiur 
envabir la Mésopotamie. Édes$e et les autres places 
fortes ^happent aux Perses inhabiies ovix sièges des 
villes. Valérierii après diverses tergiversations ^ se 
porte enfin au secours dUdesse et traverse J'Eu- 

loin d'Édesse fut livrée la bataille qui tourna 
en déroute poiir farmée romaine. Vaîérien fut fait 
prisonnier^ et lïiuiirut eq captivité. .Atitioebe tomba 
au pouvoir de Saper, mais Edesse se délcndil éner¬ 
giquement et, lorsque Sapor se retira devant Cal- 
lislus, uji générât romain ludépeiidairt, et Odatnath 
de Palinyre^ les Edesscssîens firenl payer un buu 
prix aux Perses leur passa^ sur leur territoire. 

^ Voir £r4Klf \LJ, tîî. XL, tiC LVtU, &■ 

* Voir Môinin Ka, Binsdieht V, 

* A U nie oa iu cumnu^tïEiumt du l^ki. (Voir MunlnuKUi, 

Lh.-< h^Q,) 


phrate. 

Non 
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La garde deji provinceA roniHiiies eo Asie fui alors 
confiée à Palniyre qui, l:oul en reeonnaîssaDi b su¬ 
prématie de lioîiie^ [levinl une puissance militaire. 
de premier ordre et fomia un l'Oyaiime autonome^ 
Odainath traverse iïuphrate, dégage tdcsse, eu- 
lourèc de nouveau par les Perses, reprend Carrhes 
et Nisfhc en ^ 64 , et marche sur Ctésiphou. 

Après la mort d'Odaînath, son épouse Zénobici 
au nom de son fiîs WabaJJath, dirigea le gouverne- 
ment d'une maîn virile. Non seulement elle conserva 
les possessions dont Odainatli s était emparé, mois 
eîlc conqnit en outre îe sud de l'ftgvple* Une si 
grande puissance finit par porter ombrage à Rome. 
Zénobie rllc-nième s'était dêdaréerndêpenijante. Au- 
rélien fit une expédition contre le royaume palniyré- 
nîen et ^ à ta suite d'une bataille décisive livrée auprès 
d'RméN4\la vaillante reine tomba entre ses maiiis cl 
les Romains sVmparèirnt de Pabuvre en 371. Ln 
défectiou de Zénobie avait entraîné pour les Romains 
la perte de rArtuétiîe cl de ia Mésopotamie. Auré- 
lien, rappelé en Europe par d'autres soucis, ne 
songea pas alors à recouvrer ces provinces. 

Probiis dut également renoncer à s'occuper de 
rOiàciit. Hais Carus, dés son arrivée au pouvoir, 
tourna ses regards de ce oàlé-là. Il reprit rATmcnic 
et la Alésopotamie et s'empara même de Sélencie et 
Ctésiphon. Sa mort violente mil fin ^ son expédi- 
lion. Son successeur NuUiérîen signa avec les Perses 
iiup pais qui assurait à l'empire romain le retour 
de l'Arménie cl de In MésoiMnamEe. 
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Sou5 Dtod^ljen , NiiTïics lenla de reprendre c^sdem 
provUices. Dioclétien conlla la direction de lespédî- 
lioti en Orient à son colügiie Galère MnxiioietK Les 
débuts de nette e^stpeclition ne furt'nt p:is hciirens et 
les Perses s> avancèrent jusqu'à Carrlies. MoclétieQ so 
rend alors eu personne sur ie théâtre de la guerre 
et se dirige vers lo Mésopotamie , tandb que 
niieii gagne rArroéide où il bot îcs Perses* Sa vîc- 
lotrc amena la paix entre les beUigèrants et le Tigre 
fornia de uuuveau la frontière dtLs detü cm pires. 

Pcndaiit ce temps, Édessc* protégée p^iJr ses 
luurs^ demeura à l'abri des calamités de îa gtierron 
mais l'Hc ne recouvra pas sou îndépeudaiice. l^a 
citadelle continua à être occupée par une garnison 
romaine aux ordres du gouverneur. On n'est donc 
pas suj^prb d'apprendre que les per&ecution-s ciiri^ 
gées pendant ce siècle contre les chrélicns curent 
leur ccmLre-coup en Osrlioèue, 

C'est en effet au temps de Dèce i J qu'il 

faut plac^.T le supplice du grand prêtre païen .Stdiarbil « 
apres sa conversion au cbrblianisme, et la confessioti 
de Barsaïuya, èvéque d^ÉdcssCt qui avait succédé ji 
^ Abâcbelâiua . successtMir lul-mcme fie Polo ut ^ 

hes Arles de ces de us saints nous ont été con¬ 
servés dans une rêtlnctlou sjfTiaque apocryphe ^ pu¬ 
bliée diUis dncirnit^ituc doriiWffitl^pde Curelon*^ 
L'üJi IV de Tra|aii et tan îii d'AUgar VIC 4 i (î 
dt?ii Sidcucidea , dbetit ces Acftfî ^ I nyan Ordonne de 


^ 41-71+ 
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multiplier les sacrifices et de poursuivre tes clin!- 
liens <piî rcfuseniienl de parliciper aui holuenuMrs 
des victimes^ Scharbilje grand prêtre,pi^sîdüit aux 
cérémonies d'une fête sülcnncUt* célébrée i Eilosse 
It! S de rîtsan (8 avril)* Pimdanl ccltc fête, févéque 
Rarsaiiiya, aceonipagné du prêtre Tiridath et du 
dûïcre ^Schalouk, va Lrouver Scbarbll et le con¬ 
vertit à la reügioti clirétienne. La iiDUvelle de celle 
conversion produit une vive émotion clans la yllle. 
Les haliitanlsabjiireFLl te pa^nisme en grand nonibn^ 
et reçoivent le baptême. Le procès de ifcharbil est 
aussitàt instmit. niais ce martyr n'est exécuté que 
le 9 îlotd (9 septembre). Ces Aücst rikligts par les 
grelliers Marin us et Anotolusi sont déposés dans l^s 
archives d'Êdesse. Une note additionnelle dédare 
que Barsatnya, (piî convertît Scharbil, vivait au 
temps de FabianuSt évêque de Rome. 

Les Actes de Barsümyafoni stnteà ceiii de Scbarbîl 
cl appartiennent à la iiiênie rédaction. Us reprodui¬ 
sent les memes dates: i j 6 des Üélencides^ an \y ilo 
Trajan, avec îa mention du consulat de Commode 
cl de Gerialis, Aussitôt après Fevéciilion de Sebarbiî^ 
Barsamya est conduit devant le gouverneur l^ysa- 
nias, qui le fait fustiger et orilotinc de le suspendre 
et de lui appliquer les peignes de fer* Mais, au mo- 
meni ou lei supplice va cominenceri arrivent à 
Êdesse les îellres d'Alusls., le granil procurnleur, le 
père des emjïereurs+ quî nii-lteiit fin h la persécin 
tion, Barsainyu e&l relaxé, Lt; lendemain Lysanlaâ 
psI relevé de ses rouctions. Ces Acta ont p^lé ré~ 
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di^s par les greflîcrs ZenupbHuï et E^itrophiUis 6t 
contresignés par les schariré (fûucüonnaires asser¬ 
mentés) Diodoriis et Eutropiiis, 

Ds se terminent par la note addilionneile consta¬ 
tant que Barsainja riviil eiü temps Ap Eabianus , 
évêque de Rome. 11 avtut reeu rimpositioii des 
mains d^^•\bschelaTtïa* Celuî-ci Tavail reçue de Pa- 
tout. PalmU aVikîL été consacré par Sérapion, évêque 
d'Antioche, qui lui-méme lavait été par Zéphiriii 
de Rome. 

Cetlc noie addiüonnelîe rappelle celle qui se 
trouve à la fin da îa Doctrine. {Voir ci-dessus, 
p, a4lp) Las dfîfes de Scharbü et les Aeies de Bar- 
«ifTijït &K rütlacheot en effet à b Dncùine par la 
chronologie qu'ils établissaut. L^anactironisme qui 
dans celle-ci fait remonter Palout au coiiviiience- 
ment de noire ère a amené rauleur des .4cfeu â 
placer sous Trajan le martyre «le ScliarhII el la 
confession de Rarsamya qui eurent lieu en réalité 
sans Dèce, On doit leiur pour exacle ia mentiou 
que Sharbil el Bur^uya vivaient au temps de Fa- 
bianus, évéque de Rome, de 1 36 à soo*. Le syn* 
ebronisme fourni par ces Aeîe^ et qui paraît si précis 
eontient une erreur manifeste. LmI ni" année d'.Vb- 
gar \1I Correspond effectîventent à l'année xy de 
Trajan, comme Gutsclimid fa montré^; mats îe 

I Voir Upiiiit, ^}if Kàrunùekf p. g, li mit^î 

TiïXTWit, ifi onjitwi it rÉ^Uv ili; Ruhcii» DiUit, 

JtMiriiii/ 5* lérie, t. XIV, p. lü-SS. 

■ L'BffrtacAuii^ tu-Arr i/w def P’ *7- 
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cODâuInt de ComiDodf et de Cenniiü tonihe te 
ix' minue de Trnjaa, «u io6. Celle dernière date 
concorde à un an pivs avec tannée 4 i H des S4leu- 
cidw [ootobre lo^-octobre io 5 ), maû non avec la 
w'année de Trajan. Si qes de/e* nicnlionnont des 
laits qui se passèrent sous Déce, leurs descriptions 
se jtippoiient plutôt aux persécutions de Dioclétien 
et de Idcinîus. Les époques se mêlent et se con- 
tondent dans un en<dievètrei]ient singuticr, car te 
rédacteur a etnpninté les principaux traits de ses 
tableaux 4 des sources diiTérenles, sans tes fondre 
et tes bariRomser. 

Les habitants d'Kdessc qui se convertissent à tu 
suite de Scliarbit portent les mêmes noms que ceux 
qui se sont dejà courertis à ta pirote de lapôtre 
Addai dans la Doctrine, Lysanias, le gouverneur 
d'Edesse, est le même Lrsanîas qui, sous Licinius 
en ^19, fait subir le marljTt* à fJabib, aînti que 
nous le verrons plus loin. . 4 iusis. le grand procu¬ 
ra leur, le père des empereurs, ejt peut-être Volu- 
siamis, qui régna avec Gallus et Hostitianus'; mais 
l'auteur, en meritioimanl ledit de pacification, 
semble avoir en vue ledit de Constantin, qui i l - i n y 
les drfr» d/ZabiS met fin à la persécution de Li¬ 
cinius, 

Comme la persécution de Ücce, celle de Diodé- 
tien s étendit jusqu'à Édess4', où plusieurs personnes 

* \oii tuolMhinid, tse. riL, p. iD, n;iDinjut< ip'il élait fiicits 
■li^ leponm à Tnjm iIei Imlilwok Ju lemp dr [Hw’fdtr le nsm 

roiThpIrl Ju iirrmirr ifliil Trujin ÏIiât. 
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Âuhircnt le martyre- Lhiitotrc a couMn'é hs noms 
lie Goiiria et tle tSoi^amotuia. Le récil de leur cûn- 
iV^î^iun et de kviir supplice a été rédigé en syriafpie 
par TliF'ophile k un païeti converli, mais sa rédao- 
tion ue nous a pas été conservée* Elle im nous est 
COnnijê que par le texte grec ik Siiuéoii Mèta- 
pUrasie\ Suivant ce texte, le martyre des dciis 
saints eut lieu on fan 6oO des SéJeucides (aSS- 
^8g de J.-C.), la n* année ilu régne de Dioclétien 
et ia VI* du consulnl de Miodmien- i^\Iïgar* fils de 
Zoara^ était préteur et Cona était évéqnc è Edesse^ 

(ioiiria et Sehamouua, qui avaient été élevés à 
^'idesse, fiieiiaient utie vie cntiéreuient cnusacréo h 
DieUf loin du brut! de la foule, lis sont cit^ devant 
xVntoinus, îe gouverueoi* romain ^ parce qiùh avaient 
refusé de siierifier aux dieiUL. Tous deux confessent 
le Christ et ne se jul^ziL pas intimider par les me¬ 
naces des supplices. Ik sont jetés en prison avec 
beaucoup d'autres clmt^tîens. Quelque temps s'éîant 
écoulé, Dioclétien mande à i\lu6oninSf le gouver¬ 
neur d'/Vntiocîie, do sc rcndrçî h Kdesse ei dui- 
struire le procès des ijrisonniers. Gotniu et Sclia- 
uiouna sont conduits les premiers devant Je irlbniud 

■ Voir Jnr. p. 85 - 

^ Fahlié daiu [a i|fl Mig^i^ CXVL p. iifi. 

ÏÆ irfertncLÎon lutine pnb^ïcti par SEirnif vfiift 

Cotoj^i l8i S,ln iS norrm^^ datia ]» 

iliv- Srr^ dflCi. CiliTlipa, p. lia. llr Jna^ün nln 

Saroup mr Oofuiii ri SrlianïÆmiiB a clé rrpnï^uile lUnA 

CB miBCÎi, p, 9G. Surjill A HvHiv^^ cti DUfeCt nu niiiiT! fiécîï, hx, 
eiL^ p. ^ili+ (Voir Hiiui 1» rWUdti4kliÇ3 üU l£ Qurcmbr^^l 
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de ce juge suprt^me. De nouvelles menacos, ^uîvieji 
d un commencement clVv^ecutinii, noiiï paj de prise 
îîitr ees THïîîantâ confesseurs. Ef^liji ,Ie i5 novembre 
de h iiicmie anruîe, ils sont suppUcti^j lioni th h 
ville el ont lîi lète triinnhée. 

A bj suite des Actes Je Go^iria et Je Sckfiftioann 
sont placés les ^clcjf réfligés par le même 

Thr<iphile b Habib subit îe martyre vingt ans après 
Gûuria et Scbaniouiia, en l'an Gao dë.^ Séleucides 
(3ofi-3ûg), sons le considaL de LtrijiiLei et de Con¬ 
stantin*, Juliiis lU Btiraf| étant stratèges et Côna 
étant évéfpie h Eilesse. 

Pendant que bi pei^écution sévbs,^ti Habib, un 
diacre de Teîïébn, bourg loisin parron- 

rail les environs lUi cThurlant tes dij-éliens à de¬ 
meurer re.mies dans leur foi. Sa prû|J 3 gande est 
dénoncée au gouverof^nr de l'Osrboène, Lvsantas, 
fjui, tin pouvant su saisir de In pei^ontie d'Habib, 
fait mettre en prison sa mère ei ses parents ies plus 
proches, Habib rentre h tldiüsse et va se livrer entre 
îc^ maius lie Lyi^inias. Il confessi'ï publiquement îe 
christinnisme, les tortures ne réiisslssenl qua faf- 

^ hm n^ribiï mtglbdîc a été atdc rt-ütim^ de Jjtcques 

SAmu" EUX Hâhî.^, dam Ici Àac^ . Je Çun?LD£i, 

p. 73-^6. [.B fmiün |*rTici|Ufl. iU Sîméott MtîlB|JmlG qui lEippoie 
une wÊÀBci^oa di^^Tcue el ti version tmiims dn Suriuit cjüt Jié ira- 
pnmriei J«ii.» {wurrigei rltéi y». qqIü 7* Siinl ji 

f^le.uhent CDnic£ff^ Uihj hnméitfl 4 Cîmirb i ^kEutloanm cl UiHt». 
( Voir jî. tio'nùui jW^jui, éiL RicàelL ii* 33 + p. 137;) 

* coLunlAt de tidjiim et Je CotulAntlirk tMl rim pcaJflui Un 
%nn^ 3 i 3 J 3|3 rl 3 iS, [ Voîl' CülVlûn^ Ànf. ,%jr^ dfir.« p. 
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ftüTnir ÛAm ^ foi- Le gouverneur, deitipériiil 
d’avoir niLon de réaistancîe ^ condaniïiK h ftre 
brûlé vif. Il ni lutécuté k 2 septembre et înbumé 
dans le caveau de Gourm et de Scliauaouna. 

Ces drfes, cOïilïtve ks Actes de Sekarbit et teü 
Bar^amyàf sont écrits dans un style des- 
crîpüft où Ion sent k travail de fimagination. Mais 
ils different di‘ ceux-ci en ce que les dates et ks 
personnages peuvent être considérés comnie veri- 
diques^ 1/ftuleur n'avait aucune raison de taire un 
pîciïv mensonge ^ coinni e Tav'aj t fait 1 auteur des pre - 
miers Actes. Quelques inetactiludes dans k récit qui 
présente Constant in comme déjà cbrélien lors de 
son tüpédition contre Maxeiice s expliquent par 
une confusion Ikcik à faire, mais ne prouvent rien 
contre h véracité du uarrateur^ 

Ledit de Milan en 3i3» en assurant k libre 
exercice du chrisliaiiisniD, mit fin aux persécutions* 
[ji CArûJi[ijfle si sobre de détails pondant les 

premiers siècles. ue parie pas des martyrs de 1 Os- 
rhoéne. Elle mentinniie seulement à l'an des 
Sékucides (345-3/i6 de fêrectîoD d'une cha¬ 
pelle b la mémoire des Confeasours, Cette cbapelle 
s'élevail à i'endrDil où avaient lieu ks supplices. 
^Voîr ci-dessüSf p. io5.) 

Les dfïcjr que nous venons d'analyser nous font 
connaître les noms do deux gouverneurs de TOs- 
rhoéne pendant celle période : Antonius sous Dio¬ 
clétien et LysauLas sous Liclnius. Nous apprenons 
par euXi en outre + que les successeurs de Palnut 
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au sii'ge épiscopai d'Édesse fnrciil ^Absclu^iauia oi 
Bîïrsamyn. PuIouL «Lait év^cp^ie au comiu«iiËeiUËJit 
du m' 5 Îèf;]e; coQtËmponiin de Fabiaiius 

de Rome* vivait vers ia5o. A partir de cette derniere 
rlate Gùnat L'etisei^Dümeritâ font défaut. 

Côna était déjà évêipie d'Edesse en a 8 g 5 sefon les 
Artf.f de (it^urm dé Sehumoma: en 3ïi^ \i pose 
les foudatioii^ de fEjjllse d'Ëdc&se ^ Entre a5o 
et d y a un intenalle de trente-neuf années. 

Il est difljeile Jadmetlre que Barsamya ait v^écu 
assez vîetüs pour qu*on ne soit pas cjbligé de sup¬ 
poser un intermédiaire entre lui et Cuna. 11 y n 
phitàt là une lacune que nous ne sonunes pas en 
état de combler 

Les persécutions lurent un obstacle à l'extension 
du christinnisme en Mésopotamie. Les polémiques 
qu'avaienL eiitamées les dllFérentes sectes relij^eüscs 
subirent un arrêt. La Suite ne repreniini qn^avec 
saint Éphrem , un siècle plus tard. 

Iji liltéralnrr est surtout apologétique. Les /iettf 
d^t marfyn^ dont noms ne possédons que des rédac¬ 
tions posléricunis et amplifiées^ ofïndent de pieuses 
Ircliu’es propres à afTcnuir ks ebré liens danîs leur 

^ Ckfùtuiqtte {îinj \&«!mu3L (B+ p, 

‘ tkn» liTA Irf^f TirùUÜï le ptém ^ te 

cliioi! AccompjguÆnl &truai)A dtu» U tiJile Â £chaiiiîL .\L Tîu- 

ronl roinan^Dn jDdicifliiJpGEDèin {^uVeii pRut infi*ffir de eette ilaniHfe 
4jqr 1f!« d« IWiAnifa BiTEnt pfiruqiuiçeii. CTâit 

eq mvt« Il MüèEipe el E'klo-uL, tei riUarî w- 

d'Adibik îiuJk|Ujét dum li DüCtnnp. [Vuir Tri^mul:» 

Ln tiripriet df ifEd&rtWf p. iSi«] 
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foi el à L'scitpr Inur ïèle religkiu. La légende d’AH- 
gnr, dans $a forme primitive, parut vers ta méiiiA 
epotpic Elit* douttart àl Lglise d'Édesse une imp-or- 
tance fictive» mois di^ nature à altaclier les esprits 
crédules des lecteurs. Ce siècle fut peu littéraire. 
I/essor que les écrits de Bardesane avaient inipriiné 
il la littérature syriaque n'eut qu'une courte durée, 
Mais il renaîtra bientôt» quand le cbrisiianismc, 
affranchi de in crainte des jverséculions» luttera 
c-onlre les anciennes hérésies qu'il déracinera, et sc 
livrera aux stériles discussions de lu christologie. 


< Voîf rî^iïui^ P» 
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CIUPITRR L\. 

KOBS5E PESnAKT LK [V" 5rkci.E. 

d'Édesse t'pJ&mw coniiDC {niLtndàie. — £*iV[iu’ii 
d Krf l( M i «' jioïKlant oj uÈcie. — Ld^nde dde^^sûiiieiinc fç- 
tntive à Jtdieii fApoilaL — liÇs orthudoxa ptii-sdculds par 
Im AHcik. — ââitii Rptireiu et se* reqTTcs. — - L'École 
de* Pcr*c« ot Ici étude* greripiei à Edeii^« 

Lti paix conclue entre Narsès et Dioclétien nssuni 
quai:ajite années de IninqutlULé ù b Mésopotamie. 
En 3 i 3, rédit de Mîluii, suivi bientôt de [a convcr* 
sion de Constantin: le Grand, assura Jn victoiredéfî^ 
iiîlîve du Christianisme sur Je paganisme. Désormais 
IKglise, maîtresse de ses destinées, s'occupe de fi¬ 
xer les dogmes. Les qucstioiLs de cEiristologie vont 
agiter le monde dire Lien. L'Église d'Édesse entre 
dans le mouvement et prend une unporlance quelle 
n'avait pas encore eue. 

Jiurqu'alors b Ckrani^ae d'Édetse n'avait fait men¬ 
tion des chréliciis que d'une manière incidente, ô 
propos de rinontblion de loi. Mais, à partir de 
3t3, elle rapporte lideleninnt les noms des évêques 
et les actes de leur adniinistrdLion. Cette admi¬ 
nistration nest plus [îmiléiî aux soins du culte, elle 
s'étend aux étahlisscnieuis religieu.ï et aux fonda¬ 
tions de bîen&isancc. L'évéque dispose de sommes 
iuiporüintcs. 
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Voici Sa liste des ^v^ques que la CAronr^ric é:É- 
dtsfc nous fournit pour ce siècle : 


CqmL« 

.VmI. 
AitaKaKn, — 
Abralïanit — 
— 

Vologtïse^ — 
Cynu^ “ 
SiltHnn»^ — 
Peqiiidii« — 


Mvanl jusqu'en 3i3. 


3 i 3 

3a4 

m 

36] 

379 

3«7 

3q6 

398 


3ai. 

3dG. 

36i. 

378 . 

387 , 

% 6 . 

398 . 

4cki. 


Kn 3 i 3, peu de temps avant sn mort, Cdna posa 
lus fondations de fégUse d'Ëdusse, qui fui achevée 
par 5a*ad. U s’agit dune reconstruction de l'an- 
cieiine église d'Edesse. 

En 334 , .•VitaliaUa construisU le cimotière et le 
côté est de l'église. L'année suivante, il souscrivit 
an concile de Nîcéc à la tête dos évéqurs de b Mé¬ 
sopotamie. L’Église d'Édesse par cet acte alHrme 
son orthodoxie. 

Après la reconstniction d'Amid pr Constance, 
ta Mésopotantiu est divisée en deux provinces : 
rOsrhuène avec Édesse pour capitale et la Méso¬ 
potamie proprement dite, dont Aniid Ibrtne le chef- 
lieu. C'est à celte nouvelle divirioti que bit allu- 
^n la CAronjçae d'Êâtae quand cUe dit que, 
en 38 1 , Théodose reconstruisit Reschaîna dans 
lOsrWne, expression dont elle se sert pour la pre¬ 
mière fois. En elTet, au concile de Constantinople 
tenu au mois d'octobre de la luânic année, l'ôvéque 
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<rÈdo 5 s<i nËpparïtii plus à la tète de la Més^pa- 
kwiie; Vologèse ou KulEig 1 u.s d'Édesae reprêaenle b 
province de rOsrhoèoe, et Maras* évêque d'\niid, 
signe pour ta province de U Mésopataniie. 

Eu 3a 8 , Tégllae d'Ectesae fut recoiistmile el 
agrandie. 

En 346, Alintham succéda il AitaJbliîi; il con¬ 
si mi&it l'église des confcsscfurs. 

En 36i* Bansés, qui était évêque d'Fîarran, fut 
appelé au siège d'Edesse devenu ^'acont par b mort 
d'i\braKaJii4 

En 370 ^ fut construit le l>aptistère d'Édesse, 

l^endant le4 dernières années de Constantin , la Mé¬ 
sopotamie orieuule fut de nouveau troublée par le^ 
Perses* Après la niurt de cet eniperi^ur et le partug£<! 
de rcnipîjre enlrif ses fils* Constance ùcciqia rOiientt 
mais ne sut pas Je défendre contre Jes rois sassu- 
utdes. Nisibe fut assiégée par Saper JI en 338,346 
et 35o^. Son énergique résistance fil échouer les 
entreprises successives de ce roi et préserva U Mé¬ 
sopotamie* 

Une expédition dirigée pn 353 par h général 
Noliardès contre Batnan, place forte de la pblne de 
Sarougg nVul pas plus de succès®. 

En 359 ^ 1^ Perses envahissent k nord de la 
Mésopotajiiie et mettent le siège devant Amid. Pen¬ 
dant ce temps, Sabînianui, qui commandait les 

^ Voir Jalin]> Oml., h p. 3iî H, p. camp* BktdJ, 
à', ^pAnrrfd Camuin p, 1 1 d laïr. 

* AïumieD MÀru!Üm« !■ ^[V, cip. m. 
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troup<Æ rpiiiames t'ii M^sopuhmiic, caiu[ïiail tran¬ 
quillement !W>ti5 ic5 niQi^ tl’Edessü dnjis le ciine- 
litre^ Aoiid àiiercirnha inalgré une vigoureiiM? Mirtie 
des Mildats gauloU de b gami.snn, qui înttigèrenl 
des pertt's sensibles aut assiégeajils. En reconnais- 
süuce lie ee fait d'arm es, Constance érigea auprès 
d'Edesse fies statues aux centurions tombés dans le 
combat^. 

Constance éuiil occupé h réunir des troupes et 
des vî^Tos quand il apprit i'irisurrection qui donna 
le pouvoir à Juiteii. Celuî-cî prît à rvœur de rétablir 
les aOàires en Orient, Il se reîidit en Mésapotamie 
et traversa rEupliratc près do Batiian. Son arrivée 
fut d'abord saluée nvet Joie et il rerut auprt'‘S fit* 
Bàtnun une dépuliitiou édeBsénienne qui lui oflHl 
une couronne eî rînvitu à sj^ rendre à Edesse^ MaJs 
reinpereur évita cette vide oit ü craignaîl un mau¬ 
vais accueil de la part de la popnlatioiï chrétien ne î 
ii s arrêta seulement h Hîirran, qui était éiictirc un 
rempli du pagunisme et, à ce ütre^ lui était plus 
SYtiipatliique^Sans doute, h finstigaLioii des llnrra- 
iiicns, U fit saisir et diBtrihuer i ses troupes les biens 
de TEgiLse orlliodoîte d'^Idesse et prit les mesunes 


* Ammktfi MftrTrlIiji, L XVllb -nip, vil 

* rtii., L XI\, <^#p, ui et n, 

^ p. i.f i; Tlu^lnnl, l(T^ VU; V I, i, 

Mamlliit {L X\ÜI» cap^ iri} t» park pai de IralnV ile 
Julitai A EUraie-, IkuiaLtit Mîtr; ImUliEHit iutw=a ammil filil «Dhîr le 
martiiTr duu celle tüle À CetncUiu de t’apMagmuc âuil nzu- 
CHlmlTé 1 Èin^-n H llla'ïJ nvajt Utuité m r toile. Voir Mfnutù^Km 
fiittUU Pmrpàm^ttetirt B* p. 3 v- 
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iït}i:ï^\s5aîn?.^ powr éviter un souii-vpmpjit J ans la 
vill^K Se lon h romajî ÿyriaqoe Ae Jnlîeîn, suivi mr 
Cf* polnt^ par BiirheJim>ii5 ^ Temponair aumit i?n- 
voyé h Edesso um députaLiem que les habitants 
auraient refuse de J pisser entrer après J'avotr Jn 5 <^ 
JenimeïiL qiitragêe. la? roman de Julien ajoule que 
iV-inpreur, vivement irrité, avait donné l ordiï h 
Jovinieu (Joripn^ san futur successeur), qui se 
trouvait alors à ISisihe avec un corps tlannée, 
daller chnlier la vdle insolente. Le pîeni Jovtenp 
qui éhiît rntièreflient dévoué ïiu\ chrétiens, est très 
allcclé h la réception do cet ordre quli eommu- 
nîquo h I évéqoe de Nisifae. Le généra! et le prélat 
unissent leurs prières pour détourner de îa ville 
sain Le hi calamité qui Ja menace^ Leurs prières 
sont etUnidues de Dieu \ Julien renonce Â retirer 
h^s troupes de la frontière perse et remet sa ven¬ 
geance an retour de son expédition en Bahyloiiîe. 
En même temps Jovien apprend par nne vision que 
Tempereur ap^1st7lt recemi un juste châtiment dans 
do lire setiiairies^. 

Sous rinriuence du roman de Julien, fauteur 
d'une rédaction des Ae saint Êphrem^ dont 

nous prierons plus loin, rapporte â cet enipcreur 
un épisode de la persécution ordonnée par Valens 

* Vniriut^n^ Jani fiMitlnn JlJcrtlcin, tt, 

* Voif Jsimnm ^ G. HoffMtttin, p, i ai M 

No!lilf$i.e, /. J>, .V, G,, XXVÜl, p. rj7t niHïehr*i4a+ GiroPi, 

&B. 11. 

* Voir JutîanOj drr JÂlTBrnjii^i p, i j NidilL-Lr» toc- «1- 
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contre les orlliodo-vs d'Édesse^ Julien^ sulviUit cett^ 
réftnction ^ » cDvoîe des d-éputéa à EJesae pour or¬ 
donner aux liabitants de venir lui rendre honimaçe 
h ïïairan et prendre part aux sacridces offerts tnix 
dieux. Les Edessénions refusent d^oblempércr k ses 
ordres et se déclarent prêts à mourir plutôt que cle 
renier leur foi* line femme sp présente même avec 
ses deux enfants pour recex^Qir la pidnie des liior- 
lyres. Jtïlîent furieux de In résistance d’Édesse, jure 
d»* venger cet uutrog^^ an rt^tour de son exp^ditJOii 
contre les Perdes. Le pieux Jovinîen (Jovien), qui 
faisail pqitjc de rexpèdUirm, pcnfelre en secret i 
Édesse et prie une nuit entière dans féglts*! de la 
vierge Marie \ Une vision lui annonce, ii sa grande 
joie* que Julien recevra bientôl le chutimenl de son 
apostasie et qui! pîrîrîi pendant rexpèditiou- 4 cet 
épisode fauteur de cette rédaciioti rattache im 
hymne attribué à saint Eplirtmi et qui se rapporte 
évidemment à IVxii de l'évèqiie Barsès, comme il 
est indiqué dans la seconde rédaclion. ?jous ve- 
produisons ici cet hymne ^ avec une traduction 

* Yoy- A f ia S. EfikrKnù^ iTuprèi un maiiuürrlt du Vnüfwi, djiM 

l'éjiïlrsfi dp# anivTra dir rtint Éjitirem par tWtiéiüfle el l-jnHÜuj Asm- 
qiaiii, Zphro^i ^prii munui ^ ttfl - 1 Ht, p. xi; e£ J. 

nuni^ arcnl.f î, pr La rAbetiou di «f* tanlei-m? 

dncii# It mutttïtflt iLe Ib Bililiqlbàr^ uatiiCHLiüc^ foL laâ* 

rapporiiï aver rpunn rH lipiiodr k în pnnccatmrf di: V abia, rqmuhfi 
uqoji. b v^roni. ci-ipc^t. 

* ^gtiH ne fui fvAstraltti i|u"à lê Ün -ilu t' voîif ci^ 

doiUïi ph io3. 

* Haprè# lei*e iRiprlïHé J*»* L^dii™ d'Evwl. Àf^-ïêauLiiî , 

S. EpAfimi B|»m, m, p. LTO- 


HlSTOiHli D^É|>ÉSSE. 

Fninçoisr; pn le componiiiL ^mc celui que noiiü 
flonnonJî plus lüin iraprès rautre rédaction, on 
verra les difTérences sensibles qui le^ distinguent. 


I »n»âi 

I 

I pîK 

I |o 

I Cltf l^i «kMn» JKâ 
I r* r, triŸa 

^ v 

I i^iitn 

I 09 ^«r« ï» 

I ^ lUï l^ùk^ LhCih. 

, ^aaa*tÉ- ift^ ■■ P P0 


I lIwaîqÆ 

I Jv-^ i^e9 fAr 


* H Jii*4^ 

I |l arii> * r^"i 

I |u3-r mmâv 


I p«^m J^ïa«#9 


£d{!?ï»Ë EL obandoanè ^ bl^ris 
El mjqi^oai n^stées eiar^Ci; 
EUc eït sorHa oviîc sau po^lpur. 

A ta reiïi-ouire dit jieirera [wur 

[subir h *ti|îpHc«, 

Elle u*ft pas cluingé ni Toi, 

Ni aim nuiofir four iun ^gaeuf ; 

Tous ms tiabbiiiU cuit ranDiKæ à 
[i'cBpiiir, 

Et qui prononcé «ei pénales ; 
Noua devaus livrer nos bien* 

Et mi5 maisons ^ iout ce qtie 
[ nous posiédciiLB^ 

A ce tyraii epû eat venu n fions ^ 

Et isouï ne cbangerou» puj poire 

[foi. 

Edesse pteme de b^ucdjcttOfP 
Et purée do vertPs^ 

Depécirintdligenre et d^uoc oün- 
[sdeiice vîgÜaate» 

[le \a scienro et de la sagesse ! 

Elle a ceint ks reloi de b Toi 

Et avec son Seigneur elle a raiura 
[lei bèrâdes. 

^ couronac a Été reliausB^.^ par 

[ rnmour^ 
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I * - uAÎaI 


I 3pc»at^ ^«lo 

* U^Onl î 11^1 » rf}|â 
I IU4^ 

I 1^ il "nt t ^^io| 
I ^ laâ M^tyf «1 

i haj ^^V3:3uA. '^ ^p^Îb 

I l^îU L| taïf 

. p i- J i i^ 'L»^ Qj& ^ ^o£^l P 


Que Le CIliriAt bénisse ses habibnt^î 
ÊdesK- iVst parée tie gioire 

Ei n tuîs son orgueil deus le iiqiu 
[ de Jé^is^ 

E^le est iîÈn* büîim Je wd edvovét 

AddïiJ ie IdenheDreio B|idlrel 
\"illc qui égiije en reeotn 

La Jém-'^ilem déleste ! 

ü Jiîrase! Cfimbien JpiihiUb difi: 

El â prcK-Iimier sur tes beautés 
[sablLmesE 

Uussé^je être vuinen par Lu lon^ 
[gneiir du 

Je Tnï resserai do diauler Les 
[lluLiâng^, 


mort de Jiilim près de Ctésiphon, en 363^ 
UTuiina Lu crtnipogne. Jovien^ nomnn^ einjierï^ue 
pur ruTtnêe^ signa avec Sapor une puîi do^^vanla- 
gcuse par luqiirdc ü iibandooïiajt quî^ de¬ 

puis Dioclétien + était demeurée au pouvoir des 
tlomaluâ, Quoi<jUL\ uliï temieâ du Iruilé do 
cette cession n'üJt été faite que pour nue période de 
cent vingt uns S cette viUe deiueurera défitiitiveinent 
ucquiFe a î'emptre fHîrw, EEu reçut une coionte 
unie née du rentre de lu Perse % qiii en niodifin 
resprit et rutlnclm à ses nouveaux maîtres, caiitrc 

* Voif cirentf^ tir Isni i> édÎL Wri^hl* tLiup. iiu 

* V<iir ThIaH^ C^riLr&lr der Pfl-juîr W Amàar rvn 

An-ldW^, |in 



111 s TOI UK, D'ÉDJîSSB. 

Jesqmls plie avait ni vaillamment hitté quetijnes nn^ 
ntSüs anjïitnivnnt, 

La relraitp de Jovien, qui ressemblait à une dè- 
rrmtt', fui vfvcjiient ressentie par les populatînns 
chrétiennes Jus boiids du Tigre, éprouvées pnr les 
persécutions de Sapor et dévouées ii leurs corclî- 
gioii ri aires de l'Occident. 

La reddition du Nisihe amenHi l'expatriation de 
In partie riche et éclairée de ia popuhitiun clu'é- 
tîcmie, qui se retira vuns i Ouost, principalement é 
Kdessc. l’iiruii les émigrants se trouvait saint 
Ephrcni, déjà connu par les poésies cpj’il avait eora- 
posi-es dans sa ville natalr. De cette époque date 
vraisemblable meut ia fundatlon i Kdesse de iii cé¬ 
lébré École des Perses. La capitale de l'Osrhoéne 
devint alors un centrtî d'études ou allluèrent les 
clirétiens orientaux* Ce mouvement liltérahe cl 
scietiüRqiie de l'Orient vers l'Oeridenl s'aecervlua 
peiuhuiL le V* siècle, jusqu’à la desü'uction de l'École 
persQiije d'Kdessc, ainsi que nous le verrons sous le 
chapitre suivant. 

Jovieu jw* hàtii de traverser la Mésopotainîc et 
de gagner la Syrie en passant par lCdosse, oii il 
semble s'ètrc arrélé quelques jours L 

Après lu reddition de Nisibe aux Perses, Amîd 
et Edesse devinreut les deux principaux remparts 

* Voir le nHiuii ijTTUjun Jr JiiUril {'AjumaL. JaliniMi Jer Xi- 
fryrnni^. p. iiâ; rf. NadJeie, X, ft H. ti.. WVIIl, p, jBü. Aju. 
tulÊD. hÎ^WiLIIIC' PUilüStorj^r loni Jiiüiîis -aiir «■ pusa^ 

df Joririi h 
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lie Jq MèiopolaniÎG. Valeiis^ qui, après loYiej!, eiil 
Je gou^ernejui^rit il*' rOrietit, tefilu eu vaîii iJe rc^- 
pousser les atiuques de Sapor contre celte pro¬ 
pice, Eu 3 -^ 3 , ü m reiuîil à Edesse avec .\li> 
destus* préfet du prétoire* L'Eglise d'Edesse étaîl 
alors divisée en orthodoxes et en Ariens* Les .Ariens, 
soutenus par ÎVmpereur qui profi^sail leur hérésie, 
formaient nn parti pinssant. Saint Ephn^uj lutta en 
vain contre eux pendîinl les dernières années tic sa 
vie* de 36 ^* à 3 70+ et eonswera plusieurs de ses 
hynines a la réTutation d,e leur doctrine A Arrivé h 
Édesse , Vtdcns persécuta les orQiodoxes* contUnina 
Â rexü révéqnc Barsci cl voulut miposer nux habi- 
binls on évêque nrien^ Barsès quitta Edesse suivi de 
ses (idclen au mois de septembre 3 ^ 3 * C'est h cel 
exil que la rédaction des Ac/tfj de saml Êphrrm con¬ 
tenue dans le manuscrit syriaque î35 (fol* 1 ^i5-i ia] 
de îa Bilïliollièque uiitionale^ rapporte avec raison 
Tépisode que ia rédacüon de ces /Icicj, dans le uia- 
nuscrit du Vatican, l’attache h rcxpêdition de Julien 
eo Mésopotajnic, conttue nous lavons dît ci-dessus 
( p. 3 P8)*Suivant celle rédüctiorii pendant qu'Éphrem 

* Vair H^rirll» Eplrf^tïti Jitt {Mpmiui JV'ût^d^ pro^joaii«in, 

J». S ri 1Î+ 

* Cctli? nàdifiioil, qui iliffüre mr ptiulriiri paluli impHjrLEuitA ilu 

irtir 4u Vnlicaii jiiitittf* p^T E\. Wma ni , m raiH rn tiimihn* 
|jùur 11 pfi^mÊèr? fau M BLrkrll. 4 nil> Mm CnnMpKtttt rrî Sj- 
narnn 18714 p. et #1^.; «tui-et ru a puMir 4JW pa^- 

nge^ Àaji% U Z. it M. (L. XXVtl. p. fiacH&ai.M. |^y l a puîiïiw 

rti nitirr, d ijmu unr t-opin àa raLin* Merlin « dani Uf î* vabim^ rh 
MKi 4** iV. E^irH'HLÎ (jyri ri ji, 
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vivait encore à Édcsse \ Tempereiir Valent vint établir 
son camp sou!^ les iniifs tir cette vLlie. U c]ünn;i 
alors rortlre nus. habitants Hiî se rendre auprès île 
lui pour conÉesser leur Hii. CeuxHci sp. rendirent 
à Li basilique de saint llioinas pour coujnrt^r par 
leurs prières le ilau^er qui les luiniurait. Intpa- 
lieiilé d'attendre, Valetis envoie à un de ses géni- 
ram Turdm di* pénétrer dans la ville et efen tuas- 
sacrer les habitiints. A^ant d'en veuir à nette mesure 
evtrôme, le général leur adresse plusieurs avertisse- 
fjieuts. C'est pimdant ca temps quH rencontre une 
feimiie conduisant ses deux enfants par la main et 
prête A subir avec eux le inartyrt- plutôt que de 
l'enier sa foL \'a]ans, frappé d'étonneniejit devant 
un pared sacrificc% se contente d'ordonner Texil Je 
t'èvéquo et du clergé, A celle occasion, saint 
liplu'CJii composa l'hymne suivant’ i 

- tt^î Urtl Les pectes tlc$ Tnaîsons wnt nés- 

[îéCB ouvertoi , 

' iS n'ri P ^ ^0*1 ■ Ëdessc Ici a iadiknilannéet puiirsor*^ 

[tir 

» pi- Avec înm |ji|i3<taur vers In fosse où 

[ell<i doit inuiiiir 

* Kpïiirefiii mminiL Ifl ^Jo|ii T^lil Ktii rtHlkrwl»ifHi enl liL"U; 

4|(uin^ moi^ pim su mmt itfr fcpCfonlin; iji; Îd oii^iiie 
Cofup. aii»i »ur et fuJeE Tttéûdâ« //ûï, rrcL ^ ; So- 

mlp, IVp p, IVUI; SazDEnèiiCk VL p, ^TUVi 

• Comm# BDiu J's-UiiM dit pîm Imut, iaml Ept^ffm iMsit 

niurl îaç% iilr Ï'f ïil de L 1 i^Eiiui> tjilc nUfu niulii 

cotlatHuuu^ iiir l(ï in^inuicfit ût rftrij ■ riié juiblié fur ^t, IjicirfL 
daiu 11 JL fïr, WVIt,p, liai; rrlui-rî tn 111111 dnaa^ SUjiit- 
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^ jSiJA Qb PiuLàt que de reuior m fol, 

I iüi^o \hiM (ÿie la Tïlle, le rempart, Jes^iûé<!i 

# ||iiS4 Kt lei mfiÛAnA iOÎCTit lîfrés nu i^il 


i L9 «l |0 LIha 

« iLma^ ^ûfcPtiil 

L«a» Lyat 

■f 

I Liiï 


* fLaLlïil-9 
I ^ Jji 

.La^Lriii 


1- ikiitciâpgL^ 1 -■- 

* >■ ■■ 

m I*4^îü| 

, i^j^wajP vidifJi p^c 

> ffii-ay» itu 
* ^ «i-Æ-j+ llii^ 

* J-k3Q-A.P y^ - *Tf 


5{J9 hwm , notre or, libamirinniifiar' 
Et De eîum^eoik» oolrc roîî [!« 

pleine de cLmiteli^^ 

Fkiiie de sa^^eiie et iTinteïEî^ence ; 
Vèîtie des dîarmea de Tuipdt! 

Lu ceinture ilc roini cit La fel » 

Ses armeï. In vérit6 qui trîcixnplp^ 

[de loul+ 

5a couftïiiné^ rjiiueur ipii grandit 

[tiUjl* 

Qneletlhrîsibi^iilsse ses LabîtiinUl 
Édeüwc dont le uuni fait mu ar^piei I, 
El le nom de tku apôtre* gloire, 
El le ttoin de aou pmlruji sou iu^ 
[teUlgenre, 

Ville ^ mflitfew de ses campgnes ^ 
\^lle qui est rauibre 
De la Jé[iU4ilem des cieujif 


Tkirsès mourut en esU uu mois tb mura 3^S, 
Cinq uns aprè^ avoir qnitlé s-ün siège epLseopïiL 


nnnt tmdurtbn ktîfie d^iu mti Cm^pteini Ê>n ^jr. UUrraTm^ 
p, a a. Dana L'édiüoft ck M. J^mv, mrntîoniia cî-iie«Rlt, P tfnuié 
p. 7» du tuiîie IL Sou Idla ilkD^re iKHtdalrtiïrnl Je telui qiie uoüi 
amolli reiinduii p. ; il al UbroulaLtUcnM-fil mdJ- 

J™r, 


nrsTOiEiË n^ÉDESSE. 

la fin rlr la même iidüée, la mort de Valons vint 
tue lire un tonne au Irîfuuplie des .Vrieo B oî les o r- 
Uiodo’ïes rentréR'nt il Kdesse k décembre 

L émigration des orthodûxes uiuenii une p4^rliir- 
batiün niomonlaiiéé <laiis les afTaîi'cs Je îa ville* Mais 
une utiü^o cause dappauvrissemeril nutremotst gCiive, 
ce fut routrcüen dos troupes nnnaines qui caïupaieut 
autour d'Edesso pendaut les e^péditloiLS ou Méso- 
pobunie et qui ronduiout part ic ni ion? n te ut onéreuses 
les cbai^es muntcipîJes de l’Osiliofctie. Valoos, par 
un rescrit adressai en 3j5 à Mo J est us, préfet du 
préloîj'c, força los principaux liabitants il cüusacror 
un de leurs fila k la curie Cette obUgatioii Fut cou- 
ftrméo on 384 par une loi de Tiiéodoso^. 

Voîügéso (Eulogins] succéda h Barsés en Syy* 
Tanuée même, remarque la que 

Tliéodose monta sur le trône. Il construisit l'églist* 
de Mar Daniel^ qui fut appelé^! ensuile féglise 
Je Mar DoiiiiltuSp St ms Cyi'us, sou successeur, le 
Il août 3g4, ou porta la cltâsso de saint Tlionias 
ait gmnil temple désigné sous le vocable de cet 
upiitee^ 

Théodose mtorditlcs sncrliice^ païens et fit fermer 
tes Eeiiiples des dieu^. 11 autorisa cependant « par un 
décret adressé h Pailadlus en 38 1 , le inaintirn d'un 
panthéon do rOsrbooncT rempli d*idolc?s de prix et 


■ Cod. JsÆi.^ XJI, ÛL L¥IU, 5. dlâlba ili^ IklW Üi- 

, p. a ^6 ) est ilu:olnpti:El^. 

■ CW. Tlkad. ^ XU, Üt se&P 
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de rîHies rx-noto^ mais à In condition qu'il Mr^îmit 
de lieu d'ussojiiblée pour le peuple et qu'il n'y serait 
pas siicrilié *. 

Auw col empereur, la Mésopolaiiiie jouit de la 
lnuii|ui{lité, "riee aux nvolités qui divisaienl les 
IVraes. lin 384, Sapor 111 envoya une députation 
qui, après de longs pourparlers, signa la pak avec 
les Rnuiaiiis^. 

Celte province fiit cepenrJiint troublée pendant 
quelque temps par l'invasioci des Huns qui, au mois 
de juillet 3jj6, ravagèrent rj\rmènie, la Syrie et la 
Mésopotamie 

Le aü juillet 396 Xyrus, èvèqued'Êdesse, moonit 
et SiJvanus lui succéda h la fin de lu même année 
ou au conunencement de l'année suivante. Cr.lui-cî 
mounii In octubre SgS et fut rejnplucé par Pc- 
qiiida le a 3 novembre suivant. 

La gloire littéraire de ce siècle, ce fut l'ülustre sain l 
Lphrem. Malgré le vif éclat dont le nom Un ce Père 
de rÉglîse syriaque brilla de son vivront inéme, on 

• Ciht. lit. i, J. 

* M*n«Uiii tjHnni, «a; Nmldets. p, -o, nale a. 

’ Vflir tniuit h! {ttylile, iüL Wrifftil, difcf. ttî tifcr CAiti^ 
pkiaiuH, ila:M le pmswr tnluBie ifcs AitecJct* rrrisen île Lmul, 
p. io8| ^kiUeliR, Tatari, jp. 71, ppouj i, Sai^ni'laBt,u|i dt, Acin 

Efptmmi, <bui If nuquprril du Paib [vuir BiikuU, Coiupnlei 

ni A>f, , p. ,75 2. /). 3/. g ^ ^yn ^ , Liai, 

S. Epinmi ^ kjMÙ tt «p-ppwwj, U, p. «ttfl îiiTa.,‘an 

«urail eu lieu du vinutl dt uinl Kptiii h, . qd SmTÎt k «• ,üjrL 
IHdii Ephmn M*tl mort dp^fiiii* nu^l>UiiLt uu. iLca îlima 
ait «fl aulrur, fùJlireTPt |m rouvenl» dr mann et de nmme» qui 
MP iKptpinirnl iiu- b motilAi;»»' j,7iale d'Éi:|fiiH>., * 
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possidf^ p'ii de f’eii&eîgnumeüts certains sur sa vie, 
qui semble s'^tre écpidéi^ ilam rasc^tismc le plus 
humble. Sa biograplije est donnée dans des Arte^ 
dont les deiü rédactions connues ^ rlillercnt sur plu- 
jiîetirs pouits importants, mais quî LouLes detu sont 
pauvres endates* Lti du maniiscril de la Bîbtirjh 
ihèqne nütiotiîd« qiiiconlienl rnne de ces rédactions 
est de beaucoup préférable a celui du rnafiiiscrii du 
Vatican qui renferme lautre.ÏJ siiflint d^analyser îcî 
ces iicto d'iijie iiianièriî sOïiiniaire, en laissant de 
coté les anecdotes ei les miracles dont i'itmginaLion 
OiienlaJe les a acnés. 

failli Éphreiii, rap|)orteEit ces Actes^ naquit h. 
Nisib+^i au temps dtï CansLuitin, d'un |îere qnî était 
dans cette ville prêtre d'une Idole appelée .\bi?Lai 
[AbnU^ dans h manuscrit du Vatican), Dés son en¬ 
fance il refusa de prendre part ans sacrifice^ olIbrLs 
aux dieux- Son péru^ ne pouv^mt vaincre sa résis- 
tance, le rliossa un jour di- sa uiaîsot]. Epluem se 
rend alors auprès di? Jacques, évéque de Nlsibe, 
cpii fadmet au nombre de ses disciples et femmène 
arec lui au concile de Nicée* 

Après la niorl de Coiislantin, Sapor vint illettré 
lé siège dévîint Nisibu. Il était sur ht point do s em¬ 
parer dé la vUie^ lorsque, à !a prient d'hlplirem, 

» Voir MUS- ™ r^yartlOlM d-dcuiu, p. SgS, unit et p. 4 a i„ 

üoIf ï. Un rémnii^ trra ilVTÎnrl raUe bia^|Jup m- tnmiD nnii 
dpni un TnmîlLMTÎl de ia tÜMîoÜfcrtpwi ée Rflrîin (ealfc. Sfichau^ 
tC &[. G Jï I^L Lü^T t'a eaminaiiïi[üé ihm un Mllien de 

S, f^pfcririTiP *jri ïijwtHÎ l'f jiFrwoaef^ U, VfLl, uü't â* 
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des orme DS de moitchDs DI de taous s'ataiiirent sur 
les elepliants et les flinvaiis de Tantiéi* p<'rse el for¬ 
ce renl Sapor de renoncDr â son entreprise ^ Jactpjos 
ne sunrécül n ce siège ijue quelïjaes jtnnnî Éphrem 
coatîniin à sièjotimer à Nbibe ot à sV pDi-Tectioriner 
clans tous les genres de lu vertu, Jusqu^à ta reddition 
ih cetED place aui Perses. [| se rendit alors h Beitb- 
Garbain, ou il avait reçu le baptême h Tige de div- 
luiil ans après avoir été inslrail dans Je^ saintes 
Rrriliires. Les persécution a dirigées contre les ebré- 
tîc^ns de la Perse le forcent à se retirer A Amld » inaîs 
il y demcLirÊ peu île temps « A la Jiti de la môiiir 
année, il se fixe à Ëdessty. 11 se loue d'abord comme 
s^Tviieur dans un étahlissemcnl de bains ^ pour s'as¬ 
surer ks oioycfis Je \î\Te; puis, poussé par le giïét 
des études et de la vîe ^âcftiqiie, il quitte }a ôlle 
et se eboistt une retraite sur la montagne sainte 
d Kdesse au ndlieu des anar boré tes. Son commen¬ 
taire Sur la Gtnè^e le met en évîdciiee et il est sol¬ 
licité de venir enseigner k ffjcole d'Édesse. U veut 
refuser cet lionnem\ mais une vision réleste le 
force a accepter* C^est A c^lte époque qu^il rédige 
SES écrits contr« les hérétiques* Son enscigneiiiDril 
lui allire un grand nombre de disciples, parmi Irs- 


* 111 ijfîl ib siège dfi rAiiu^ ranïp, LkrttebmUp üknm. 

p, 66t ühmîifiksiim^ iluu t^ntl. p. t 

(p, iuà I. tirilitu^tbnUTIiéQ£ljiin>l. ÜÙI. J|. p! Um\\ 

S. Kphrtrmi kjmMÀ H trrauïuhl, U, p | g ^ note, 

» b raanit^L iIq Valkm : «à Ü (WW fie kaplém A fdm 

t/ft ÿfü^-üiil mu. 
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qtiÉ-h 511 troijvnicnt Z^nobius, h diacre, Mav Isniic, 
A<>un:i, Julien cl SJméon 

Le hniît qui se faisait à €i^ moment niitour du 

iTüiu de saint Basile et qui sc répandait partout îe 

rtmipliL du désir Je connailrc cct illustre éveque. 

il pari accoîTipagné d\m inlcrprètc, car il ne savait 

|>as le grec* Vrrivé au bord de la mer, U trouve un 

nnvîre en partance pour THgypte ^ il s"y embarque 

et descend dans l'ancien pays des Pharaons, quîl 

trouve en proie à larianisnïe. Il passe buit ans ù 

combattre cctle herfaiCt puis il part pour Cé«irre 

de Cappadoce. fNiiut Basile raccuèjlle arec joie et 

lui conlere le diaconat. Ayant appris que^ pendimt 

son absence, les hérésies vivaient ridcvé L lète à 

Edesse^ Lpbmii rêloume en Alêsopoiamie. Ji ]>asse 

par Samosûle et rcnlre à Edessê. 11 recommence 

aussitôt lutter contre les scctaleurs de Bardesane» 

cTArius^ de Aianès et de Alarclon^ qu i! foudraîe de 

ses bvuities viinleuts. 

« 

Quatn^ atmF-es s'étalent écoulées depuis son tê¬ 
tu ur dans la capitale de rüsrhoefie, lorsque saint 
Basile lui adi'cssa deu\ légats chargés de le consacrer 
évéque. 5ûinl Eplirem refusa d accepter cette di¬ 
gnité et sut par des subterfuges cîchapper auit soîli- 
citaliorLS de son en tou mge. 11 eut pour ami Mar 
Saba, un pîetir moiue^ en fbunneur duquel il com- 


' Daiu Jr minuicril du Vntiain t ZutnaliitiJt le ilufiv^ liaar* 
Tfiinieon cl AIitaIiiuii. Pbua le rciCiuMiiE d'Efi^tvm : ALIiB , 

Ziimcdn, \lnm H ZdutjbEoj, 
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posa pliisiours hymnes ^ Jl écrivît des poésies sur 
des évêques et des personnage^ pieux de son teiup, 
SUT la chute de ^icomédie, mr NisibÉ et son évècpie 
Jacques P sur Constantin. Il commenta T,Ancien et 
le Nouveau Testament, décriait les fléaux dont il 
fut le témoin et consacm des hymnes mx iiiiij^tyrs 
iJ'KdcsscT Gourift et Scîiarnoüna ^ 

Du vivant de saint Éphretii, ajoutent ces Actes, 
eurtünt Ijeii riniTiRion des Huius^ et in pL!^rsécution 
de Valens contre les orthodoxes Saint Basile pn> 
eéda dans la tomlié saint Rpbremt qui composa 
pluâteurs hymnes sur cc saint évêque * 

A la piété Sfiint Kphrt^ni J oignait la charité^ dont 
iJ donna des cL\emp|e^ pendant une làmtne. Il 
ïiioiimt entouré de la vénémUon de tous et ses ob¬ 
sèques attîrÈrent une foule considérable de tous les 
lieux voisiné K 

Selon cette hic^mphier ^int ÉphrCfn naquit sous 
Consfantin, fui baptisé h fêge de dixdinli ans et sui¬ 
vit Jacques de Nzsiba au concile de Mené en 3a5« 
Celte damifere date nous oblige k reporter la naissance 
du saint Ëpbrr.iu k la première année du règne de 
Constantin, en BoS^ en supposant que sauit Épbrem 
n'était devenu chrétien qir\in an avant son flépart 


^ Êilili* pMT M. Lflmj duti S, Epkrwmi fymnu Hï+V- S57‘a3Û. 

* VlLiLT d-4l»aiu. p, 3SS,* 

^ Voir d^dc^His, jSoIÎ* imïIc a. 

* Voir d-deinu^ p, 4oa* î)ûn* k ituininci'il iIm VoticiLD. i^Uc 
proclrutiop rtk nppmli^ ■ JiUlen ou Lieu de ^ cqiumë uiuit 

ri^fitüi ^iil pïuA !uiutt }i. a^S- 
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pour -Nic^e. ^Ifiï-s préstiiicï? à Nicrre semlilü foil pru- 
blèmiitiqur:^ dyixiiiie ]e rpiuarqud M. îScryote ^ carîl 
n"y eüE fiiiL tiulliî paiT EÜludon dans sps àcrila. Si Ja 
date Ji5 sa tiaissance est incctiame^ cdh dr sa mort 
oat connue^ elle tombe Ip g juin 373 *. Ephrem ^ apnt 
quitté NisLbo on 363, no Yécnl n Etlesâ&fjiie dii nnrié&f^ 
au plus, peut-ètn: même neuf, at fou admet aveo 
sun biûgTTipbe qu'il u'arriva Eilessa quinie unnife 
apres üon départ de Nisîbe, Soit activité iutdlec- 
tueile dans rOsrhocne fut prodigieuse, camme iaU 
testent les nombreuses œuvres qu'il écrivît à celle 
époqiio-là; celles-ci su (lisent largement à remplir Iji 
dernière période de son exislertee^ Il uVsl donc jws 
admissible qinl ait passé liuh ans en Egypte^ Son 
voyage dans ce pays doit étrt! tenu pour fictif, ainsi 
que sn visite n saint Basile n Cêsarée de Cappa- 
doce* 

La vie de çe Père^ si paiivr»^ qirclle soit do faits 
pusititâ, a dû être écrite de bonne benre apr«\s la 
mort de saint Eptirem, observe M. ^^CElllel^e*^ car 
elle fut utilisée pur des auteurs du coiiunenccmenL 
du v" siècle et peubéb^ de b fin du l¥^ Cependant 
lés rédactions ipie nous en possédons sont de Ix'au- 
c:ou[i pqstéiienres. A propos de farrivée cfEphrem 

■ Voir Gflfhrit 1^87^ p- 83 + 

* D nprca la J# iIdïu A^Aéiuti lii, B. 0 . j I + p. 5i 5 

Jju^vpkn U'ÉHnse, cimi^ IjJiinTi ît, p. vm^ 

Don; 3 h cl d'uutre:! autcurfï ratap^ flirlelb K’p^nnt romiiMj] 
.VïidffiVfi^ P- 0 k HPtTî [Vaztiieke, Gfllf, (rttphrir ^ 887 , 

SA. 

^ Lk’. ril.^ pi 
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h ËdcssÊ, parlent du fleuve du Üaîrnn en- 
(onre la ville; or ce n Vst que sous Ju^lmirn qtle le 
Dîiîran reoul celle direction » Cûmme nous lu von!» 
mppurlC! €i-de5Âii£ (p. ÿi), l^e inaruiseriL du Vü- 
Ucan meiitioiiiie leâStyliteâ au.ï ùbsequ&sdillpltrem; 
ccl ordre, comme Ta remarqué Assémoiiî ^ fut 
foude par Siméon en iSg. 

La grande influence q^u'Éplireni exerça en OrienL 
lui %alut le ïitre de Pr(^fwle des Syriens. Colle în- 
fluence ne fut pas limitée à la Syrie et h la Mésopo¬ 
tamie, mais s'étendit sur tout ie monde chrétien* On 
possédé de ses écrits des traductions greccpics, ar¬ 
méniennes, coptes^ arabes I éthiopiennes, etc. CVst 
surtout par la poésie qu'il cbeitilia h inculquer à 
ses disciples les doctrines qiiîl professait. Il avait, 
nous apprend son biographe, constitué un chœur 
de vielles, qui se renduient assidliment Jt féglîse 
juaLiii v\ soir, et cluiïitaîent sous sa din’ciion les 
hyuiues quil avait composrf^v^ C^est également par 
des byoïnijs [cî en cela il se mont fa fhciirci.ix éinylc 
de Bardesane) qifÜ coniliattit Îès uonibreusi^ sectes 
hérétiques répandues dans rAsie antérieure et pnnnî 
lesquelles ce Père defl^Iglïsccite Itd-m^mc les Ariens, 
les Euiiûinienii, les CalliarUtes^ les Ophites^ les Mar- 
cionilcs, les \alen Lin ions, les ManidiFifcris, les Bar- 
desnnites, les Koolaîens, les Faidianislcs, ks Sab- 
biiliens et les Burboriens Ses principales allaquos, 


* Viiîr 0. 0,i 1, p. i&i,. 
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comme le retiiiirqiiP mon bingniplitf, furent dirigiVs 
corilrc les ductrints de Wîürcîon, île Mnnê», de Bnr- 
fiHS[inc et J Ariü5j. Eïîes diiîoiil de IVpoqiTc iju^U 
vivait à Ede-isi?. Les poésie qu'il cotnposii h Nîsibe 
ont trait surtout A Thi^Loire cÎü cette ville et agi sîçges 
qu*cHe eut h subir penJaul les jirrniièn^s ajjiiikfs du 
reguc de Sapor IL 

I#es poésies de soi ni Ephrem se divisent eu lio- 

[nélies lïtiiiirÈ- j et eu hymnes ( ma- 

ï/rrwftr). Les huniélîes se composent lîe vers de 
sept sylinlies. Les Syriens ont aii-ssî doimé le nom 
d'Iioniéties h tpielquos-unea des compositions en 
prose Je cet auteur, liyuines sunL Ibniits de 
Strophes qui comprenuent pltisieiii-s vera ayant soit 
un noridire égal de syllabes, soit on nombre difiè¬ 
rent ^ Ces liymn&s et ces liouiélies servirent de 
modelé aux Pères de l'I^glise syilaquc qui cuUÎ- 
vèienl ce genre de lîEtéralui-oi ils prirent place (îaris 
Îês rituets, bréviaires cl recueils desLinés aux oDices, 
aussi bien cliüz les orthofloxes que cbex les Jaco- 
bites et les Aestoriens. Souvent, il est vnii^ on 
attribua k c^î Perc des ttnivres de si^ disciples ou 
d*auteurs moins connus. 

ïa?s commentaires de saint Epliix^ni sur fAucien 
restaiiient ne nous sont parveritis que fmgmenLai- 
rem eut dans line Cakna Patüm in Scrijftarüm ré¬ 
digée par Sévère, un moine d'Antîorlu!:. nn S6 u 
LhI majeure partie a été publiée dans fédition tq* 

^ Voir l^unjh St Eph^ntmi AjwiiPi rt ferjfiAHHj IH„ |j, ntlL 
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coalno ^ ; iiiiQ aiiiî^: partie dans îlîori de Liimy 
Us sont basib sur Ja version syrinque dite Pf'^cAiio 
Les coniméntîiir^ sur le Nouveau Testament, qui 
ne nous ont pas élé conservés claiis le texle original 4. 
suivaient la rn^me version î înaLi saint KpUrem se 
ser\il aussi du Di<ïf(?Jîarori de Tatien, dont il lit im 
comiïietLtaire ipii nous tst c^innu par une version 
nruiénienne. C'est t^galement dans une version ar¬ 
ménienne que son cüiiitnen taire sur ies Cpitres de 
saint Paul nous a été transmis. 

Saint h^phreni est encore Tauteur de tiomhreits 
discours evégétiques en prose. 

!jes publications de ses Œuvres se sont beaucoup 
accrues depuis la grande édîiioo romaine, due aux 
maronites lii'*nédîcte et jVssémnnJ. 

M. Bickell a fait paniître en 186G une collection 
dliymnes sous le titre de Ephrœnii jyri rm'mimt 
jVm&fM qui renferme^ outre les poésies composées 
à Nisibct des livmnes relatifs à Edessc et à Harrau 
et qtîi appartîcnneut k la seconde époque de fau¬ 
te ur^ 

Le recufül Je M* Overbeck, intitulé S, Ephnfmi 
syri* * ^ opéra J contient dos hymnes conti’^ fempereur 
Julian composés h Nisilve, des traités cuntre les héré- 


^ Voir 5 . ^ri 0 / 3 p. ^bI-p t, t-Il- 

■ VDir^. Jjrn fff H» p- inâ-iip. 

■ lüpïirittük^ tu? iickcLEtl pa» It gfVC» ikT payinit cumulkT b 

Sr^itBiilF. L« dlitniiu qui vieitildlt àe ccitc flouixe *oüi donc iki 
inlirpal&lioniï pcutifrtmre^ è i*lal Lplar^n; fonqi. , trôa* 
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lîquej, (ie£ frpgnientâdecûinmeiitfiii'â, divf^tnûtt^s, 
ufic ëpilre, des hymnes sur îe paradis et ime ho¬ 
mélie sur îe bdp terne de Constantm. 

M. Ziogerie a puhhe quelques homélies^. 

Knfin l'importante publication de \L l^amy que 
nous avons eii roccasîon de citer souvent plus haut 
comprend sous le titre de Hymnt tt jerTwenw les 
oeuvres de ce Père <jui se trouvaient eocure inédites 
dum les dîTiTses bibliothèques deVEiirope, surtout 
dans celle du BnYtsA .î/ajeam. 

J 

On a parfois attribué à saint Ephram desouvrage^t 
c[kji lui sont postérieurs et qui appartiennent h son 
écok. De ce geui^ est k soî-disaut d£ suint 

kphrcm^. Mais on peut considérer comme véridique 
lattribiition que Salomon de liassora a faite h cet 
niïleur du poème sur Joseph Le mètre heptasyMa- 
bîqiie et le style favorisent cette hypothèse, quoiqu'un 
iiiEiuuscrtt en revendique la paternité pour Mar 
Balai poème ^ qui renfcmio doublie chants, vient 
J'élrc publié par M. Redjan dans une deuxiènie 
édition complète. La première édilinUt parue en 
iSS^, ne comprenait que les dix premiers chants. 


^ S. P* iflTi44ïfi^ ïinS, dtni ^^nirmfnîH ^iiH«c 1, 

p. 1, 

^ Voir S* Ëpttnrmi ^ri cpErn Atit Ev. A^^DiAai, U, 

p. 345-410 («TW Tuiiîitc^ JL 453 Ji Dvetb«tlL. S. Kptnniii.»^ 

Djwrt, p, 

' Voir jT^r btfût oj iSr het , éêlL tSqdgii + jn 47 + * 5. 

* Voir Oirrtiçrtf tü;ikrttm^ * » vpm, oè mal Æditéi h% 
chjjiLi ï ffX Vtllt |«- 370 Cl «ktîv. 
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AL Lmiuy en avait reproduit Iü te\tc avei; une tra¬ 
duction isiütie dans lo trotsième volume de son ou¬ 
vrage înlÎLulè : 5. fl/i/uvriîii hymni et scrm$ne^- C est 
dans des tnaiiuscrils venus de rOrieiil cpie M- Bcdjiui 
a en l'heureuse fortune de trouver d'abord les dit 
premiers eUaiiLs et cnsnîle les deuK deruiei's clianls. 
[i[i deuxième e^dition est suivie d'nn petit poème sur 
la prétendue traxislatjOEj des reliques de .lîicùb à Con- 
slnintinople, dont rautour est tlèsigné sons le nom de 
Bani* Salon lOii de Bassora parla il aussi d un trekiè pie 
cbaiit SUIT la translation de ces reliques. 

On cite encore ^üit Êplirem conmie fauteur 
(fuiie YÎe de Màr iVbrüliam de K^idouna^ _M* Lamy 
vient de publier dans le dixième volume de^ dnci/mVn 
le teste syriaque de cet opuscule, <jui 
paraît être postérieur à saint Eplircm. Les quinze 
hyniues que ce Père avait consacrés è son and 
Abraham de kidonna ont été publiés par AL Lnmy 
dans 5, E^hr^ hymtiît 111, p. 75 a et ladv. 

Sauit Ephrein était doué d'une imagiiiation ar¬ 
dente, mais il est prolixe et son slyJo tmnqup de 
chaleur. Scs poésies ^ qui resseiiiblent. à de la prose 
rj'tliiiièe, utfiient admirablement atlaptècs au pLun- 
chnnt de féglise^ Ce genre de littérature porte bien 
feiiipreiuLo Ju génie syrien, qiiî ne s^éieva jamais 
plus haut. 

Sîiint Éphrem professa Édesse sans doule à 
n^x^ülè des perses. Il ©ut de nombreux ilLsriples, 
dont quelques-uns ont passé à k postérité,. IjC Tcs- 
ioijurnt de .^aint Éphrem cite i :Vblia+ Abraliaiii^ Sb 
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jncon, Mara d’Agliel et Zénobius Je GoEarU^ mx- 
qiieis on doit ajouter Issac gL Jucoh ^ 

Al il I a e^i indiqué toîiiiue Faute ur d'uîi tioimneii- 
lalfe stir les Flvangiles, d'un dUcours sur Job et 
d'uiie ex^plicaLioii iJu verset g du psaume 

Zêiiobius, qui était diacre de FEgiise d'Edesse, 
écrbit des Imites ccmlre Marcion et Pompbyle^ 
Ql pUisîcurs épitres^* Il fut le niaitrc* d'Uiac J'Ari- 
BÎnclie fît d'Absarni-i, le neveu d'Éphrem, dont nous 
jiarleroiis sous le cbapiLre ssujvaut. 

isaac fut presbj'ler ëL écrivit sur Ja Trinité. Ou 
Inî attribue J ainsi q;u"à ZénobîuSr une Vie de saint 
Éphrciii ^ 

Lu gloire de sainl Eplirem sembie avoir éclipsé 
et fâîl: tomber dans Foubli les autres auteurs edessé- 
niens lîe ee sied b. L'Éeoîc tic s Perses prospérait et 
attînilt h Kdessc des étudiants aecouiais des divers 
points de la Alêsopotaniie el prindpolcmcnt des 
provinces chrétienues de la Perse, en proie aux per- 
séculiuns des Mages. L'aoiivUc de cette école était 
dirigée venï les études grecques ctjnsîdtTéc^ comuic 
une des branches de la théologie. A ce siètle re- 
mon tord certainement des Iraduc lions des oauvres 


^ Comp. O-defi^üül. pn As-H'Diaui. 1/. i5| VVdpLl^ 

CtititL f*f thf cnL a, i^l blPi'arDr;^ lIudï 

i'£’Éi4^J!np«/pet irildriTiicfl. 

* Cùâïp. Wri"bti CatoL pj. lAïf S-or. ctpl, iî iüiïSj. 

cqL I ; ^inriffc J'ÊJemrunfi ^ p. 

^ Viifïf J'Àhdis^kù^fhïm A»ïctdDjrî, It. O. I, p. 168 . CS. 

nt« ], p. 

* Voir Üaiaimjuë Jof. Ci'f. 
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if ■ Lea plus îmciBDS manuscrits syrîiicjuea 
sont éclesséuieiUi remarque Wriglit^ tels sont : h 
Tameiix nianuscrit du B^itish add. lüiSo^ 

daté dei la fin de 4 i i, et h ms. c gaiement célèbre 
de Saint-PéteraTwurg, écrit en 46^» Le prenuer 
contifiiiL lea liccognitiùfies attribuées h saint Clérueïit , 
les discours de Tilua de Boaïra contre les Mani¬ 
chéens. la Théophanie JEusèbe et Hiistoire des 
martyrs de la Palestine ; le second , l'Histoire eccle¬ 
siastique d'EusÈhc. n est évident ifue le texte 
(jri^olfrent C6s Tuaniiscrits a passe successivement 
par les mains de plusieurs sertheSi Ces ou^TngES ont 
di^nc été traduits en syriaque du vivant même de 
leurs aiiteiirs, ou très peu de temps apres leur mort ^ 
car Eiisèbc mourut en 34o et Titus en 3yi» Il e^t 
très probalile que iint ou fautre de ces auteurs 
avait un ami dans le chef-lieu de renseigriemefit du 
Byriaqué, qui fit pcmr lui cc que Rabbüula eu [reprit 
pour saint Cyrille * 


^ SjrïaC il ÉWMiUtH! j djjii 

» Camp. Mcn, Jifli fl'' Canjr* rnirnt. flFMfilntiffi. 
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CHAPmiE X. 

ÉI>ESSE PESttAST LE v' SiÈULB. 

Fiiftui qui iliViûlùrcül rOsrlioiiTie i une Iruîsième inondïilion 
du Dniçuti, une rcnbdii' é|û(létiHq«c. ÎM sAutonsllM. — 
Les satumales îéJ 6 l>rie» à Édessc. — Lfi gourerneur 
Alé&dudre siffunlé pouf iii jiintice- — Evècpics cl'Ëdc^e 
pendant — ilabïiouta fait Eriompher la füi ûrlUü- 

dcviiiîîL JiL^tmil les derniers reales du pü^nnlaiaettcunrerlit 
ou tliassË les liêreLii^Qesî ilronilMil énergîqu Emeut le nés- 
lorÎAnîjine. — Iliblia, mû auccesseiir^ favoTi&o Vexlensbin 
du Deslonnnîsine* — Destruction de l EÏeoîe des Perses, 
— 1^ lîLltl'jnaturc â cel-te — La Sè|^iidn de 

rhfimme d-e Dieu. 

Pendant cts ^itcle. la pai^ dura entro les Romains 
et les Perses; le traité qui ussarait la possession de 
Nisibe h c^5ux-cî pour toute celle période encore 
Fut Hdèleinenl observé des deux cotés* t¥mE reçut 
même des subsides en argent do Zéunu. pendant 
IVxpéilltioti cpi'il dirigea contre les II uns. Une clause 
du traité stipuUiL, en edel. que les deux empires se 
prôtemienl une aide mutuelle en cas d'attaque dos 
peuplades voisines ^ Zénon tenait d'autant plus au 
nia intien de la paix quU n vaîl lï faire face à ses en¬ 
nemis Je riutéricur. Après avoir repris possession 
fie son trônet que Basilisqiie avait usurpé et occupé 
])etidant cfuidque temps, iî rut ii cumballre Ivéontius 
et Illiis qiiî s'étaîent di>claré& indépendants à Antïcclie> 

» If SijUh^^ ^ÎL WrLuhi:, flpJip. Vlli-v. 
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OÙ ïh coïniiïûîîflaÎGfll; Ldonliiis avaii mèiui? pris h 
titri‘ fVGmpGrt‘ur. Jean le Scytlic vint eiifîii, à la tiîtÿ 
cVnne nombreuse tirm<:e, livrer luitiiîUe auï reiiellès. 
Mais les haJiitaiits d'Antioeihe forcèrent ceuiL-ci a 
quitter leur ville, Ih pasf»èictit fEuphrale et en¬ 
voyèrent îin de leurs parlîsaiii, nommé Mitti‘'ûinauu>^ 
occuper ÉdessOr L«s ^Idessènîens fermèrent leui's 
portes et sc niîrciil en étal de défense, lllus el I^éon- 
tiiis furent vïiîncm par \qs troupes do Zénon cl sr 
retirèrent il a ns mie forteresse qu'ils a^ctai en I préparée 
de longue main. 

Les calaimlès de la guerre foronl aînsï épargnées 
à Edesse^ mais cetto ville fui en proie h d'aulrc$ 
fléaux : les Inonrlalioiis^ les épidémies el îes sanie- 
relies qui afQij^èreiit ms liohilants cl son territoire^ 
|,ü troisième inuntlalion du Daiçan quî renversa 
les murs de la vîile eut lien, suivant la cîin>niqüe 
dÉdesse en fan des SéleuCides^ probablenieul 
h fauti>iune de fannée 6 i a tle notre ère. 

Une épidèima étrange ^altaquii au peuple ptni- 
datiL l'aiinèe 806 des Sideucides deJ+-C.), 

rap[>orlü la chronique de Josué le Stjdite-, iüJo se 
manifesla elle?, les uns par des liiibons pleins dn-^ pus 
qui lumèliaient la face el la rctidaicnt hideuse; 
il autres perso tiucs étaieîiL couvertes sur ïout le corps 
d'ulcères el de pustules qui s^éleiidaieul depuis la 
puiiiiïe des mains jusqu'à la plante des pieds; ^mefais 

^ Vnir Jesu^ U iklil. Wright# rl^p. lll[ ét 

mîf.» p 1 In Chnyrtù^nr .VjüéniLUiJ. B. l, p- iuGr 

* É€tït. Wrif^ht, vimp. iivj. 
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iiuMt il SC fominil do profcmiJcs crevasses sur 1rs 
iiu-iubri's. Cepondsiiil le mal ue durait pas luuglemps -, 
U U eut pas d’ciTel pernicieux; il bissait seubmwil 
des niarquoi après la guérisoiu 

Celle épidémie revint deux ans après. Elle aOecla 
les yeux de beaucoup de prsoniies dans b ville et 
les vilbfïes crivironnauts et leur fit p:rdre k vue. 
LV'vêque Cyius mou ira beaucoup do xèle el d’ub- 
Tit^lioTi peiidanl cette épidémie. U engagea les 
liabitants à offrir un lalwmacle dargent uù l'ou dé¬ 
poserai l les vases consaw’és a l'olBcc de k coiumé- 
moi alion des martyrs. 

Le 17 niai iqlî, on célébra à Édesse, pour b 
preinicrelVns, des Salurnalesi, Cette fêle fut renou¬ 
velée au mois de mai des années suivantes jusqu à 
ce quelle fut supprimée définilivemeut pir un éJiL 
de l'iîiiijiorour Aiiastase, en ôoi. Volcî la descripüuii 
qucji l'ait Josué le Stylite, Elle commençait b nuit 
ilu vendredi au samedi, au milieu dos illiiiiiïnations 
qui âlloiiiiaiGiil les bonis du fleuve depuis b porte 
du Théâtre jusqu a b porte des Grottes. Lin dan¬ 
seur fumeuï, du nom de Trinienus*, excitait len- 

I Ou pvut-ét» ilcïjKaf ilBnj l(*u]Tirf* gu téniâil Jri* 

puJlm» iny*lH|UM, Comp, sir BaMoul, iTrEaciun.riûl. T70. 

l. ït rtmlt. 

* Voir Jwüj Ih SljUl(,rti*p.KTn. Ou BiEnermil micuj Eulrmlre 
lit* oclEiu-i «ppEtr ôWriEBJ. ]i*trE *|Be l> pü™ HiiOa juduiciil 
JilitiVi ou iroù purtif* El ciftiitÉT EU ItM* jour*. S[«i Ju»üii 
n bkit I U rlaii* TriuiErill» lo iiuUr prupEi* J'urt rbuieur. üu mEuii- 
Kril Ju Dri'tiiL J/uH-nin rEjifrrm(' un lijuinf »«r TriuMiriua Ir Jrlfl- 

jEur. Voîr 'V* • ■ V- âîS. ™l. ». 
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ihoLi^i^mie dts spcclateiirs. Ou jouail des eomédies 
grei^quÊsqui étakîil un divt^rliîisemeiit tout nouveau 
pour le peuple. seeonrie nîprésentatîon en 
fui préparée avec encore plus Je solennité. Sept 
jours Jurant, Ja foule pfirlait en proces^iou Jii 
LlièàLre, vêtue Jllabils Je fêle; elle pamoumt les 
voies îUumliicêi ou brûlait iVureus et passait les 
nuits n admirer le Jaitseur^ 

pieiiï aïiLeiir Je la rln'Oi'iîcjue, un moine, est 
Scan JpiUsi^ par un tel spectadr et ne manque pas de 
lui ailribuer Tépidémie et les calamités que lu colère 
ilivuie inlligeB h la ville pervertie. Il s'élonne que 
pei^nne n'aît averti les Iiabitants de leurs fautes» 
Xénaîas (l^Jiilosérie) de Mnbhoiig lui-méme , qui se 
Ifouvait n Édesse à vu cuomeiit-ià i ne prêebo pas 
plus d'un jour cuiitre ce scanda le.. 

Le gouverneur d’Kdessc, Alexanilre^ qui avait 
snccérié h .Viiastasc, rappidH en faii jîsrinia sans 
doute t]ue le dé^faut dliygîéne était pour biaiicoup 
dans la réapparition du llêau ûjirès un sî court îu- 
lenTiUe de ti'mps. 11 fil ueltoyer les rues et enlever 
les bimtiques 1(01 encombraient W voies et ks por¬ 
tiques. Il fut aussi zélé pour la JüsIÎcæ que pour l'ad¬ 
ministrai ion. Siégeant régulièrement chaque ven- 
flredi dans féglisi^ Je Saint-Jean-üiptbttî et d’A Jdai 
lapôtret il jiigeail les procès et leruimait des U liges 
en suspens, qui parfais remontaient h diiquuiite 
ans. 

Il plara devani le prétoii-e nue bedta avec une 
ouverture, où fou Jetait les lettres anonymes conte- 


* 
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îiani lesdosîderoto quon nosaii p»* oxprimer piibü- 
qumenl. H balîl h galerie qui se ttouvail aupnVs de 
la porte des Grottes ei coinnienra b construcüon, 
projetée depuis Unigteuips, des bains publics situés 
près du grenier d'abondance, U donna ai» artisans 
l'ordre de suspendre à leurs boutiques, la veille du 
ilimancliB, des croix éclairées [Uir cinq biupions. 

Celle même année, U;s colouiwdes et b salle dé- 
luve des bains d'élé s’ècroulèrenl et écrasèrent deux 
personnes. 

Avec 1 o retour de b fëlc païenne, au mois de 
mai ,499, coïncida l'invasion des saulerellos qm, 
cette année, m* causèrent pas du degals; elles depo- 
screnl seulement leurs cculs en terre. Au mois daoùt, 
la Syrie et la Mêsopolaïuie fui’ent agitées par des 
Irriiibb-menls de teiTC. Êdesse fut peu éprouvée. Il 
V eut seulejueul une brèche fuite nu mur, du côté 
'sud près de la grande porte; les pierres fuiTnt pre»- 
jclées à une certaine distani::e. Une éclipse de sobd 
terrifia la ville plus que ce iremblemenl de leirc. 

i;Osrlioèi)e était prospère. Les artisans d’Edesse 
payaient tous les quatre ans pour l'impét ilu CArj' 
sarayron (xjw^dpyvpsv) la somme élevée de cent cm- 
qnanle livres d'or qui représcnlait un nombre asse* 
considérahk- d’individus soumis au droit. Aussi fut- 
ce avec une joie réeUe qu’on apprit fedit d'Auastase 
qui suppriuiail cet inipôi*. 

* B. 0., l. f. **6; 

JeJomi ir édÎL W Kptil. rliip. XW»- 
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Los dvâqUFi^ J'Kdessc pcrndanL ca siodo fiiratit t 


Diogène 


E^abbuub. 


.. 


ISomitis..,. ^ ^^. 


CyruL» ^ * , + + ^ * *,, ^ H 


PîeiTP, H 



Prquidn, ovÆquc d'Édsi'Sse, ^tail mort pondunl h 
tïùU¥a]lo limo du nmia doüul ^09, Dîagèno, son soc- 
dosseurT commtïnra h constiuctloD de [‘égliso de 
Mar Tiarl^hâ^ 

Rïibbûula, (jiii i^c^édü à DiGgènc en i 1 a, devint 
colobre par les ItiltêJi qy'il sciuLmt eonïre le nesto- 
rianiame , et dest à son énergique direcLjpnqirMdesse 
dut d'oU-iî purgée des sectes giiostiques que sainl 
Êphrem u avait pu déraciner nmigré tout son ta- 
îenL 

Mous possédons de ce sainl évéque une biographie 
écrite |Kîu de temps après sa mort par un de ses 
clercs^ Celte biographie tient du panégyrique par 
les éloge$ quelle prodigue k son héros, mais eUe 
semble tracer un tabloau exact des prîm-ipaus ne les 
iiii sa vieLHahboub était nd h Kennesrm, près d\V 
lepp d*ufi père païen, nmis cruiie mère cbrélieune. 
La femme qu'il épousa était ègaleiuonl chrétiEniiLv 
Il lut con%erli au christianisme par Eusèbe, évéqiia 

* Elia M M puyiéff pu- OvarWk daiH «ifi iwieîi iutîluk^ t 
S- Ëphrvmî ijj-i, riMLiiuta^ ^ Ovrûfil, lÜÊâ, 

jip ] Elit Et ^lé iTïdniti^ ^ri itijciTtstiil par M. UivkcU d«ni [i 

Tfcn/Afl/rr tf/#- Kirthmwigt, n"* 
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de Kennüsrin, et Aaicius, CTÔqiif? dMltp. 11 em- 
linisssi ^ ïiouvclle fui avec une le|!e Lirdéiir qnil se 
Cuii^cm enticn:^n ie.nl à Dieiu Quittant scs parents + 
5(1 rcJjirac et ses enfants, J[ sc rendit on couvent dû 
MAr Abraîuim, où il nienn la vîe nionasliqUE. Vou¬ 
lant cnsriile se livrer ouk morlificalions ascitiques, 
il SC retira dans le ddsort voisin, ou il vécut en ana¬ 
chorète- Après avoir suln les ^pirnves qu^il s^’lait 
imposées, t) retonrm au couvent de MAr Abralianu 
C esl lù qu'il âe tr<iuvüît quand il fut désigne pur le 
patriarche d'Anlioche pour occuper le siège épiscis- 
pal dÊilü&se devenu v'actiut par la moH de Dio¬ 
gène. 

i>t>n hiographe représente cet évêque comme nu 
modèle de piété et de charité. Eu se consacrant h In 
vie iMü'lésiastiqoc. il avait ^ endii ses bleus et distri- 
bué ses richesses aux pauvres, Evêque,, il continua 
de sastri^indn' aux privations les plus dures et J orra 
scs clercs et les personnes de sou entourage A sui vre 
son exemple- Il fit vendre les Bcrvicés d’argent ci¬ 
selés avec art qui servaient aux dix tables des cierr^ 
et les rriuplara par de lo vaisselle de faïence^ U vpiu 
lait agir rie meme à Tégard des vases sacréx d or et 
d'argent de répîseopalt mais il dut renoncer k ce 
projet devimt ropposilion des familles des doun* 
teui-s ** 

Tout rargent qu'il avait h sa disp s;i lion l'tait rm- 
jiloyé s'i soulager les îndigeuts et les malades. Il ré* 


* Cüu 3 ]>. BarlKbræLid, €kn cetL^Î, p. 37^ + 
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fomiîi complèliraient rbospîce di? la ville, qui u e.\î^ 
tail que de tioru* 11 créa pour feiiUDCS un hùpilal 
qu'il balîl avec les pierres proveiiaTit de la destmc- 
üuu de quatre tcraplesi païeofi, Le^ aliénés i epu ètaieitl 
rejetés hurs la ville p furent éguJsuuent fobjel df sa 
solUcilude, 

H évita les coiislnictionfî de luse. Le mur nord 
fie la cathédrale ne fut reconstruit qite dans b pai'- 
üe qui menarait ruine- Il fil féglise de Saïnt-F-itienne 
dWie synagogue, qu’il enleva aux Juifs avec î autori¬ 
sation de f empereur V. 

Scs bonnes n^uvras ne le détournaîeut pas de sas 
préoccupations religieuses. H deph^ya une activité 
eiLraordjnajre contre les hérétiques cpii^ depuis la 
mort de saint Êphrem. avaient relevé b tête, k la 
faveur de la protection que les Ariens avaient ïrou- 
vée auprès de iV^mpereur lalens. Les sectateurs do 
bardesatio étaicnl nombreux cl puissantsils couip- 
Uiient dans Icnre rangs les prtiici|Kiiix pcrsonOïiges 
lie la ville. Par sa parole persuiL-si^ e p Rabboub les 
r;unena à forthudoxîe. jVprès ii?5 avoir convaînciis 
de leurs erreurs ( i) leur donna îe iKtpléme et fit dé¬ 
molir, do leur conseiltemenb Téglise oit ils se rén^ 
nUsaient; les pierres de f édifice furent utilisées à 
d'autres constructions. 11 baptisa aussi plustuun 
milliers de Juifs cL amena les Ariens, dont il détrui¬ 
sit l'égUse, à confesser le dogme de la Trinité. Sa 
sollIciCude s'étendit égoloment aux disciples de Mar- 


■ Ü» ckfr Im CLnini^c it' EdÆSâM ^ voir À ti^nuni , O. » t h 4 O ^ « 
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ciois, f[uï alijurcrent lütji-s hm'sifs et acwpliTeul la 
foi Qrthadoxe. Les Barboricns, i[u'on accusait de 
pratiques lujtileuscs, furent IVilijet de mesiirea rigou¬ 
reuses : ceuit qui sa soumirent luri'iU eidennés 
dans des couvents pour îc fiute de leurs jours; les 
autres furent espulitis de rOsrhoène. La mâuiiî trsd- 
Iriment fut Infligii ans ‘Aiulüyâ ot aiin Sadducéens 
qid sV'taient saparés de ITIglise et prétendaient avoir 
des visiom L REdibouJii dispersa li'urs assemblées et 
lus chassa de leur temple, dont il lit un couvent 
pouf des muines ortliodt)\e,s. Il accepta cependant 
lu soumission de ceui. qui demandèrent a rentrer 
dans le giron de l'Eglisti- Les Messalieiis ue furent 
pas rebelles it la voit du pi<itcur d’Edessc; ils re- 
nonci'rent à leurs pratiques lié té rodâtes. Ainsi, 
ajoute îc biographe, Rabboula ]>jirvîtit n détruire 
tous les schismes et TÉgliie d’Edessc ne forma plus 
tpfun seul corps, 

■\ ce moment, le dogme des deut natures et des 
deux personnes, qui n'avait [vas encore tui im grand 
retentissement, comraeiira trouldcr Ws esprits, 
grâce h l'autorité que lui prêta Nestorius en se dé¬ 
clarant rapotre de la doctrine de Tliéodure de Mop- 
sueste. hEibbouh semble s'éire montré d'abord fa- 


i (îrt no iiil tk pntVîi ior Ici nt^rburiiîiw, lai Audid 
E^dduné^iiii thrélieEH, Vdtr Hnirmjinii, lHâ^i4]v am Sjfnâ^ktn Àtim 
pprdichrr p iSa? «imp- Mir lei ’AuJiyiV Thv»dowvl, 

IliiL IV, p. t\r Düpriis tP cpfi lül ïi- bit^riphc de ndUftiiiIn . 
U KVihlçi cjLkD Ici AudAj^ fli le» îwlililuCtSciiï 4'aianl des lecU» tls 
vbiümuufüA. 
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vorable üi Nc.iioi'ïiis ou, du uiüms, îivoir èiè mûc 
paLriarch^? d'Anîioche, hiiaitile ans rîjEpieiirs 
FL'cla ruées oonîre Tévéquc de Coustqnliriopîu pnrje!i 
lidversiirei ^ Soîi bkigraplie eM îJitre! sur ce pciiitU 
Jl luouLre révrque d'Kdesse comzue im euriemj dé- 
crbré- de celtç! hi^résîe quj meiiarail cl*cjivftiiir ftiuti? 
la Mt-sopotaruic. Eîi efTeî^ Ilubboiild n'hésila pas 
lüiiglemps; il lutta éiicrgiqu^menl conlfe le parH 
do Neslorius ei fpi Wm cies aîïïilkiros iejü phïs piib- 
f^iiLsde GjrilJe d'.AliiTtaudrie îïii concilü rrEph™ de 
43 P, 

IJ réunit im eoneîlr ili Édesâo, il(sut li rédigea les 
canons; fit brûler les éciîls do Tliéü-iJoro de Mup- 
siipste qûHihlia avait traduite dans TÉcoîe dés 
Perses®, et ehnsita do coïte école et de la ville les 
parltsans de Kostüriijs. Le sermori qu‘il prononça h 
Cojistantinopli^ contre cel Jiérétûjuc a été traduit en 
s)riaqiié par son biogniplio et publié par M. O ver¬ 
be rk dans le recueil dont nous a\ ons déjà parlé. 

Jl entréLiuL avec Cyrille dAk^ndrie des relntions 
suivies qui ilonnèrent lieu i un échange de lettres, 
dont quolques-unrâ nous sont parvoiiues soit en en¬ 
tier^ soit fmgmentaîrcmont^, 

il traduisit en s^jrîaqiie le traité cle Cyrille intitulé 
De Rccin IR Dômimm tmtram J.-C- fïÆ? sut' î ciem- 
plaire que l'aiileur lui avait envoyé, 

ï Voif ^iM^tiiuLî. B, p. 4 i5-US* 

■ Voir tkrtebnrufl, CAr, «rf,, ÎJ ^ Jü, 

^ Vflb- OirerWl. S. Kphrwm Mfri fl , aimit. 
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Il ûf}ri*î5îH3 fin*" leltiT h Arîrîrr^ «^vé^cjup dts .Sriîiii*sïitr 
fl pürti^in df Ncsloriiis, dmiji Li^ttflW il h hlnriie 
d'üvüjr ri^dj^ù ujj Lmiîe comité ht^ douïf* nnflthètiies 
iïi± Cyrille. 

11 ffcrivit^ cmitijuie üoii bîügr;i[>Iif ^ ^ quamnte-SL'É 
ÿplirus ii(îriî=s 4 ’cs aiiit prillrrs* nux iMiijinn^urSt aux 
cl rim mf.ûnf'Si, dajis Icsfjüdlciç il dflVndiiit 
Icj vrais dogTiHii> et combattnit les luircsios du ncs- 
Lürtaiijsnie, Ce liifi^niptic riprînic rjiiteiiüan rjti’Ü 
avüiî de Iretlüîrü eu ayfluijiie ces lîpltres ècnics en 
gm;. Nous ne savons si son pi^ojel n iir. comjïlêLe- 
nvni realisi^t -card ne nous est parvenu sjiiu cjueUjues 
IrngincTjls rki celte tradnetuin K 

Rahbouta rtïnimd à lidesse Ir H îioûi^ 435, lï 
laissa utic wîuvr^ liltéi'airâ qui lêinoignc de l'ètenditï 
do ses connaissances tluîüîogirpiGS H des ressources 
th son fispriL Sun hiügrïsphc nous apprend qu"il fil 
Il ne n^vbiüii d^qiiiès le grec delà version syiiaque du 
Nouvoaü J'eslninenl. ; iiï.iïs nutis ne possédons rien 
de colle mvisiüti. C^*sl sans don le après ce Lnivail 
ijü il inlerdil 1 usage du fi rofcs^ti™ fi de TàtJen dans 
50T1 diocèse et i|ifil prescrivit aux pcflli'es et ans 


* M, OitrbedL^ fil.« p. i^iclsuit+H ^ j^iuUUé !■ IsilErc ulireï iSe* 
André ilc ^amoïiatc r-i h n^'pci isr ilc <r t ■ nu rra^^nit Eruac 

Irïlnî ^iü naf^ÎMFulii k Urriflti % an^ ih l^jrrïüir h RalïJjüula el Tinr 

3i!^L(fO de IIsLliVjiitu d riïjiiieliiiiiii, éhJEpjc de Prfrlu^, mr les mésu^ 
E|ije> Teui roisait du poiiii om^iteré 4t li cnnimEiiiicH:|. 

^ SilîvfiFkl l-B rlirGiiÎE|ui: , raîr As^JUJLnî, IL O. t p. 4 ^ J ; 

EUAij le \t cfUE ij^lc i|Ue în dun^ «le 

ïfk k «piirupit fui de a ^ su» £l 3 aLti\3, 

virL jy 
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diacres de veiller à ce qivil y dans toutes 1rs 
ëglises uîi e^Lemplaire des Évangiles at^parés^, 

^oiis lisom ericnre dans la hîügraptiie de tel 
*^vâque qu'il ecrivîl des canons pour îa vie ma nas- 
lîque, des avertbsementj, dei^ prescriplium et aver¬ 
ti ijseinenls concernant les prêtres et les ordres relb 
gieux- e* 

Un seitnon encort^ inédit tmîie des aumônes qii on 
doit faire en vue des âmes des itêfunts^ et defupd 
les fêles à foccasinn de la comméiiiorallDn des 
mû ris 

Knfin II ccïinpo&a dos hymnes dont pUisieuriâ ont 

été édités [Hif M. Overbeck 

Habbûtila eut ptjur successeur ]:liblia(lbû 5 ]. Celui- 
ci avait traduit pemtml sa jeunesse îes œuvres de 
Tliéodore (le Mopsneste et de Diodore avec faide 
de Cûuuiii. de iVobus et dv !Ma*jié^ disciples de 
r École des Perses ^.11 êtail ènlaclîé île neslorianbitia 
et ïiâ célébré lettre adressine â Vluri le Per^ contri¬ 
bua pmssanjmeiit i répandre cette bérésie dans la 
Mésopolamie oricnlalLv Attaqué de ce chef, il fui 
acquiUé aux conciles de Tyr et de UeiroaL Mais, 
dans îe Aecund concile d'Kplièse, réunî en é à 
finsligalion d'Eutychés et caiiriLi su ils le nom de 
brigandwgM d’Éphèse, il fiil compris avec son neveu 

^ Cdiup. Oliefiiccï, toC^ lüîf^p 3 1D« Il âr 

^ PuMiâ ca paftie O^crlKiik ^ aL^ |l ho r.î lUÎV. 

* CmLL PflJ- âfFïï,, )l, 107P Cf- Wri^Klp 

J’ilfTntiuv tl^n* r£iqc^jcira|U)diA krild^nira, ^^9+ 

* àL. |K aA&'iia, iSa-S^B, 

* Vpir AHséuiHiii, R a> ui* t, ^ Hâ J m, n, p. 7I 
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DfinirJ, i4vèt(ue Je Harinti, iljins la conJauinniMin 
qui frapp Flsivinti Je Ctinslnnlinopte, ffomniis 
d'Antioche. Ireuëe dp l'yr, Euscbe île Durylfcuin, 
Sophroiiiujs Je TeJla et Theodoret de Cyr. Il dut 
s'exiler et céder stm siiege à Noiinus. 

Ilihlia, pendant les premiëri^s nntiéps de sou 
èpiscupîilT avait eatistmîL J’éghse iVüu voile, tpii fut 
ajipHêe pliiü tard leglise de^ Apôtres, Kti 430, tiîie 
xu^igniflqne table d'argeui qui pesait ^ a o livres 

fut apporlén à Edesse par Sanotour et plaeëe flaiiü 
régîise ancienne. ^ 

Km Anatole le générât fit don d'tme châsse 

d'ïtrgùnl pour recevoir les ndiques de lapôtn? llio- 
n^:i5. Lo sanctuaire de Ja catliedraje fut construit par 
Nonnus pendant lexil dHihhn. 

Cet exil tio dura que deirs ans. Aptes le copede 
de ralialcédoine qui, en ftSi, condauiiia l'hérésie 
inoiuï|i|iysîte d'Eutychés et sanctionna tes dogmes 
Orthûclü^tos, ilihha fut réuistqllé sur sou sïégç a 
Eldesse malgré ses attaches au nestorianisme ^ égale- 
meut réprouvé par le coucile. 

i^es dernières années de sa vïc s’écoulèrent pai- 
siblejurnt; il luotuniiL îe octobre On lui 

attribue un couimeiitaire sut les Proverbes^ des 
semions, des homélies en et un traité retatif 
ïi une discussion qu’il nvait sou tenue contre un hé- 
rétique K 

A Hibhii succéda \~ouiius, qui ravaît déjà rem- 

' CûWa^uif «Iqiu Asçi^mKivu Jî- O., IJl. T, p. cC 

tkiî* Anlarui^^ p, 
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pîac*?! p+^mkiii leü années ààÿ ü ioK Apri>s le 
rclfjnr illIiUlia à Étiess^', Notinus avait élé envoyé 
à Héiînpoîis (Bûlbek) par Mtijdiiie, patriarche d'An^ 
lîïjclie, jKnir cotiverlîr les hiibilaïUs tpiî élnicnt i*ti- 
cfire pîiieiiîi. Sîi iim^iois Titl couronnée iJe ]l 

<niieiiu aussi ü l'Kgîîse une convédienne célehre d^Vii- 
liodie ijnî deviiiL snlnlv. Pélagie, 

D accord avec plusieurs évêquest d écrivit une 
k^ttre a Teaipereur Léon pour l’engager à sanc¬ 
tionner lü concile tie Clialcédoine. 

Cet é\ét]ue tïil orlhodo,v 0 , mais tl ne réussit pas 
h enrayer les progrès du nestorinnîsine, qui, soua 
liihlia, s'élail répandu a Kdesse- Il comtruisït Téglisp 
de Saint-Jean-Baptuite cl l'enclos des pflarrc.'î 

hors de la porte de Betli-SciieTiiescii. Ihms cet en¬ 
clos t y érigea im mîiriyrium ^ saint Cosmas el à 
saint Damien. Il créa aussi des monastères, des 
tours et dei ponts, et assura la sécurité des routes. 11 
mmiruL en raiinée i et eut puur successeur Cynis. 

C’est À i’itisiîgaüon de Cvrus <|ue, eu iSg, rÈcolu 
des Perses + qui élait do v eu ne ini foyer du ncsioria- 
nistîic. Tut délmîte par □rdri’; de rempereur Zéuüii L 
Lt?s niaitrcs et les dhciples^ convaincus d'hérc+sîe* 
furent expulsés d’Édesse et sa retitèrent sur le let- 
ritoîre perseV la place qu^occupait celte école fut 

* Cirtrn. lIbju Aas l'-eubiu , O,, T. p. Soïriftt 

lUrliEhnru», CArati. ëccL, II, p. â6. PlMlri^e.iie itî AtAhhfHj^ [iHl 

^gnicinnil part a pcïtc nie^nî île rîgt»niir. 

^ PHuripalrcnnil a >131 fje- îli; rrlln époqni^ dali? la roüiliLulu rfe 
U erJebre énile ik Nîalbe. ào\ii narçanma rédi^ Iw itatuiji. Voir 
Guldi, Gti JkHubï «ti -iltfliDr, tSr^ti+p. lüj* 
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élevée y h titro expiatoire, T^glise ck‘ Nùtr^-Dimê^ 
mère de Diea. 

L'Ecole des Perses, dont la ^Jiidatioii reiuoninit 
probûLleoieot à rannèe 363 ^ connue nous l'avOR^ 
dit plus liaul (page 4ûiJ avait puissammejii cùîj- 
Lribue h la prepoîidoriuice qu'acquit î'ecok ibecilo- 
gique (fEdesse sur îes duItcs écoles de lû Mésopo^ 
tuinîe. Cepeudatit li naquit doïis la vdle niÊ^md! un 
antagûnisuïe entre les aucïens habitants et i^s nou¬ 
vel! U3f. venus cpiî restèrent isolés et rcçureul le îioiîi 
de Perses. C’est peul^trc h i:i faveur de cette riva- 
iité cpjc le ncstorianisino, qui n'eut pas fie racines 
profondes en Syrie ni à Édesso même, s’implanta 
facilement dans fÊcole des Perses* Rabboula, qui 
était Syrien d'origlue, îutla contre rhérésie nais¬ 
sante^ mais llibhap qui avait professé h l'Ecole des 
Perses, lui fut favomble. 

Suivant la leltre de Simeon de lifitli-Ai'scham 
traitant de rorigirte ëI du dévelopjieiîirnl du iieslo- 
rLuiisme eu Perse ^ Uibliû eut |iuur dîsciplc Mari 
fie lîeiÜi-Ardasebîr, auquel îl écrivit la célèbre lettre 
sur ie nestorianisme, condamnée en couede. A fable 
de cette lettre et des traductions tle Théodore et de 
Diodorc dues égalenienl ri Iliblia, Mari préclm et 
répandit cette hérésie en Onent, ün :iiitrï‘ disciple 
d'Hibha, le prêtre ]\larouîi Elilba^, qui fut proies- 


* Vi*ir Âixiu^ltli P B, 0^, ï+ P* -Ijo i l iuîi, 

^ Aiwnuiiiî, firCi nV.« Bî^iiVAa r fÜl^illia élAÎl 

|r üQ-tn d'n n npiTPnit prÈîi rie Mmauut. 
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s%\ir à rigolo dos Perses* prit une part active h 

cette propagande, 

Nous empruntons à îa lettre de Siméoii de Boith- 
Arscliain la liste suivantf: des partîsLius dTlIiblia ti 
ITîcok des Perses: Acnriiis FArsim^eii {c'est-JiHlïro 
orîginatre du Beith-ArâniûyêJ* samommé A rEcolo 
Télrttn^ltar ilnholcs* Barçaunia. le serviteur du Ciu’cîe 
Miiril, suniüminé le nageur en/re les mds; Mîuie^ 
de BtdtlvArdaschir, sumommp h turear cendrrs; 
‘;\b^>ta de Ninive, sumomine dVin tmoi tp^on ne 
peut écrire décemment; Jean de BBith-Garmai, sur- 
noinnié le petit porc; Michee, surnommé Dtiÿon^ 
Paul, flb de Csici (on Cacni), de Karklia tlans Ir 
provjüCft d'Ahwor, surnommé ie faiseur de hariç^i^^ 
AiimUam le Mètlp, surnommé k rkaafcür tk foun; 
Xarsès le lépreux; Èzalias, du nmmstére de KaFarî 
Mari; et d’aiitres encore 

Cependant tous les disciples de cette école ne 
suivirent pas Hiblm. Tels lurent, selon la mémo 
lettre : Papa de Beitli-Lapct dans la province 
dVVUwaE; Xcîiaias [plus tard PhiloTçpne de .^Lib- 

^ Ou WiiÂ^ VüîrWr4;hl, , ikm F^-‘fl^jcfoprJcri 

ËnÉURUfii, p. S3u, Tkütr 4B. U règma aù^ fefltîlie confnsmo ctiins 
in rtS-'il di3 Rulrurv mir li's roiumtüireiii^iit»^ dtl HP*üiriiiiaijmr. 
Acilcjlu îui ifiDmmii cfilAiBficiii itc Sckiuür rn 483 au 
EÜu iIb Mflîlîe' * IffiutJif ^îfl*né avajl uulfm r^ite. illimité eiï 1^0+ 
Bairounia «Inuit ^^lUr dr ^uilw ru 435- Il n t^ düm! pfM- 
»ib|r «rfutifliiUn*- ûiCT- ^«Euésiu dt Bt-illi-AfUrliiLm f|ar 3tiW €t Itür- 

r^uota rtijTtiiil rfc(juliH^ d'É^ln»r iprâ tü HiUft d'Hibluii, Voir EUrlir- 
hPYUAt nrrf-ÿlT, p, 54-73» et lo i1£a ^Iteun- 

* liLfîiliill!)^ jtillnir d'uFi Üvrr ilr rnéUng^^ iWri^Ll^ 

tûmiiUirv, daitf l'A'iif^c'tipcd'iji Ij-ûjrtauin? « p. 83oj. 
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hûug, un monopbysîte), de Tîdial ckfis la province 
(le Beîih-tîannï^i; et son frère (|ui so nunimaît Addfvî; 
Har-Hîifi be^uibba, le Gnrde, i^ui devinl ïircldmjîii- 
drite dn convint d^En-Reunà; lienjamhi i'.VrEimêen, 
qui iiit ûrcliiitiaiidrite du eotivent et de l ecüle de 
Qritha dans le district <nJnrtn (Henirin), etc. ^ 
l^L^roï elaïl Oivorablc !t la propagation du oesto- 
riiini^e dans son empire*. Il prévoyait que ce 
schisme détacherait le.s clirélîrns de se^ Etals de 
ÏGiirs coreligloiinnires de IfJcÆideiit et que, dans 
leurs giierreifi avec les RuiiiaitiSp les Perses u'auraieiU 
plus il crièîndre la syinpathîe de leurs sujets chrcliens 
pour IViuiemi, G’étail un moyen pluh elîjcace que 
ïe^ peiïêentions. I*V^tpu!sioïi des Perses dEdesse et 
la desimciiou de leur école établirent elTectivenient 
mie sépni'adoii ilérrnitivc entre la ^lésopotamio oc¬ 
cidentale cl ks provinces du Tigre. Désormais 
rOrif nt demeiin^ accpiis au nestonanîiiine. 

CjTus mounit le fi juin dgS. Pierre, son suc^ies- 
seiir, fit son entrée a Edesse h i ïi jnîllyl suhatiL 
Les controverses que les questions de christo¬ 
logie siLseitérent |ie[idant ce siècle dans le montk 
clirétieti eurent i-in grand nUtïnlissenieot en Syrie 
el eu AJ ésopo laitue. Coin nu- nous lavons vu plus 

* La []lup[Lrt sir anririw I Kwk* dA** ^'îUds- 

par Itnirs pwlifsi'iïqup* et kniP^f i?niU «intre Le» nuisa 

CLhEnme leur iictihTlé lilhfivire fiit fH>MénfHff É wrlif’ fie r^ok 
el iVijf«rrii fUiiii i'riiipirti ^^el SAsaaiiiilii‘i!i+ rîle ilrtnfliire efï ckhura 
niitLluint4;riiïlpii^. J1 m raï sir mt^nie Ar. J^kibs-trir Jr MûLilmilg H 
d'iUiliVA jiiilriir» Nni«q|iliysilrï OU orllirtdflM» ili> le Mtbupcildsli k. 

* Vûrr ltur)ie'brji*iii. rfrl.j 11 . 
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bnal, lide5Sf> pril pari aï:tîvn A cejâ poiriiiique^r 
i[tii aéciïSâUaii^nl uné connnissaTiri? pjsHaîte de îa 
latiguc grecque. L'etiule du qui figurait déjà 

ftu prognmiiite de rKcolc des au sîècie pr«- 

cédêulet s'était manitestée par plusieuîTi tradueliom, 
devint plus génerole eï plus approfondie. Saml 
Eplirem dc savait pas le grec; Raldioulii, au cuiu 
traire, llibha rl les docteurs de relie tkole féerî- 
valent et le parlaient coiinimiJiejiU l-es Perses, 
chassés d'ijdesse, répatidirenl legodt de ces études 
dons les provinces (ircideutales de la Perse oii elles 
furent cuîtis^ètis avec sucrés, A ce uioiuent furent 
publiés, outre la L’aductîon des œuvres de TlièO“ 
dare de Mopsueste et de Diodore menti o un ce plus 
liaut, les travaux sur la logique d'Aristote, la ver¬ 
sion par Prohus du U^pl et peut-être d^aii- 

tres parties de rOrgaiiori 

f^a Litiêrature ualiouate occupe aussi une plaça 
bouorabk. Outn^ les œuvres de Jbibboula et d'Hthlia 
sur leâi|ue{les nous u'avons pas h revenir, on cite 
des hytones et des liumélîes sur 1 invasion des Iluns, 
cDiuposés en ioi [lar le prêtre 'Absainya, le fils de 
la sœur de soint Ephrem \ 


■ Voir 1-V pertpeJ- apftd Syrvt^ fi- Hun"- 

Dl4iili« £Jr ir/hjd S>rEii: 4rul<iL; Wri^lil, jî^riar lütim- 

fai^j clqiiT itrrloiTHJEra^ p, 8^1. 

^ CAiW, lUii» Aif^QuniH l, p- io*- Cÿtiibiui a 

i'MU'pa^é un px-inc mr le ai^îDo ^ujet el M. n proflé i[ii''Ati^ 

Itunia ^^1 CfTiUftna m CnlH4irnl ipi'uiw; niéfiîc penonruv U, Wrijïlit 
a rdlbl^ cTÜf apiaiûfi par iïn Br^^^meiiU pmhnnU (voir ,SrnPf 
i^lfrmiwwt tl"iw r£LBe|tfiftp#i/îii ^nCiîn^îfrrr p, 6»®)- 
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Jacques, diacre d’I^csse. «:riïil la vie de sainta 
Piik^ie 1 Cûïivortiit par Namiiis. comme u(mii lavDjis 
nippeU^plus lin 11L (p- à3a]* Il vii’ait vers 4âo. 

Pierre, presbylar d'Éiluiso cl omteur disllrigue, 
nst railleur de lmiU-3 et dhynuies compost'^s en >uù- 
tnsi beptasvUubiques. suivant le calalosue de Geti- 
tiiidïus V 11 vivait vers 4 go. 

Stiumcl, presbyier d’Kdesse, vers ^(17, écrivîl 
conliv* l(is Nestoriciis et peut dire considêril coimne 
l'un lies auteurs de la dêposititm dKiblia de ^11 
siège dpisco[Hil. Il paraît setre relirè en dernier lieu 
à Ccmsiantinnple. II «l'esl é^faicmnil connu tpie [var 
le catalogue de Genuadius *. 

Mais ce siècle so dislifigue surlüut par b litléra* 
liirc apocryphe* C'est ^ celle époque qu apparaissent 
la rédaclioti nRipliliée ilc la légende d Abgar, connue 
sous le litre do la Doctf inc d Addai (voir chap* vJ, et 
les dc/ei dfv : U'S *'lcJlff.v de AVUdrli/, les deter 

de /ÎHfSflumi. les defrt éc ti’iiifrifi t'( de Scljsnujuflfl, 1rs 
Acid d'flttbib (voir cbap. vnt). 

h’ascélîsinedont RablieuLi fut b personnification 
A Kdesse eut aussi sa légende et Ibitna le lotid d nu 
récit plus îmiiginaire que réel, qui eut un écho pra- 
djgieus. en Occident comme eu Ünent. L'auleiir 
de celte légende, qui écrivait cerlaînrinetit u Hdesse 
peu de temps apres lü morl de Halibouia racunte 
* Voir A 3 «^iiiiiiî. B. 0-- 1. P- OUc lii- 1 «a [nr 
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* VniF AiiihnÉnL B. Oi,, 

•/M. , 

* \ oir riklItjtHi crîiK|«i^ ci r(îii.%ckTidrriiai’ <1^* t^dé 
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qifiiij jUiLrîcifïti rOïiiiiînt qu'il ne cléji^ie que par le 
Tioni de ntan^r de Dieu^ rGriDticü à la fur lune pour 
5R livrer eiitÎRremenl à la prière el vîvr^ de k vie 
lie** painTPs, Le soïr môme de ses noces ^ il ahan- 
dunne son rpouse el ses parents qui üccupaîetiî 
une de^ premières si tu a lions rljins la c«q}iude de 
1 empile d'Or.ciidinit^ el sVmbarqne sur un vaisseau 
qui le conduit au port de Sideiicie de Syrie, Il se 
rcud de là k Fjdesse on il ril dü meiidicittî. Pendanl 
son séjour dans cette viîîe, il passait ses jonrnéca 
dans uiui église ou un friffr^rraoi, sans prendre au¬ 
cune nourriiure. Lp soir^ ii se tenait k renlreti de 
l'église el tentlait la main aui passatïLs. II se con- 
LenUiJl fie lïLi oholes de pain et de deuv oboles rie 
légumes. Lors<ju*ün lui floiiiisiit rbivanlage^ iJ re- 
mettait le surplus à un autre pauvre. La utiil, il se 
plarail ies bras en eroiv eonlre un mur ou une 
roinuue et [ïriaît^ 1! entrait un des premiers pour 
lu prière liu matin. Telle élail sa vie do tous les 
jours. 

Non seulonirnt il ne parlait jamais de sa premièn: 
coiidilioiJt mnjA }] tut aussi son nom. 

Ses paretiLs^ aQ!]gé;n de sa disparition, envoyèrent 
leurs esclaves à sa reclierche dans ton les les dinio- 
liuiis. Ij*un de ceiii-ci, parvenu à Edesse, prît des 
inromiatioiLs auprès de Rabboulu, qui ne put lui 
fournir aucune iüdicaLion. L'huiiime de Dieu vil 

Jd^ï rAnfiumr de Mura, pabli^ pF .^mhuiL àani 

^ 70* Hiiriniti* dr b Eü^lDlh^ut^ ib Vlicütr des bmtLlrs 
Pli i Sih^. 
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Ie5cliivt!. mais SI! gtirda Ijiün dfi s'adress»:!- à lui, 
Ij'fîsclave recuiuiul pas snus st'S lirùlluns. 

Uno nuit, le sacristain fie l'églwe, un hommo 
pieux, «taiJl sorti, fui surpris ds voir le sauil de¬ 
bout, les bras eu croix et cinns lultitude fie b pnèrtî, 
Peridanl plusiuurs miîts, îl le iroLivîi dans b m^me 
position, il l'iiilerrogea longtemps, avant tpe 
rboiiime de Üicu voulût lui l•acoIllGr son histoire; 
il y consentit l'nfin sur b promesse ilu sacristain, 
faîte sous sermeiil, qu’il ne révélerait pas son secret 
ïiv^int sa movt. 

I/lionime tlo Dieu ne larcly psis à lüiuber ma.- 
lade; îl fui condnil à l’hôpital, où il rendit le der¬ 
nier soupir, .’V b [louvclle fie sa mort, le sacristain 
alla couler A Rabl»ulii ce qu'il avait appris et ce 
ipi'il avait vu de ce saint. L’evèque se met aussitôt 
en route pour flcmauder b remise de son corps. 
Mais le saint avait déjà été enletré et, qiianil on 
oiivril sa tombe, on ne trouva plus que icii baillons 
qui l'avcuent vêtu; le corps ny était plus. 

Cette histoire, ajoute-t-on, o été publiée et rédigée 
pur le sacristaîn qui fut 1 ami iJu saiul. 

Telle est rette légende dans sa lôrme primitive et 
originale. Elle devînt crLSuite ndsloire de saint Alexis 
dans mie rédaction nuiivelle, qui nionlns h saint 
ressHScilé lie retour a Home cliea ses parenla, où il 
vécut jusqu'il sa seconde mort au milieu des o,s- 
rhives. Ce n'i-st qu après entte mort qu il fut reconnu 
des siens. 


fnùp au pnichtiin roAicr.) 
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TBADÜITE DU TEXTE SASfSCRIT 

WKC COUP tu il 

DES V£BS|O\s"f:]]t^0lï^iî ET «AttiDCIKOÜE, 

nn. 

M. a 1 >E EiARTÆZ. 


INTRODÜCTÏOS, 

1*11 Eff/rtirrAff/iiî« * an * Fcndoir du diuoiïiiil ■ cat an sùir^ï 

— c^eetA-dîri^ un îivm mppDrÎJiut ihi dûewij^ cl« Çâkyji- 
niùnl — qui appartient à Técalp dite du MD.Iii|ÂoA^ uu gmiKt 
véliîi:iili\ fiarce i|iiP se» pulpptcï |>rtilejidaîent en«î}^ncr uop 
dacinne pEua pmfüQde^ pW ulcndue* dci pratiquai pins 
derèes que relies de Técaîe fîvn.b (|ii"îls avalent quaiJlk-e du 
nom dédaigneux de i Ftîgle dégénérée véliîcniemi- 

Arable ■, 

Ced une partie on un nppendjtedu gftkud IniîLé que Ton 
Appc^lb AfahApmjÂâpànmitû qui fait partie de 
et q ui enseigne « nltiiî cpn? Km nran rindique* * le gmnd 
muvea d'arriver à Vmïr^ vie^ fto terme (i»al de rra.iifepeët 
par la icîeare Elle ut considérée généralement euuiine le 
irèaiimé dea pruicipes rondnmeiitaux de ce vaste uuvmge qui 
ne compte |fcas molus de eeut vingt livres- Elle eu est pour 

" Nouj nam ItoTuemas aAlarellpmcot, dllïis crllB InEmiluetioil 
ri ttans î« M fn qi|p fcin dait ivdr prient & l'esprit paiir la 

«Moplctc lie m\tr lestE* 
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ainsi Üîitî 3a quinyüfluce etsoti tllre iiidiqiit^ i|ii"dLe rèsoiil 
l.T dÿtiÜL-rt! Jilfi tuliè * qu elle iirl w le ilenucr cilistacle à 1 iUu^ 
iiiliiaLiüD qui sati^ü le cr^jjfniil. 

Aussi Jei baiiiJdLiistesJii ^ord aUriEîueiil â ce pelilvnlume 
une Yulcnr, Uii^c inipotlaincc qui ij^qI'O uJiiqiuntieiil Lvre 
des prÜTPa jüurnaliêms. l-u l^turc en esl fi Jeurs yeus d'iiue 
etticadlil! üisryeilleiise. Ou riC Vtdoniicni ilonc piint r^ull 
ail m traduit dans lüules ks longues dt's peuples iid k 
buLiddlikme du Vurtl sVn elcudu : üliêtAm, niungul, mand- 
chuu cl cîjinyîs, l.fl venâuu cliifujisc dote de J'au .iofi, de 
Tepoque où le têlcbri* yiîlsliu tvuiuÂrojhïi fut nmcDé du 
llbet en Cliîrtiï pr une cspi^îïjon einov^^e lic l'Etal deTsi». 
Ce fut lui, vti flTel, qui eu iliuitia In première tradnclîtiu. 
D’autTO aiiuirGnl âdiirêreiita ÎiiIei valiea, imus sans supplan- 
htr !ii premîùre quï ol cnenre oiijnunrllmi le nuinuel de k 
[ilLiparl des moiiaslères. Du en cnuunit almi rhu] diffLrentes, 
duitl les [iUis cékbrea fun^ot frulïts |tor l^anamirlliii en Tslil 
et par lliueiMMiQ^'ô sou letaur de ilnde. ( Voijt I Inlnülue* 

liuu de Mülkr» P* i5-iù.) 

!.b leste iHtksrril Jtü [ii'ô ces dqriikni leiiqT. p u ekii c.iuuu 
en Knmpe que de *[iielques spètialîsle-^- Il a été édité par 
k saVhiiil iiidîanisle dOyiond* M. MïiHi:’r+eu dans lu% 

Il ravftil reçu du Jn-itm, *>0 plusieurs ino- 
uiisiTjts il^origûies diIkjfenles, titaji dont les vai'ènites ne 
veulent pns des difkitînres iu-ipurlsulcs. 

Ln Tin-siiin tifaùtnLiic a uiû êdîlL-e arec uiil^ Irjiductluii nlle- 
iDAude par S:luiiîdl flans les Mrmmr-eit f/e tArtJik'mw des 
Siùnt’Prt^'f^hü^^ [L IV. r Iév., iM:I 7 ]. Elle cal iLrûe du 

Kali-gynr. La \'ajmeebciiiU inort^k ii hI ronrme ijue pw 
une UK-nUün incidente duus àriliilûim du bfjad- 

ilkt ftw /ni^ien de EL iWnitHif. La veraitm eljiiiuwe ne se Iroiiyn 
en Einn^pc cpic daqi quelques mains bien peu unmiltjTUMS; 
qiinnl â la version mandiilii>iie, suu tiiisleure etiil Iguùi^c 
ju^pdù V\nn ilrruierï il serait bku dilBcile de se la procurer 
raôiioi eu Qiine.p u’encannais point d'eicnipLiîra nupiniiiè. 
Le liul du prûscut travail est fie donner In pifmirre tra- 
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^]lîcLillll ûn ijiii ait ùto Tiiîtft “ un c+iiup jeté mi* 

le MciHùln de Schmidt muuLrcra que reïlp’-ci n'csl pt^ni în- 
ulÜc — €ï de eouipurür ce teste utoc Ito versîfjna- ütiétaiTic , 
maudcliouc et cliinoife^ du moinï en te qui pr^^ewle quelque 
imporEaiKe, ainsi qnc de fnire enunnitre ce» dijui dernières. 
Qrtte eumpumiKPn a celle utilîtD d<f iftirc voir eoEunieiit îea 
ChinuÎA propremeiU diu et lev {^Liîuuijr-Qdiandcliüai comprtj- 
iiah^Jil ten cDriccptioiu exotîqtiçs.ll me paraît en autre que le 
tcito duut se servît KuiuArajEra ne devail pas être le luûiritj 
que échu dont M. MûLIcr nom n donné une nvjirüdiJctJiLJîi ii- 
dèle, une édition critique. Il pcrsentc a la fub di» divergences 
parfob çissKE rernarquahliïs^ et eti nulric, avec ît» lacunes que 
j'tiBnuiir de Ifi bné^cté pc^iutïTiit eipliqucr^ des passages en 
plu» qui rendiMït lu jmpposition quelque [leu dou¬ 

teuse. 

Le teste sanscrit qui sert ili? hase » t-fi triiviiil est nâtuneL 
lement ceîui dn saraut üditeur d"Qifûrd ; nous n'eussions pu 
cùriiijnhriiienL mkus Jiiire * m mif«TTï choisir. Lea vanantes ne 
mi^nteut qu'une ntfenlîaTi tnédim-rc. Peur le tibétain, iinua 
oyions cnlnî de Jscliuiîdt, quj est générdenieut corrurt. Le 
chinpia et le mandrliou noui uni été foiiniis per nu oianu- 
serk ciiinnis qui nous est venu, l'an passé, eiitnî les iïuûjls et 
qui jHiésente certaiTiei partioilnrités dont nous devons dire 
im lurut à nos lecteurs. 

Ce manuscrit düi à Lu plüme de deux adeptes do boüd- 
{lliîiiike dont le secûiid apprtieiit à la faiuLlIe iuiperinle^ JU 
1 appellent Tsm^-Um et Afirn-pi/rt^g *. Ils le comrncnciifiüut 
Iflü ïîv de Tûo-Ktiiiiig et rachevérmit m Tan kvi, Tsiug-taaî 
nous apprend, dans sa prêrace, qii^d ^tak magbtmt, mais 
«p'ajout donné ëü démissinn, ü profita des loisirs ipi Inî 
irtaient oEcordé# fiour fedre cetto cpavre de pk'tü- 

ïHros doctes copLiLL»s*nc£püUil.'rf]nl de leur tâche avisr grand 
sucrest leur écrit «t sans utirunt; faute, un seol mot uinis 
dons le cMnoTs a. ctii ajonlé à droite en |ilu 5 petit cametère. 
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Maïs aussi iU s^élajunt pi i-parL^ h ccUe æuvfhi L:ur niicia 
et s'était^iil lavà le* luaiii^ av^îc sï^iii. connnfi ils uoeu l'appinîti- 
lient diTis eülophntt finaL 

Leur {miuTQ est celle tk b inûin coumule/inMS eejwQdanl 
îusses lisible nuilgl^ Ita ptbritvmüüDS cL suupliiknlbtii des cji- 
ractère*. NaLre iiuinoscdl biljn|jup cfil écrit nk gaiiclic a 
droi te comme ïiiua mpï ijui conHcnnirnt im texie toandchou ^ 
niiii* niilruductjon wl à lu ûn coninie lUm les muniiAcrils 
chinois. Ln «louJile vcrrsbu csl jirécèdée î l" tl loi iiTrdrÜJse- 
racDl indiquiuit lia coniütk.ns locrralcs iiècesiaires |Kiiir lire 
avec frat le livre nced; a" de filverse* pnfcres pnéparatoires 
ipie non* donneraDS à lu bu do celle traduction. 

La vcrsiûn miimlcliono est aiisuiumeîii LntroBvabk et in¬ 
édite, et Its teites ninndclions ilnut disposer k bnpuiste 
euro[Kkn sont eïtrèuiemenl rares; nous espéruns pou^uir ln 
publioi' ulknctwTUient. Getto versitm est cmle en un rnuntl- 
rLou rmmrquabkraent joir et éelsuppe enlkreuicîit fiu rc 
P roc lie l'ail, non snns roisûii^ pnr >L Mfdler » k plu^jürt de* 
Irûdnrlions rhuiûiws dfiulaires, d*ètrc iniiil*%ihles sans 
soéoqni dn saiiscnL A elle senk, elle donnomil iiiie idt^ très 
eaaele du teste. 

U JudErine professée drms la VfljracrîiedlSirl i *l celle du 
boQiiiiLiinie du Nurd , du bouddliisiue brahiiuuiisé, e Rüt-â- 
tlîre nunene, ijuaiit a sa mêtnplivsîtiue, am tbêories esacii* 
Lklles du brtljiuanisiue : l îoeilstencc de laus les élres parti¬ 
culiers, ln Mâyâ on illusion nniverstilk en ce tîiii coiiccrue 
leur production fit leur uflissanee: létre et k non - être sc 
EroUvant eu ni^ioc temps en lôules clioîcs ce tpiî 

ne veut pas dire ■ J'ifkntîlé de Tètre et du nan-élrr ^ ; la délb 
vranee des rcnnissiances ((ïtoArAa) par ln connaissance dé k 
non-réali lé des Ètrés, k fui co ce pniicipe Ibnibuncntal. 


^ Il ESt iitril, cluw- sifl^tifcre. au Vmil d’un aulrc livre, à a»- 
koir le i Eenieil «nnplct ^In plais Jli plaisirs» 

eW â-dire # Brcucd complei ries H nioaTiiui UOr^imin-s 

rompait pr rcmplfciir k'ieu^longp. 


m lüÛL 

A ccb 9 C ct'IEc cünce|}Liüii nu buirrldliîisTiie^ 

que Teiiakn^ü p2irUc.nlîùr.i eal ^nuîùn jmr le ïîcsir auUil^Ifltil 
fl|irù!i re iiiMJii 4 ip|ïâüu In inuiiî i[iii anisîl rt a^ajipmpHc 
JcA qu^itri) cifticlltiüiu^ lie celle ciî.iLnite; ninÜïidLEaLîlé 
{^rAuiiiJ^ reixiAlfficc (jiiilu'it], Lh vhî cl b persunnn- 

ÜLû L4 irî,^ C’ïkgr en pLu^ l.ï dvlnrlieinenl 

rc»[ii|ibii, LVitlnrlinii rompltrïede ce désir; en a irti^cpc rcHo 
fDimiï uidflîiïiüfrnlflc ne se snîsisMr pins île ms divers nmij^ 
riuuj de le^wlrnce et idssc IV Ire ptirlleiiliti’ sc dlsHniElns 
dnns b rQiidilîan nirinnÎÉjiiCw 

Cps principes seuil ûj^ké bien ûoü:icês dsm* rintfvHTïirtînn 
de iiüi üeu% rêdai leurs Tsiny t^ii et Mbn-pïing: notui Lu dun- 
ncruüs ici ca cnlicr^ et |K>iir ce ^ t parce qiretb Lûi 

pariiutemciit cnun?ilre les idées régimtiL cl ici les Injiul Jliisirs 
clituckLs nctxicls. 

Quant n nrjlm ti-iLn * c^iMt iuue|üCQkeuL un dé^eloppcriu-nt 

ridée fiUiLlniiietilnîe que rnwis TCinsfis d'i^pasümi rappll' 
qunul À dUTémits ms sncirüssîVL'iüctil espacés, où U' T.ilbii- 
pain* ou Çàtvanidin^ ^ipU'pie n ses ntidilcnrs comiiicnl 
cJuiquc çliose n'csï pas ce tp'élle est; csmuiifiit tutd éli'c. 
Tüul prédîcnU est n^xn-êtrèi. uriii-piredîrnî. Mau celte ruriinile 
conslalnnieiit réprléi» a csda de biïarn? quVdb se leniiirtî' 
cliaque fiûs pnr celle rriiirïuslün ; h cVsl puirqunî cust fl|t- 
|ieb ainsi t. Par cxciiipb; 1 revuteuee est une nuii-eVialcntr* 
cVil pü^.in:|Uüi elle eat appelée rjcrVlrncr? ». (Test luul à bit 
IraiisccnflrntaL Im Vajraccliuddia dL''srlti|ijriïcepencLinï encore 
un unlrc principe^ n savoir le iiiéri'c, snpi^ncur à biul* de 
relut qui ïcspoil les sûlnu et la (m, qui b piopage, iVti.wî^e* 
l'i spllque un miinse y emît ilinpbiut'Eii. Grb est reprlûâ æs- 
tiêli. 

Depuis fpir ttile" uiLniductiiiti a l’ii' jnnr I ûjipros- 

fllün, J^ai reçu b Icïlc ciiliaou di? U vrrsmii au'c h dutiLb 
•rgmmênljûrç dex iiA-l h; b prerrucr es[ïln|uapjl ki tuots; le 
second d^veloppanl Itwîdi-tfi. d'iii cm utile dVn ili«!n:r quel- 
qiies (Tstniils üiuÉitrauL einuiirnl LLiinoU cnr.cuiir. nt les 
principes bonddbii|nes. 
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Vbîri l'intnKtuctliin uiaiiâclioijC'cbinuliKî de mire ÜTif. 
PRÉFACE DES DElîA RÉDIGTECHS. 


LIVRE DE LA MAHÂPRAJNÀt*AttAMlTÂ 

QUI hèolë lë coëur. 


Les bodliisattwas cotileniplaleurs, exküuil eu eux- 
îjiftmcs, sujvMii la Toia jirofouile de la lûi, acconi* 
plissput la Ira versée (du inoude] de h sdeuce. Con* 
Lemplant constatUî>ent lt;& emq e$jiè€:es de vide 
quUs voient avec graudp ebrlé, ils traversent hou- 
reusepipnt Imites les circnnsUnces pénibles et dan* 
gereuses^ les chagrins et ks calamités. En Jenr 
esprit éclaire et d'une luémoLFe constante, la per¬ 
ception des formes ne se sépare pas du vide, ni îe 
vide de cette perception; car elle est le vide même, 
et îc vide c'est cette perception. Leurs pensées, leurs 
actes, leurs corindssances^ ont ce principe pour di¬ 
rection. Leur esprit éclairé et d\m souvenir constartl 
en IfiiUce qui est du vide et des apparences de tniilo 
condition ilâtro ne produit rient détruit rien, 
no souille^ ni purifie, □"augmente ni diiuinuo quoi 
que CO soit. 

Car dans le vide îl ny a point do former point 
d'pperception » île pensée, dacie on de cûnnaissuince 
acquise. Là il n'y a point do sons* point d'y^u^. 
croi-edle, de nei ou de langue, |iomt de corps ni 
trinteiligcnce^ poînL de couleur* de son, d'odeur. 


iMîl, 
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lie goût ou dfê 5eiiâïi.tiûn du tact. Coiiimc il ny ït 
pas de limite à la vue, il t^y eu a pas non plus à b 
pensée, k la connaissance. 

n ny a pas non plus d^ol>scurilé intellectuelle, et 
quand celte absence dobscurité est complète^ il ny 
a plus de vieillesse ni de uiorii. et quand TalTran- 
chissemetit delà vieillesse et de Li mort est completi 
il u^ a plus ni douleur^ ni asseiüblage, ui désagré¬ 
gation. Ou ne possède t n\icipiîerl plus rien qui ne 
soit rallonriel parce cpi'on n'acquiert plus rien (d'ex¬ 
térieur), 

Ijcs boillusallwas ipii suivent (b doctrine de) k 
p!riijû. 4 [}éraiiiitâ n ont plus rien dans le cœur rpiî le 
séduise ou rentrave; plus pour eux de crainte dkp- 
prélieusjon, déloigneiiient, d'égutreaurnt, de résis¬ 
tance ni de cliute^ plus de rêves nî de soucis. Enfin 
ils arrivent cUfis le Nirvana. 

Tous boüdillias des trois %es qui suivent 
la prajüApârajïïitâ obtiennent l'diiw^kfrîjajiiyutûflm- 
bhôdL Ils connai^îseEit b cause qui lait pan'cnir à la 
cGunaissancc parfaite 

C^est k k grande^ b spirituelle Dharanî (Tarni). 
G^est b grande et luniineuse Dharanît bi Dliiiranî 
qui ii’fl rien au-dessus dclb et n'a point de degrés, 
qui dissipe toute douleur vraîei féelîe, sans aucun 
défaut ni lacune^ 

lictil ïlctîl Para heü] Para «eng heti Btïtba i1lllkha^ 

I Le dninoü iffo-i pliitùt ftire * «à t^oH ■. 

^ tl» îlil lia ilil Pàri'i li* tüE Para Mugha lut hi, BchlkLuaiEwa 
»yAIa«- 
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Ijü ^eiiic^me année Tso-kuang ^ aux jours propices 
flu septièiïie mois, pleins de foi^ les deux disciples 
Tcbing-tcJiiU et Mien-pang, memhres de la Emilie 
impériale ^Dpres s'étre lavé les itmius, onl écrit oTrec 
respect ce qui suit 


Le texte mandchou-cliiBOÎs est divisé en [lara- 
graphes, et ceux-ci ont chacun un en-tôte qui est censi^ 
imliqucr le sujet du passage^ Nous avons choisi cette 
division cpai n'est pas sons raison d'éLre et nous don¬ 
nons ces mtitnlés h ütre de cuKosité historique. 
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VÉ^ÈEAl'ION A LA SAINTE^ ET NOWnE f»nAjSÀtA[LA.Mlll 


t . - C.SLM DE E4 Itio^TON FODE Là DON.NE LOI- 

Cesl suiLSÎ cjuG JL' lai entendu dire. 

En ufje CÊflajue circonstance le bîcnln;uri''iix ^ 

se Irüuvûîl i Çrâvasli*; an bois de JeUi\ au jardin 


* AL h rpmnÏHÜEutiï. 

* CoDltiW clam UiU ^nocl lunobru ilp Îa a^PilTtlï 

{Ptr une ïuh^euIiIbb iIe hhlkikoiij d cIt^ bddhiuLtwHj aai4|iii'h llff 
iiflrnhieü.rcU\ donne la liïçon ipat fait l oLjiOi il U livre+ Lft lisn de ia 
nkiniDD dl à ÇrAvtnÜ, \t ïillff pntîqye dnnl ku jùiiief le ïOiRIlL 
dit^, au nord du , AU^f^^tiia âw irt i|Uâ FD'Ilit'n 

pUcT préa 4e Fiiuhad^ taudis que Hiuni-lilug dit, an avulr m \x^ 
ruine» prH de SiikliL 

pSomaj^d çsl piii dam tÿi Vindonji GH. B(L iroTiune Imne géUclUil î 

lenip», moment : *tm aindw^ j^ tki. 

* A Ifiüatpvcnn (qal ft UtM? heiireilN” I»rt dndalinj COfl*»|Wsnil en 
M. GH. le DDiD propre FiuriAi dr formAliou qbseuro cl tàp pttuiîti' 
firmcui Bat 

^ Çrdeuti^ M. CEL simpLünrnl IrauKtît i j^a-Hvt,. lîb. 

te qui* cmitraiT¥Tnii!n.t À re^pLfvticm de S^Lmldl, «1 UMP i™- 

durliim étymnlngiquc de {ydis, çni ■ ciili*julre » el tuti *esl ■, 

* Jtlaropia. CEL 7 jAe-rAa, M. .SAe-rjiAiihnuH-* le ho« Tcfir, IrflUîeTip 

Umi de Je. Lr ?d. doubla le mot ■ bol» ■ J^n [LU.} ouso^ Ge T. ttr^yol 

4a ^ tW, Ebrdt du j»rtiiËü i fV viinqucorr 

idcutiBaut Jéftt n Jcinr. fin ukl qur Jria ^ul Ël» Pn^ÜMjkt 
mil lie ÇrAvmiti* et qu'il veiulit un pan: silaé dans un EaiibûUr^, 4 
.luk'ArtpLNdWjf, 
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tle piükance^ d'Anâllinpirïiladîi^t ^vec tine grande 
âf^ËLijblée de bhikshous^ cûnipt^iint it^Dü bliik- 
jiliom et im notfibit.^ cotiaîdérabb^ de litulhlsaUWHS» 
iiiiibusaUVi'iUï, 4tres âLipêrïeiirâ^ 

Or danc , Æ^éioiiL habillé tout au matin le bien- 
lieiireux®* prît îtoii écuelle el le vêtement de relî- 
gîeu:^ mendiant t ™t àcircuier dansÇrâvastî ^ 

la grande villi^ pour nïendîer sa nourritijfe- 

L'ayant ainsi parctiurue^ ayant lait sou repas et 
étant revenu de sa eourse pour sa nourriture, apirt 
mis au repos sûn éruelle et son tnaiiteau^^ et sVtutit 
lavé les pîeds, le bîenbFuireuv sur le siège ma^ 


i ti'Sntd: 4 Jifiii ilff pL&isiïr I. T- Ann ru jua nü i clniu tu janLp dis 
l«ui k% pbi»Lr4i. CiL 1^!- siEnpIrmrfit ■ Jardin v ï 

* AnàtkajmdadaM uüm üohné i âWafIcl, rîidsf prOprièLuT^ du 

ÙtAtuIi <pi) mit fton pi. 1 T i lu diipoaition df ÇilkjAinùiii. U füI 
rcslÀ |iJir » cliiifft^ San aam rii i>fpÏH^m^ |;éii^jntpn»flid 

ûomme im composé altdiLutif «îgtd&i^iil i qui doimi.- atii c<niv«rvrf 

ittéiüe DU ppj.a* [eL-i^AfE-piJidri]. Lt iffralüii CtL y. irnl^uD lui 
Hrus plui niEllirl t iqUE doflUiL' du palEL^ l|uf fllt fnLLDlODr à CPUI 
qui mtkl MLïiil^ phiïfTliunt {ojirithir-fiûida-DfuJ. CB. \L Ap-ftu-hi iqui 
doilliif am urp^lÉiis tt filiAikdoEUkéi. Le T* Ir^dait tTiiprê* Is jilT- 
ttlièru cipttmliaa kvm une varinille : mÿuik mfd tfyin (et tiüii 
Akyin, lp%te de Srbimldij^ 

^ T+ Pd^fenJiïii^ iljUDAï. Lr Af. CtJ. k iit pinnî^ faift 

rZelaitj l'I el, b deuiiènie niya^nurp jVn «tioDinieh. Le !Si 

Cf[. U Ji pas If mie df? ta. phr^M^ ^ ne menlianne pas le* bfïdlii^ 
UUwis. 

AL jiki lemp^ du riz [idéjEuiiiT]'. (111. hu Iriupi du uisnger. 
Srlimidl K pussi^ qiieSqtmi mula ûiuïi crtlr pWse. 

* [d PH M. CB. qui mmspaud à « liQHdf^ 

du monde! P. 

* V^^leiuiTni liHilt raugc-9<ug tûmofir on le porinît eu Lliikie. 
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^ les jambes pÜé^s sous lui^ le corp droit et 
lu pensée Gxée sur Tobjet de sa inédilation. 

Wors de nümhreux bhiksliuuts assemblés s'en 
vinrent au lieu üù était k bienheureux. En s"&p- 
proctumt, ils inclbiérent profondément la tâte aux 
pkds du bienheureux^ et ayant tourné trois fois eu 
Jui donnant la droite, ils allèrent tous s'asseoir du 
même côté* 

2. — CiïEneiiËti X rAJRE bbiuiæî^ ue bie>. 

Alors, en cette circonstance, Suhliilü, à la longue 
TÎe^,. vint sWir à cette asseniblée et s'assit ao mi¬ 
lieu d'elle. Puis se levant de son siège rejetant sou 
manteau sur untî épaule, posant à terre îc genou 
tlreît^ et faisant Faiijali^ devant lé bienheiireus, il 
iui adressa ces paroles : 

Cest men^eilJeuïi â Bienheureux I c'est supré- 
iUemeut merveilleux, à Sugata! cumnicnt, pîir loi 
vénérable Tathagata^ uthui complètement illuminé, 
ces bûdhîsattwas mabâsattwas ont été réunis à ta 

1 rim et Idiit lü tule du pui^rapÏH* mnrKiutaii diuï leA vf r^iani 
ïl. CIL 

1 Ayoïluniii^ CIL M. TfinN^fâii ■.^icnUld Lrfci 

T. dan tdon pa^ tfimpara pmlilili, JïdÂ-Afrjsr 1.1x1 Ur^uri 
itxccliiGnlB. À’i^AdiEE 1 Ae lutiuv cucellaEilci ■. 

^ M. LH. i Au. cèt^ dnpitfe» Lf T* oc dit pas qu'il puù ixü punn 
Il lÊfXŸ, 

* Arsinir 1 mrtlAiit kl miixti pklul t'uni' cornLrt' riutiii 

CIL àriHfrliiiny'JolgxiiuiC Ita pfliLtttftt itei mpinü ; poil deui kflUfA 
iniliquinl In iCïvümËiiti Ae reiptiïti « liollQirvxt hVëc rCap^ïtlt. T* 
fïmiiwit rme nwliu JuiiitRi. 
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suilc par ia ghicc qui les a aalsis^» Men^eiHeuît 1 
comment pur véiiérahle Tathègatii^ arhat coïïi- 
jïlètomi^nt illuminé t ces boiihisaitwa^ mabHsutliiVaü 
ont été comiiiés An cette grâce snprcQie. 

Comment donc doît-il se détermini^r, à Bîeu- 
heiiroiL\f le jeune lioiiiuie ou la jeune fil!e coin me 
il faut, appliqué à la pratique do la doctrine îles 
faodhisattwas^? Comipent doit-il se ntctlce k 
rœuvTc? Gomment doit-il en comprendre ridéa? 

I^or^üo Subliûtîf à la iungiir vict ainsi parlé, 
le hienlieureux lui dit^ : Très bierii, très bien, 

^ M. CEI. ifiî jotan da Kamâù « rt.tË Cà ce mcnElR », .SüAi inui^jo- 

îtjj 4 !^E. [ïuiiuciL peur (kvütfûerli voloillé 

de Euui Lck IkkUiÎjkUi^uà, poar le» iiutroirv li» diriger^ liMir 
dotiuer îeurs ebarge*, CJL id^ piiisiiiiil pcorle» ippfîkr ït kj duiiv 

■ Tp 4ie-ÊriEt «oii du inén^f (on venu, jjVjj â ïjtt deui 

REuiJ. Ou e^pli<|n£ «Hifcui et mot cuuircc iptrii romw it cuu- 
vjeaL* oa iiltaut comme le» |ïjféiiére9»eurf»r Mali ce mot fldrraâd 
in lïouddLa ûjcüj^ fnr la Icttï: no petLl tvtur ïe pn^cuier v^nit In 
nticOiiiL q‘nit pu UeiI ulislaiuuL l^cut-illrr îaihA le 
9EIU qne UxlAu djirtii pijdfAajH et VRut dird » coidjaEtnÉmElil à ta 
vi^ritéi^r Gufe ni CH. c§l trtidu.il W ■T-maqn^ 

^ iliddAir^nCUf^iutii * lu mc^iinj d'AÜI^r, la rfgll^ de 1 a dodinnE dci 
B. P cft rendu en CIL JUM* soiu qui ItmiucriiHfnI QTdiikniri'nii^iii 
Bnir ^tn m jgjwyrtAjrgjiuAih/AÉ^ L'dlnmuuilîoii rdcQplèle' Je l'ilLleUigmcn 
qui u'a rtro bu-Ül^bïIU d'elle, L^' M. ivtui Buui mot , tuaia en b 
trtiJuiuikl tdupuBÎEiùik du qui cnnuait, qui comprend ce i|lU 

ml hieji rt ii'a rien nn-dHiiibi» 7 àtlâ ttk4* 

£l la î i Si ün lioinuie ou une Brmmt qui pimtiifne 

|r Ideii rttibm»^ ek.) unie diapovî lion Mtiîuldrtble. com^ 

Diiiil tfoi trü in filer eu lui, rummcuidolt-ü ■biiiHer4, faîie ployer reiin 
lidüulé? CT»! P*Tl * doüle le pool panjee, lutclLiigcace, qui a 

fnil iulrodtEÎrc ici i la diqKMilÎQCi du oŒur« ira = majiîm et pndbpad 
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^iuhhùtîE II en est pnkîsénïflnl 4 iinsî^ â Parfciîl [ U eu 
est conmie tu le db. Les budhisfttlwas matiâsELltwas 
ont élé auieiiés^i assemblés ici par le Tathàgatat p^i* 
une faveur suprême ijiiî les a saisis. Ils oui été pnv 
lui comblés d'urte grâce suprêiiie. Ecoute douCt 
6 Excellent, el imprime ceci dans lou esprit, fortfi- 
ment, convenaMcJucnt. Je le dirai coiiimeut l'homme 
appliqué à la doctrîue des bodhisaltwas doit se tentr^ 
comment il doîi s j appliquer, comuieut il doit en 
comprendrt? la notion ^ 

Cest bien, Bienlieurcux! dit Sublidtl, puis il se 
mil à écouter le bienheureiiï^. 


3 , ^^ - EsSOGSEMEST correct de la CBASOC DDCTIllNE. 


Le bienheureux lui dit : C'est ainsi ^6 Excellent , 
que eelifi notion doit être conçue par celui tpii s ap¬ 
plique aux régies des bodbisattwas®. Tous les êtres, 
quels qu ils soient, qui, datis l'élomont général de 
rôtre. ont été sidsis de celte opération qui fuît fêtre 
particulierqu'ils soient nés d'un œuf ou d une uia- 

{fLii w. clé Irtiiuil pur ■«b^Luiir* Ga Ie T. KhJ ]ïar 

i remplir i. 

■ Les M. CU^ eiU ^mpE^Qiinit i Paruli'i ttu Fucïhi ^ Fn dit ». l-** T* 
m î iïïk m éié iiiiifii m ILPtt î acammo lu fiïs*+ Cr ijlü* U 

M. €H. TtsMÛ eucEBiiül-ak Lu du bienJitUfWi irpruduit U 

p1i?Aie de II demande de .^ubLùü- 

* M- €IL Oui bU-n^ 8lu4iim^ j* liénire me join et pludr en- 
ïenfljiï[cs fftoE tu tM dire). 

^ H- LB. Tona les (büdbiji]tlllil:lj | mubÂJu^tmju} 

ilnivciit pldj^r liaii leur eütnt, 

* M. eu. Tüui Ifv 4trp* YÎviilU tfuiie hiètne teiTR- T. Le sena 


trice, de rhuniidîté ou par gtmi^mlîün spOinlané^ï^ 
qii'üs aîüDl anti forme sensible ou oVn aient point * 
quils soient mlelliTigents ou non îiilelligents, ou 
bien ni fun ni lauîret élémenl d'être ilont 

On peut acquérir la connsiissance^ tous doivent être 
plongés, cpiels qu^ils soient^ dans l\dément du Nir¬ 
vana » tous sans exception^. 

Mais si même jV plonge les êtres en nombre illi- 
nïilé^, aucun ny est plongé {en réalité). Quelle est 
la cause Je ceci? CVst qûe+ Siibbiiti, si un bodUi- 
satlwa croit à rexistciioa ifun être partionlitT, il 
n'est pas digne d^dtre appelé de ce nnm^% Pour 
quelle raison? Parce qii'îl en est indigne celui qui a 
la (fausse) connaissance, la (fausse) ^perception de 
fégoUé, de feïjstenco, de la vie, de la personnalité. 


en cal s tTùüf les étivi TLioaLi i|Liî dc tVwnw hi msuI 

rormés ^ al pir ijn U» soient iTuiii ueuf, d'uoo 

malnce^ tk* rhmniülhâ cbmiJp, iTon chjm[pini«il nu^ilüC. ■ eir. 

^ M. CE], pse nno trtnâfoirfflJittei^ J. 

* Ici tes M, Cïl^ sont pïn» d^ïdoppéi, i Si pîaik|!L'> ka Élm ¥i- 
I BnLa um ntnilre.. Mins □nmJb'n'sâîii llQlia^. '^n . i ete- 

T- iéî useï itie^acl, mBLi surtont ùêiM In Irwincltd-iL de 

ScLmidl, Jf^<fi-Dan-fal Adof-pl i Ia région on Lûule peîilf «L pêiftêo * 
rtl piLrvmünt le ,Yïrw3iH^ Iridllil étyrooîügkpcmenl comnsc tlérî^ïi 
de HiV üi Ton I frmpjMf ÛËjAiU i enrTTsponii k dkiULL. 

Li" XÎFPÜita jcmye Mfc- ÎEL iâ disl^i^lulioik sLIiuidAi^ liei 
m'Pthlj df* rindivid.nL 

^ Celte phrase ol li iUÎVAllle uiiit Ahnig^*» eu rhîiiùÎA-niAiidchDu. 
*$\ Un Pmli ■ h concepüml du moi, de t'hamcni'. iool ÆUe 
vlvihl, de Im longue w. il nt$i un Pos4Ll« Le rrad Aiual 
Sifiîwa par «^Ltd vLviiiI«l dlmân e«L rendu par htoÿ 

■ le moi P. If de teluS i|ui en son etpriti b cnnnepUoit de 

l'Élj-ét etr^. cnmnic réalité* 
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fi . — Que l*os ne iiorr point hecheeceeeh 

LE JiLENATUEEL, 

En oulrCi sans aucun douto^ ô Subtiùii^ îin bo- 
dhLSütt^a ([ui fait fondeur la maticre^ ne pnut faîiv 
de dons (uttlomenl); de îiidmc s il fait fond sur une 
chose quelconque, sui' les formes, les conditions des 
sons, des odeurs^ du goûter, du taoL Mais îi pourra 
Ihirc des dons (Mitîes) s'^il ne fait fond sur la con¬ 
naissance d’ïiiicnu objet détermind^* CaCj ô Subliûti^ 
si ce bodhi&iitwüf qui ne sappviie sur rient donne 
genérciisemtînl, on ne peut facilement apprécier k 
mesure de ses mérites 

Penses-tu. Subhiiti, que fon puisse nisénieut 
prendre la mesure de rem|îjTée^ au sndt ^ fouest., 
au nord^ en lias, en liant, partout dans les cinq ré¬ 
gions^ et dans les directîans inteniiédîairas? 

Non certaînement, o Bienheureux, répondit Sii- 

bhuU. 

.\insi, dit alors U hietiheureux, quand un hoilhi- 

* EtL ï[. ski, nitun^tf^ — T. üiîhHLiiiiee, eli^ 

DV^hU. 

* CH, jwiiij I 1, ■ cg f|iit « ^nit I en Eiiuj^Bgï ]iüU^- 

aiiUle *4;ertic|]^fulji|U4rp. M. irAnn irdi-DH;! T- J/ffcitt tHur 

Alin » CfkD£f^^|.Î0ll triUU" II]Un|ill\ iTuil 9^10lr 

* tlH. 84. [If^iimi^ faKiuH? ^lüznjj ne IC ptînl dlmler, 

Apprtkicr et supputer, 

* eu. M. Miïiiirtr^ cumpEcr In vîàeu Eiü nrate ih In plirav ril 
■Lrëj^. 

* ÂleinW dt plirw du S|. CtL 
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jiuLLwa fait Am dons sajissétreappuyi^i^iir rîeîi, îlcst 
rHlTtdiid de aaisîf la mt^sure de ses mêrîtes. 

Ainsi; ô Snbhûü, cidui qui est appliqué à la 
règle lies bodhisattwas doit donner de manière qu'il 
âappulo sur aucune cunnaîssance d'objet détT- 
miné 

5, -CoMStÉST UN COSMAÎT LA vimTE Eîï iSDÏTABfT 

LÉ raiserPE îvatioînwel (l?)* 

QuW penses-tu J 6 Suhhûlj? Le Tnd^sjgaüi dpit-it 
i^ite reconnu par une rémiioD en lui de signes ex- 
lèrieors spéciaux^? SubUùti répondit : Il nen est 
poîfiL ainsi, ô lihaga%ânl le Tathâpata ne doit ps 
être reconnu par ces signes. Pourquoi cAr? l^ce 
que, ô !îienheureu3(.t la réunion en lui de ces si¬ 
gnes ilunl parle le Tadiâguta nen est point une. est 
ïme absence de signes extérieurs. A ces proies ie 
hienlieureox dit à Subhûti : G est que, Subllùtî^ 

< CJL M. ÈgiiJf^niraiL tibnfige. iSabliéUl li^ bûdliîiflltwi Mî le 

ÉUcT cmupicmiîal iTilfH! mâüitïis raifarülC à cetie Jaetaiii^t 

* Lukika^ Ca. Mr iform»^ «lu cgrpii. T, ml'^aii^pkîn. muqui:» 

Ce sont î M4W? prôtuJ>ériincc an ioiÆç dm chrvFiii nu 
frtnt. de“ toripnca Lr««ei, on dwn!i enm? te» Mwimi*, ès long» 
doi|ri 5 . Je» yeni htmii et bUncs cümmr J'ivoLK;, Iiiunntc denLi 
isi Mnn mirrvgliËi^ de» doib tièt ïiUitcbra, iks œleliEiîm» 
tlp lînn, unr. |jQ4igïi£ ri aij cira > in ^'OÎjl ■b'; Bmlmui, du bclleff 

H roadm épaidm, Ull« pfflu GlîP çt dn rciwJcor d'fl^i nnn paitriiM- 
tb’ licm, mt corpi füti et hitn Arrondi, dw ilievrm 1mnv 

nÉs. €ht. Ci BufHour. Lût^ tt é«njw loi^ 3S7-ËII, ri Tn( 3 ii 
Man-kwt MÇ-Jun O» yaÿ daiH É« Or. JiftorJ. JuJj. .tufust, 
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en ce qui (cûnceptiou de lu) survenance tîe si^éii 
il y ü lilu^ion ^ Ru ce qui est absence de 
ces signes^ il n^y a point fVerreur, jVinsi le TaÜiiîguLa 
doit être reconnu* aper^'u pur la présence et raLsence 
de marejues particulières e.tlérieiiras^. 


6. — La ùaoiTci^E^ la sisciuirrÉ^ sont barrs. 

Subliùti, à la longue lie, dit idors au bienheu¬ 
reux : [i arrivera, nest-ce pas, que certains êtres se^ 
rout, à relie voie non encore frèquonlàs, i ce temps 
Jeniîer, h cette dernière circonstance, h la dernière 
période de cinq cents ans, cpiand re^tinction de k 
bonne loi sera en conrs^ lesquels êtres iiTanifesleronl 
encore la connaissance (de la nature) de î'être en 
récitant les paroles des sulra^ semblables A ceUes- 
ci ^ ? 

Le bienheureux rêp<ïndît : Ne dU point cela, 
toi iSubhùtt! 11 y anm' alorsj ô Subliùti , dam cette 


^ «peqNin vinri* Mrihà CIL JH tramprrîr; ^ liilr. 

■ it CH. Si foïi voit f|ue tiitile fartiie »t mtP. nD«-Éiriii*, alm 
041 vDÏlf 011 coiiiiaU Ui Ce qui fbrAil piviHire le leitr 

unuril f!D ca hüu : ceit par ta Qacrminj^ilc! de juieqaen que le 
TjilliA|;aUu doit étrv' tu, recamm. 

Le M. OL 114 qtiB : «Sa poHura-t-il tenu les dîna ajant m- 
Eendu Ict porclËm dn «« pti^ugr pitinonedT^ fécit'é, J ■jouicitiqt fci 
üu nûo?* Le T, manqua leiibmeul ûn biou là ceUe roac. .i »» 
itirnif^re cîmiEuljuicf ■. Lf deniîtr ciuii-rCiLlCiiBire ft*l te dcniîet 
K^jia. 

' CtUt flinud «l irijpélëe ilrni foii prHqu eu Milter. Lft CH. M- 

llïut AUltf î tSt aprêi que le TalMpjatq fera éteint, CÎiiq Crtitï 
ini aprfi. il T n lU*» gvou qnï , |iar la mortinealiQq.pradmsenl Ir bnn- 
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voÎB OÙ perMiine nV^t encore entré, au dernier 
temps, au dernier momciit, an deniîer ùLüi[-cente- 
naire^ quand rexlincdoo de la bonne lui sera en 
cours», il T aiirn des bodJiîsattTA'fis tïïaliâsaltwas 
doués de qualités excellentes, de vertus morales, 
de scieuce, qui manifesteront la connaiss^Uice de la 
nature de i'étre » en récilant des maximes semblables 
des sillras. 

J1 ii'y aura plus, après cela, des bodhîsaltwas 


lnHir tmclarnt Jkrwinirfl fiJ nii conir ajTHnl fai âU\ paroîeï de 
en îivrr «t In Ipuaul poür U vêfilép «ft gi^fu ■ii«î tàils ne Murout 
poser un r 4 kkcli;>mBal hLcÏ^ ru Elii^ eu lEmt, en iruÉv, m quBLrn q 4J 
rinq iMuddhaa. [Vp4ib; Inujnun (d&uï Ir poiuiij OU a dili poser tanl 
fnmleme'iil de ofElf bon rl MLidi% sur le- Ecrteiti dp mille, 

lüi, müleT d'innnmbrablcs büliddltas-. 

I Si Fun éeniile le» pemlEs de rt chiipiEirc et tpie fou ^ 
ithkR bMÎIjkÜDu diuts le dllme pirTait eI cimilainmeiil, A Subhàfcit 
loilf les ToliiigiLB» Kjinl ttiM coiinulsauirn, um^ %an cnmpl^tb' (du 
niandi" ), iaui Vi *Irca itybuI» ildjllet'ronî » m ïmubpiir^ ucie nertu 
iînfti uni limite. 

iPoUnluai? PuTce r^ue tonn Mnt sons rrpr^fïftrfUiIWii mentaJe de 
Irgnîti^ de fliumtuit^* âcs élfW liraula, de ta Imigun fll luHJreiLM^ 
mîslruft?, ni de 1* toi de» clrt* (de l^ur wsenre TonEernïii 

iti üE: scTtrat pMi sauft çnuçeptioii da Ib IWr Pann|uoL? Pirtc <[tle ni 
truT ttspril sUSissait eùdSîiî U forinfl^ Ü «3 livrerait mcüir h ( U tUre 
reption dE| Féj^nÈl^^ Félir lilimûn, de* étH** Tivpnts, du iKHubrnr 
iflüT. PXr là, U lufluirestemitf 

«S'il «anipimait Encnn^ Ia forrndt la nnljûn de J a bîi, il V} ït- 
rnfore à etr. S'il cnn^prenail U ndÜŒn ilf^ Ja rtfln- 

lou il i J liTnsrtit ih m^irïin Ci-la iltantp il orP doil cnnn^nir ni loi 
ul non-lai» 

t Pniir ces- rai.MHiï, le TatbA^La. parte aiiiAj OiusttlSIlienl- VnnA^ 
6 UliiLnliUf,, lai^keï qoB Ea loi animno^ par mai p«ll KCOmpanr^r 
à an nileoEi^ celte loi on daÎE JablJlilouniT, à pîus faric raitoiï la 
□un-igi P, 


4:^ !ndvembbi^*bé(^e;îiuhk j^qi. 
îiiiiliikûltwas ülîsciplçs iTan seul Boiiddliap üî. 
tlEiJit le principe du 5 îiIüI par l'enseignemeRl d'un 
seul noiiddhe. Mais il y aura des bodhîsatlwast 
disciples de plusieurs^ de cent, de mille bouddhas^ 
ayant reçu ie principe du salut de plusieurs, de centt 
de mille bouddlias et quit en rèciUnl les paroles 
des Siitras, sous cette forme, olitîendroTit le don 
suprême de Vunité parfaite de la pensée^ de k pen¬ 
sée établie dans f unité, Ccus-lS,i SubJuîtt^ sont con- 
nns du TaihagaUi, par sa science de bouddha, dil- 
luminé. Ils sont vus par luî^ de son ccil de bouddha. 
Kvi\ tous, éclairés par le Talhâgata, produirunL une 
masse de mérites en nombre încouuncnsurahie et 
iU en arquer font les friiils. 

Pourquoi cela ? 

Cheï ce$ bodhisatt^as niüliâsattwas ne règne 
plus la conception de rindividualtté^ ni celle de 
Tirxistence^ ni de la rie, ni de la personnalité, lU 
même celle de la loi (essence de Vêtfc). Il n^y a 
davantage la oouiiaissance de la non-evistence de la 
lolî il n'y a plus ni connaissance nî ignorance. 
Comment cela? C'est que si les bodhisaitwas mahâ- 
sâtt\^'as ovaierit encore la connaissance eipressc de 
la loî, ils se saisiraient encore de l'àtman, de l'eris- 
tence particulière^ de la rie, de la personnaiité. 
S'ils avaient encore la conuaissanw de la non-loi + 
ils se saisiraient encore de rîndividualité, de l'ètre, 
de la vie^ de k personnalités 

Pourquoi cela? Parce qu'captés ce temps le bu-^ 
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(UiLiatlwa uiuhâsaltwa ntdoU plus recevoir tle toi ou 
uoD-loî 

-Ainsi fut prononcé ce iliscours par te Tathâgaüi 
sur cette matiire. Les {notions des) lois sont néces¬ 
sairement abandonnées {tuées en soi) par ceux qni 
coniiaissenl le cours naturel et nécessaire de la loi 
(de l’être), scmbJabk à un radeau ; hmn plus encore 
la nOïi-exislence de lois* 

7, — Ce ovi î« EST SI ACQUIS sr PIT. 

Enfixiitn le bienlicuréuï dit a Subliàtîi a la longue 
vie : QiiP! peîises-tu de oela, ô Subbûtiî y a-t-U, une 
loi, appelée illummatîuîi suprême de i'inlcllîgeuce, 
(|iij a roru ^ lumière pïir le ratliiigata, ou une loi 
révélée par le Tfltliàgata’^? 

Subbùti répondit : Pour autatU t[iic Je coui- 
prends, ô Bieidieurcuï + le sens de ce qui a été dit 
par le Inimlieureux^ il n'y a point lîe loi, dite îUu~ 
mînütil l iatelligfînce, ayant reçu sa lumière du Ta- 
lliagala, qui ait été révélée par luî*. Parce que la loi 

» Dhsrmû. T* CM bu docUini?, d üon étn COUlinP dit Scbmiill, 

* CIL Le TaUiâgftfl A-l-il ACipli M. 

à NI iiH|n!J tuwî ïoi tPHi flupédrurfl, sAclidi^t, cüniprtîiiâül ÏP Hieil 
CIL M, Pcul-on dire io Talli^JüoU m rifkMiï ncii kuî La T. Mt 
ui à c4té du ïfîiii. U üe de 4ie¥Eiiû bomïdLn, 

* LU. Il n'î fl pas dfi loi iHaLlie 4[lki s'flppJle aflcMord/. \L Lj 
loi üAHi ni|périeurp, eic. * u^c^tpu uiw: Ioï i^'tûtlic, U ii y û|w^ de J[ft 

l'iaMw i[iac le Kouii^ilia puis+e ntmoDCEr, L< diic |>ir IlÛ , Uwü no 
peuveill Lfl iccETdr nî Partv «JU® fea suinls H sagtta 

JVtüLilttcaL *-rt mtru> una loi sanv Jkfflti<|ue et I» dÛÜDgiucaL comme 
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q«î a été révélée par le TalKagïila esl ÎDCompré- 
heiiiiiblt^ i ut sans qualités parliculîtrès que Ton puisse 
ri^primer* Ce n^e&t ni loi ni nou-loi, parue que tes 
entités supcriciires sont produites telles sans être 
réelles et parfaites pour cebi. 

8, ■ - VivaE SELO?i Lh u^i. 

Le bienheureux dit : Que penses-lu de eeia, Su- 
bbûtï? Si un fils de famille ou une fille de famiUe 
[distinguée] fait en sorte que réiément du monde 
du trimiHénaîre ou du grand uidlênaîre soit plein 
des sept biens prceieux, des sept joyaux ^ et qu'il 
les donne telsi^ en pur dun^ aux Tatüagalaü^, aux 
arhals complètement illuminés^, est-ce que ce fil s 


prîinr|ui1 * (vH art] rt*|Küiifl à 44lïixAFrt^n cL m 

priibAerrTf£rj4iMiratjnin£Aihjf. La jflJuAorîAt r»E rikklplli|;4'im cnmpEpLi' 
ilir li v^îic pn^liïiti» |kAr nue iUiimjqJltîCilj iïklrfrÎPlire IJUJ OOVl^ II'* 
Yriïi de riikldJJgeEker^ ttïmake Jn. fin d^iui râie, d'un «QmuieîJ Davri' 
Je* ^cui cTnu hammr endormi. kSoinrii^ mifurre ruii!« cipfiiFRY 
e|^)& par jaJWi. CThI cp.ur unifnrfiiil^ coinpJèt? qnï mini louti? erwur^ 
lûLite djvei^ifttce^ lïllutnimiitioiti inüimii cum- 

ptt^le f|kii fait le bouildha cm tout au tuüînj le ftmiildhvit? érluini- 
^ -Supfqrd^udUvi. Ctî TIC ïuat palul ici Icü' Laiî^i^ du Gflknvtrti tl + 
maïs Mpl FÆfhieé du □□ lin miui^.nai à MVmr i 

Fari^iilHi It lapis-louli^ 1 a ptirlr naugr^ le diamant OU li:'i 
prr(P4 blancb^i ram^thvs^tc H la mniiL 

Natnai Uuilr€o[j f|ï]p !■ liitp dei ÿf^pE. jovaijLS n'nl pft5 padou t 1 1 
Qi^nw; D>n J iifHi AllAii rutiibre, la «vifiiali-UP^ e1 muIii!i mi^ 

mcrani précimti 

* Oa drui mo4a [iiDni|U4^ËLl au M. aitiM qi/lll T. 

^ liL PnnjniLiïMfiha csl encore rendu par Aatori crdmia fü. ; 
■ baidiciir et leiiu» ou ■ vertu du lidnlirun et Jtànr^lt (id.J ajii (11. 
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QU celle fille fie faiiiiille füi'ïik nessoilir tle celte 
œuvre un ^r^irid suiiaj de uierilcs ? 

Sihhuti rcpuniHi ; Très nboiiiioiit, Ù Bieiilieu- 
n'Uï^ très ïibûndïintf ù Sugata, serait ramas de 
jiièriic^ (jue pruduîratt par celte œiivre ce Jils ou 
ceUê fille de fiimille. Et pourquoi? Parce que cet 
aiuns lie mcrilts dont parle le Tathâgata a été dé¬ 
clare par lui un non-nmy^+ G est ]iouri|Uûlle Tatlià- 
gala dit : C'est UTi amas, tili vrai amas de mértles. 

Le hieidieiireux^lit : En outre, si ce fils ou cette 
lillo (Je famiJle remplissait ainsi des sept joyaux 
iVlèment du monde du trimillénalre, du grand mi U 
lénaîrc cl le Livrait ainsi en don aux Tathâgalas, 
iirliats complètement iJiumiuès, et i[u'un autre « pre¬ 
nant line simple Gàthâ de quatre vers dans toute 
l'étendue île loi^ l'enseignât aux nuti'es eomplètcH 
nient et rcxpliquàt en détail, Gclui-ei produiniit 
ainsi tîn auLCis de mentes beaucoup plus abouilanl, 
un anuLS ïuiionihrable^ Et priiirqiioî? parce que, 
û SuhUûti\ c*^cst par lé qu'est née pour ce monde 
riliumitjatioii coiiiplète que rien ne dépasse^ des 
TaÜiâgatas, arlials complètement üluiiiinés; cW 
par 3é aussi (|ü'Qnl été engendrés les boudiihas bieu- 
beureux L Gomment cela? C'est que cos lois des 
boiiddlinSp prodamées IcIIcSt 6 Subhûti, ont été eu 
meme temps déclarées non-lois des bouddhas par 
le Talbégnita. C est püui'quoî aussi elles ont été dîtes 
des lois de Bouddliai^ 


' Itoinüiuri IsAuitiliiu «CHit rapporriiHi Â la plirAü? précéttBElU; + 
Sd ^«infahodi ÔE \e* bniidilh^f. 
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9^-UriE SËDLE FORME, PAS DE POIlWE- * 

a. Que pemcii-lu inaïntoDaTit de eeci, iïiibhiiti? 
Apparticnl-U à celui qui est entre dans le couraiU 
de fexistence (ipn Ta do direj^ : Jai acquis 

le fniit 4 recueillir dttns ce courant ? 

Subhuti répondit î Non. cela ne lui appartient 
pas. Et pourquoi? pai^e que celui44, quei cpi^il 
soit P na réellement acquit aucunfe condition^; cest 
pourquoi il est appelé entré dans le courant de 
rexbtenee, Fayant atteinte U u*a réellement acquis 
les conditions ni des formes^ ni des sons, ni des 
odeurs, ni du goùtp ni des sensations du tact. Si 
celui qui s^esl engagé dans ce courant poiivail dire 
qu’il en a acquis les mérites, il aurait saisi, acquis 
régoïté, Fàtre. là vie, la personnalité* 

t. Le bieuheiucux continua : Maintenant pen- 

* M. iSoxiafroM* trt.iiï 4 !r. de CH. Lrtiisrr* plt^am 

i Fruit i esl rendu le même ïnot tfn CH, ; par jABJijjjrtfl ■ açli&v^- 

mcat I CD Sd. 

’ O^jirnuE. CH, IL rsudmt irArAj. U icoibli^ rjïw? Inor icita avili 
(JB ragt Dron i dJumU. » ; tréiiur cSi miens «a plliW., Iliis le traJ- 
T* ataiib^e avoir ty dAoriiui, iCi?liij ii|yî hùDI inalcmcxitl estflnUri ilan* 

la a'y *î*i frt» nnÏTé eii riaUté. Celui npa n^i jwi «itr^ 

dam 1 m r:aulifiirf, Irt iea 1® Eitotâtl:. ta loii 

ExÜLiL-U Mt Pppfl^ JnfÉnraprtirna, filtré lUfia le C&ur&nt dr r«iflpnci 2 
jmr n? dÉnp dû la dtî qui prudilit l>5ttstetiec pcriiciililîrti, penflrH 
ndlr EQ m'appnipriADl îc» éiémentt n^eïtaîrea & cHiï WEirant qiiJ 
cfiiulmi d’EiislEDsife eu ClillEnDc Juïqu'i CC qu'efi ftil mérité d'tri' 
trtr dayi le ^îrvâAH^ » T+ fîj^Ua du • le flruvc du letlipi Ce mût CàE 
quflquc^Li prb dam ur\ aul^ V3n qui ne uom importe foint icL 
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sfîat-voii& <[ix\\ appïirüétitïe à celoî i\m est h sa der^ 
nière rendssaac^ * iIk dire (fu'iJ a accjuis les fniiis, 
U‘5 !«ériti:s de Mt èhii? 

Suhiiùti répondit : Nou cerLameinËiiLt ne 
lui upp^trîîenl pas,, ül pourquoi P Parce que celui qtiî 
n'a pUi-s k renaître qii^^uue fois ci'a plus les condi¬ 
tions de Texistence sensible. C'est pourquoi il est 
appelé 9ttkjJà^Qini ^ qui vient une foisj». 

c. L-e bienheureux ilit î Qu en penses-lu, Stih- 
liùli ? Appartient-il a celui qiii ne revient plus à une 
nouvelle existence de dire qiiü a acquis le Iniit de 
cette eonditiou P 

SuldiMii répondit : NoRi cela nW point, 6 Bien- 
heureuxI non* 11 n^appartient pas (même) à celui 
qui ne revient plus de dire ; *Xei acquis le fruit de 
rétai d'anâgamî. 1 El pourquoi? Parce que celul~lü 
li'^a plus de loi^ plus do condition particulière. CVat 
pounjuûi t! Éisl appelé * qui ne re^nt 

plus P 

^ mkfiiâ.ÿvi\i* annÿauu. Cea dj^flÈgnpal ram t|ai Cti Miil ir- 

TÎvi^ jà fû ilinrtLk^rc rarLuSiSfiïcfi {uiAr^] qu qui w iloiYCnl [aLm muutrr 
[an}, qui de cvtk talp-L«at% ircHat m ^iriïiaa. 

EaI rvudn pi.T ÈchuAtti , jrimr i âllfr, venir i. 

^ CH- t L'nrnlpimi hâm qü*!! doit dit lu* plui ravaiiiir, U est 
Jimii ffcûrce fpan viÉolilê il d'ebI paînt reveiutal plus 
Celte jilinwÊ eil *^£jrt*ÎIVTiM’ftt pïoi coiaFonne aq rpjle i]u üJùrccflu. 
ËLuI^cc le tniif priknilin CeU P9t d'iqlAiil |i|ya ikruInJblc qu'au 
{.•«ra^^pLe mivimt ca deïU. Iradui.'IÏO'rit vitivenl uoirv iralaÿâUKrii 
Hctikcl ci ükit ce qui dciuuac éi k la iiü^lei « il p pyiikt iLa 

ruLMÜlSou i|Uk la êumh uomnïiir ne rÉJccnonT p/oj v. W- Ck) kl'eJl Ikejut 
lun! cerUbae ccmilitiaa éiiiil, «I cdib« d>lle , qu'ii e»! nppdé iinii« 
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Le bienlieureai dit - Que £>i:Dsc5-tii de cecî, 
ù Subliiiü? Ln arliat pèüt-îl croire qiiil a Eiccjuis 


pïir iubmeme la condition d'arhiit? 

SubbùLÎ répondit : G+da ncst point, Bienhen- 
reu:i! I nrbat même ne peut se dire cela avec vérité. 
Et pourquoi? C’est qu'îl n'y a pas une loi de condi¬ 
tion^ une réalité qui soit l'arhatî c'est pour cela 
qu'il [Kirte ce noiu^ fil rarliat pouvall se dire ; J"ai 
acquis la condition d'arbat^ alors il voudrajt encoro 
prendre une égoïté, une existence, une vie^ uuc 
jiei'sonaalilé^ 


1?^ Pourquoi cela? C'esl que je suis désigné |iar 
Je TaÜiâgala,^ arhat uomplétenient illutniDé, rouime 
chef de ceus qui ue s^adonoent plus à la joubsaiice ^ 
et cependaui^ Lien que je le sois, je ne puis pîis 
dire : Je suis un arhat csemjil de toute attache- SI 
je pouvais me dire que j^ai acquis la couJilioii 
d^irhal^ le Tatbâgata ue prédirait |îas de moi que 
je senii SuLhilLL boiume distingué ^ chef de ceux 
qui ne sont plu-'i alUichés à Li jouissance qui 


* Aranàtihûriti. [\md «at pm en M. □[- comme üîgnillniil 
i îiiUe, camciiatmrLt efTiU ■ ut Iff vani üiL rend a pur i «intcmplflitoii 
t'fyrit cmï 3 lltic Itï c'étflït vtruim samâikL M- JïftijAjJù Üiü* 
4uflkm «flirtÉ*, lUn linriH ïnà um eberae» {iJjfAîJ 
■ VTflâ, fjHimJu T. .Viflj# Ia conï*lrtic4ii>n lïisa mufcr* Ril om\ 

compriic« car eit jmn A part Cflnuwo indi'-peactanl Je anmA- 

tilbitnndiNt ut iraiiiii!| t nrilh gcorc élevé pota^î booihlc^ i. 

^ i îioTatliL u'auTbil pu.» dil que Suiiliùii eat un liDttttUR ntlnclid à 
U licR vbALi- Stilittétii n'agift^iil |ioiiit fo nkJîti.eti l'Appc- 
laut SablnUl il l"li dit « dln^ Ia ilc conduite, Icâ aclc^ 


YAJRACCHFIDIKA, 4C15 

ne plaira plus en aucune jnuksnacc* CesL pour- 
qurn î! c&l appelé détarlié de b jouififranc^p détaeUit 
de b jouissance. 


10, —-CoMWliXT nÉGLCIL AVEtl DIC741TE ET ÜKvLTR 
Üt Qtf EST Pin. 

rt* Le bienheureux dit : Qu^en penses^ tu ^ ù Slib- 
Injli? \ a-t-îi eu une condition crcxîstcnce dont 
se saiüii^se îe Tathâyûla^ lu pece^^nl de üipankani * 
le TuihAgaiïi p rnrlial couLpleLement illununê ? Su- 
hhûti l'êpondzt : Nüti, une comlitîon semblahle n^a 
ptnnt existé^ (Le Tathâ^aLu ne r^oil point d'exi5- 
tence pai‘ ce moyen.) 

i. Le hîenheurcux dit : Tout budhisîittwa, Sut- 
liiili, ipii diiTiii : n Je proiJuiraî tous los développe- 
inenls successifs du clianq) de î'etrei, parlemit 
cütitmzrenieDL à lu vérité^. Et pourquoi? Ou dit : 

dnn Arfinti» C& i|u] tuippoM] qil loul autn! |mlü, far on m toin^ 
prendrait ^iit fcs tmiuctfîoriF M. CH. se suifinL mnoi^éi âi chan¬ 
ger ttnB phmsis qiû n^esl qae h nfpétîliDn Jd U fhrÀt^Ictiir. 

^ jO^aïUnrii qui fmi l* Imulèn» l»L un ilfi iKlulilhas 
«■□TH db'ÇAJL)aniûnI. GrIuIh:! nm. nen reçu, Jo luj, La piira.!te pcrtir- 
rail Hai»i être tmcliulc i f ï i-t-îl nnn loi que te T. ait rpeor de D.? i 
Ici iJ inniL pim pmlnihlr mppcH^r ta qaeitlûa hOute mr 
reiifttejice que ÇÛfc\amùnî s'est «tosnM* iout îo Ui-diulu pr 

1p de irâ vie eE ^ela h caiiiie tic cif qui snil ilu rvMle, au 
rlboj^ du lecteur. 

M. CK. Jen iqui iPniEiinCp 4^ifie p. ■ ï a-t-il quelque chusa 
tlan> Iq Cundition qno le TalM^aEl ait reçu dn b{»utiiihl Jim san^ 
E>tl IIDQ ^ V Le UOlu lîhélfiii esl atasHi uue tnuluefkin tffVluDloj^qqe, 

* Ce pn^aplic dilîenr du sansen1 1 CH. khllnnallvni doît-îl 
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tléveloppftïiiîiils ili-s «Hrts, iléveloppcmciils des 
êtres et ce oe sotit poiiil des déveluppeiiientfi de 
râtre, a lüt le Talhâgata, C'est pourcpiüî on appeUc 
fiiU ■ déwloppemciita successifs des vires 

û. CVst pourquoi, <> Subhuü, le Uûdhisiittwa mîi- 
hàsaïtwR doit former m lui manifester la risolu- 
liûo qu il n'j ait jamais va lui île pensée t de volunlè 
déterminée, qui s'applique h la forme eilêrieurc 
des ûtres, ai aii^ sons^ aux odeurs, au tact S il se 
trouvait, par cxeoiplct Subhûti, un être humain 
d'un corps élevé, d'une haute taille dont la forme, 
fiiidividualité serait coiume est le 5umeru+ le roi 
des montagnes, son individualité serait gmiJe en 
réalité? Subliùti répondit ; Elle seraîi giande. 
Bienheureux, elle serait grandv, Sugataî celte bdi- 
vidualiié telle que tu la dis. 

El pourquoi ? parce que ce qu^on appelle une e\is- 
lencé mdbdduelle, une existence d'égoïté a été d^ 
dorée u'étTP point une esisteiice |Mir le TîitUàgata'- 
t'esl pourquoi on 1 appelle eiistenre individuelle. 

IM ana mutlrt ea ordre 6'um Euauiki: digtie n grt^e !r. fotid «fe 
bnOïlilhK? ttVru, fimlii l UJ- Noi*, p^nri; quo cM ûrrangcmÉHt 
csl UH Diiii-irraugroï<>nl. CpU rtMDt, loua loi bwllÛMUw*» doUrat 
puirluire en hile un ™nr püi? et iLuuiiieUE ol uè iiohi^cil (toint Tél*- 
lalir dam laniùur (des bcintéi eitÊrk“lirei} do II cDolaar, etc. Op 
<lDjt romicr uni «Wiir iin» rt^ldllUr m rien, 

T. Jii l^rFait le rfîj;tcEnrnL tlu p*YE.. 

^ IVrtO quoii lu dil s^aiu înilividir&lÎEkl + 

r^cal |iwQOr reb qu'Eestapfbci^^grande iadi^iduJiiliüt. Le twl# manque:^ 

Ced rjil mal IrMlnil tu. bbètun ^ » p^r futlPptR, àit 

I pidiii til fiu « coiqH ■. 
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IVIais en réalité, ô Bknht^umix, ce n'est ni une 
eKÎâtËiiCË fil une non-existenM ; c'e^t pourquoi ou 
i'appelle existence individuelle, é^oïqae^ 

IL — PllÜSPEaiTK, Gn.iT^DEUA SAHâ EFFORTS. 

Le bienheureuï dit : Qu en penses-lu, à Sub- 
hàlî? S'il y av^it Ruiaritde Qeuves (tels que le] Gange 
qii1l y n de grains de sable dans le (lange^ le grand 
lleuve, les gmlieï de sable qui se irouveraietil dans 
tous ces Ganges seraient -iis pour cela eti grand 
iiûuibre ? 

Subbûli répondit ; Autant il y auraiL de ces 
Ganges, d autant plus il y a urait de grains de sable 
dans ces fleuves. 

Le bienheureux reprit î Je vais te lexpliquer^ Su* 
bbùtip je vais te le faire conuiijtre^^ Si un homme 
og une femme remplissait des sept joyaux autant 
de monde qull y a de graitis de sable dans tous ces 
Giingest puis les donnait en don aux Tatliigatas, 
suhats complètement illuminés^ quel seraUR penses- 
tu^ renias de mériles que cet homme ou celte femme 
prudiiirait en retour? 

Subtiiiti répondît : Nombreux, Bienbenreus, 
(très) lîombreiiï^ Sugîita! serait Tamas de mérites 
que cet liomme ou cette femme produiraiti îiicom- 
niensurjdile« innoiiilirable. 

^ fJi* if] dïni im-n pdiDlcï un L’Oceiidf. .. ^HiupuiL 

{es »ii Iiamhn^ dii t«t eJp Iible cIp 

iD» Guigftft et ipifi le trlmilldnALiT. , 4n 

luÏTFi il le* d^mlufl rri Jon.* 
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Le faîcnheurciix lijouta : Mîiis rclnlîvf^mr'nl i 
celui, Iwiime ou remuikit doïilierait ces oiondes 

aiiïsi remplis aux TnthSgïitas, rkoHime ou k femme 
(Ibîingtié qui enaeîgriéjTiit, qui eïpliquerail au^ 
autres un quairain de l'exposo de la loi^ obü end naît 
uo amas de mérites bien plus con&îdérablc encore; 
oclui-k serait incommensurable, iiuioiiibrable ^ 

12. — Qu'il, faut iiosoBca et iiESPicT^a 

Lh BOSSE DOCTRINE- 

En Olître, cette pari îe île la teife flans loquclle 
serait prononcé ou expliqué ce quatrain de lu loL 
cette jKirtie deviendrait uu lieu sacrée un temple^ 
pour le fuonde réuni des dêvas^ des hommes et des 
asura^. 

El ceui en outre t|ui suiiüenueni (dWrffy) ccl 
etposé do la loi tout en lier, qui le réunissent {(icay)^ 
fobtiennent (pojj^autîjp ) entier par leurs recherches 
cl Texpliquent complètement aux autres, ceux-là 
seronl doués des pouvoirs surhumains les plus mer- 

I Le prpfnier mcmLrf! dfl ïn plfcfïM eI Iû Bll inamjiii'fll en W CH- 

* Toüii devriienl !a rtJjrfCler, V fuinî àtâ oiïfanLlfti l-dtnme nu 
il Eeuri l a mîaa. !Vl. STihtlt^^ RiEaD, 

A hîeil plus ToTtE ruaan rdül Lronnue, ïft preml el Ie 

g&nlJ! Et ftflïl le Lire, Ir récïlnr? Ôi\ doit W€Ât qil'uil l-el îionmo 
O^amplU hde Jni r.ilF^f!iEMml Blijvéf^p la jutünihre en priinrfiMirt Ei 
rnre (en ce maiule M. ) i. e. ïIcj ecé» iurllUiiMiiiir 0 T ■ Il U 
uik mil Cfh lüilE fljuifn, cWt Icl Uen lie blîllddha, il Ift pitesèdc. Ü 
doit être horv^ré'. cIbji üÏKiplcii (di: Bouddhii ]» 

ilhànjy^, etc. Lrfl T. EfTid encore plu* É^filïciii*inpnt : 
n^oilp copie + îuoS en putiqur^ itiÉintîent ^ iil à d'Euln», f:Pf. 
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veiitciu. Kl ibrjs ce lieu év h t^rre otx jouirn de h 
digîiilé (le iiiiilLre , qu bi«n ori ûccujjûra fîi place? de 
tlocleur de 1 ü science* 

13 , — Recevoir et AccEt>TEn t\ loi, eî( la sutVAiNt 

ET 3 *E?j ELOIIjNAST^ 

fï. Lomjue ie bienheuj etix eut ainsi paKè, Sn- 
bliûtn h h lofiguc %ie, lui atlressa ces proies : 

Quel esl, O Bienheareux, cet ce cours 

de ia ïoî? Comment pourrais-je le TnainKïtiîr®? 

Le bleuheurpiix * muisï üiterpellït, dit à Subliùti : 
Cet eipsé de la loi est la PrajuaparamitAp C'est 
elle tfue lu dois Tnainteiin' (eu vigueur et honneur).. 
Rt pourtpjQÎ? Parce quVlle a été dite par le Taîhû- 
pta trtwerséc de ta ^cienre et aussi mn-tmversée (k 
iXiniiaîssaiicu complète et k nou-couiplètc). Cesl 
pourquoi elle est appeh*e Pnijiîapilruiuitâ. 

Fjt qu'en perises4u encore, Snliliûtî? Est-ce 
cela une loi quelconque proJèrèe par le Tatlièpta? 

Subhùlî répondit : Non, cela n'est pint, Bien- 
lieurenx, car ce ii^est point une loi qui ait été 
ree par k Talhigala^^ 

■ [jH Ctf. n\ qnir Ica diiq nHrij. 

■ Co iiavAHE nnmmnraî-Jtf, comahnit iHicMarerBÎ-jfr et olwrifirsi-je 

ris t^îilg? Üa ipplli^ M Lira Aâïîré te JfiB k'auf {cwupur lîe dlittiUltj 
^iii ttTiiinjtQrtf! Il l'autiv iT¥E ^ 'dairi pteiu ft’intF’tli^nrc, M. —LoCH. 
ik'a I Vi^LJcnJe P càmlfli^ pn-to^mî I ptirunirid ), Tu duii 

ühfljïri^r rft|PecE W cmioi, ™ üUf. 

* Le T. Imiillt ri-At'iE'niEti t ï «edt-ee ünt: lut j lie |iar [jl pac'alL" 

tir Riiiiiltllift j^lnuidl î «iil cin ndWi YdrljAnnIesi Ié 
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r, Qüf* p(dis(?s-liii SubliiJli? ffn^' b poiis- 
sÎPTt^ tC'rrestt'^ dfi lo. du moncitî du triiuillô- 

Tiüiffii du gi7iiid mill^iiûire est nbondaiite? 

SubbùH rt^pondit : RUe duil èlro ^lbûllda^to, Su- 
üEc duil ^Ira abondaulî*. la pussièni terrestre ^ 
tîü ci5 millénaire? Kl pourfpjoi? Parce que celte 
pou.^sitre terrestre dont parla io Tatlulgata esi dé¬ 
clarée par lui ooTi-poussière^ CVsl pourquoi ou 
l'appelle poussifere (impureté) terrestre. Eq outre, ce 
lion, cet élément terrestre dont a parlé le Tiiüiu- 
fpita a été déclaré par lui être un uau-élêment* C ost 
pourquoi il est appelé ■ élément du monde i. 

d. Lu luenhcureiix dil : Peiises-Lu, u Subbuli, 
que le Talbàgata. arhnl parfailement illuminé, doit 
être reconnu jiar les ïa marques ritérieiires de 
riiomme supérieur? 

NoiJ^ répujulil Subbùtii il ne doit pas être ma¬ 
nifesté par cela. Parce quts Bienbeurrux, ces 
32 iEiarf|ue5 énoDcètss par le Tathàgala ont été dé¬ 
clarées par lui être des non^arques, C'esl pourquoi 
on les appelle les 3 l nuu-ques du Ciraud person- 
nnge^ 

r» IjC bîcnlieureux reprit : En outre, tout houmie 
ou loute fenuue, Suhliùtij qui renoncei’aît succès- 

» ^or^rlii boniii *lînfl poutiaïrnî-jilOïïie ■. tietïe pdüMÎèrr. kf Ta- 
iM^pala Vw. ïkirlarik^ iiors - E'rti pwuujuai O» lappïlk: 

ütir pcHuééte^alftïrt*' ri ta T\mp a ilil 4* tjoi eat de cü moti^ 
u^Upoiul diç rt ^Ellfrt^d^^ T. Tuui te» liciùL iki La lerre ijuth ç|ii iti 
iwïcnt. 
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sivempnt à aulaiil i1'c\ÎsIihims égüïqups qu’il y si 
fie gi-ainif rie üabie ilans le (lange, uu rpi, akm- 
rlonnniil aiilanl d'âges qu’U y a de grains de sable 
flans le Gange, abaiidonnerait autant d'exîslences 
rgoïtpies^ auraîl beaucoup moins de mérite que 
relui qui prendrait et apprenlirait, expliquerait aux 
iiuü^s un qualraiti de l’exposé île la loi. Lamas de 
niérites ilc ce dernier serait de beaucoup supérieur; 
il serait incommensurable, innombrable L 


J/j. — Détache de toi: te FoaAtK, s’Axé.iMiK 

DANS LE SmESCE, 

H, Alors layiisliinan Suhbùtî, sous In vive im- 
pressiGii de celte doctrine, versa des larmes Puis 
U les essuya el dit au bienheureux : C'est une mer¬ 
veille. Die II heureux, une suprême merveille , que ce 
cours de la loi (‘iiseigiiée par le Talbigala , pour le 
salut’ des éü-es appliipiés A la règlu parfaite (à la 
luarcbe eu avaut), A la règle la plus excellente de 
toutes. Jamais depuis que j ai acquis la science 


* ^Liuquf M» Clî. ^1. 

* eu, il Alun SiihhLlti aidnt diTK ca auErâr c«iïi|>rciiinl 

a TdiiiJ h HPUI Cl’ [jrii)ci|ippi tant étnüjlt Enit h vcntiT ilui UrTU^^« 
À fun^lrr. 

* Cüa mût* Pt Im BüJvanU nitnqnrnL i S’il y A Itnmmi a 

«pii i^!outEiil» rcrrMyp.iit ci: sulEt, y crnîiait etc «Fur, îîd liront |iMr* 
çt lia ungtfttilfwcHit fwur h ftirmnn TcilEiimfû V^fd- 

tdlkle^ h üailt ^'Siàr E}bû cid lumiQi!^ ^ AiîCOm|ihirUkit (1» morvcililci, 
viamnl lic* ndniHi ImmrEi^, 

* Bi tellJï' htmv n'rsl pu Uni krtm^ ctsi [riiLm|i]DÎ, ■ 
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sacrée, jfltnflîs une loi s^Diblahlr np m'a. été cnsci- 
piiée* Us seronl dotiés d’iinp puissance surhumiiiiie 
supérîcarw à toute nuire, Vîsbodhîsattwas qui, ayant 
cnleiïdu ce Sûtm alors qu'on k leur cnijeîguait, 
ont aecpib la vraie contiaissatice de l'élre. Et pour¬ 
quoi;* Parce que cette coiiuaissaiiCE de l'étre est une 
non-connaissance de l’être, Cest pourquoi le Tathn- 
gat.i dit d'elle : ■C'est ia science île l'être, c'est la 
science de l’être s, 

L Ce n'esi point uuu merveille pour moi', 
lîîeiiheurpux. que je conçoive ce contenu de la lai 
ainsi énoncé eî que j'en goülo la beaulé. Il y aura 
des êtres, ô Bîeidieunîux, qui airivcrüut à la voie 
lion encore IïjiIIuc, ail dernier Icirqis, au dernier 
inonieut, au dernier ciaq-ceutenaire, lorsque la loi 
dépérira % et qui alors encore soutiendront la 
loi en toute son életiJuc. la maintiendront en son 
entier et b communiqueront aui autres, l'estplique- 
ronl nu détail, ceuï-là olitlH^ndront la puissance 
magique b plus complète, l'état le plus uierveil- 
leui\ 

c. Après cela, ô Itienlieurcux, il ny aura pins 
pour eux nî eonscïence de l’dgoïté, ni conscience 
de l’ètrc, de la vie ou de la pei’sonnalilé, il n'y nnra 

* M. Cfl. mti, 

■ M. CH. * »iin|i|jttTHïnl ^ iilmii Vaw»ir> aprf'* unsi*. lU 
EEfTdril aülrtûniiiuirev v-n [slu-i tuul poirtU Püiirc[UDl frf»? partt^ 
cfDE p4îur ru% kl mr» àjt rrpi^ekltatiün ) do 

* T. it|i>Di Mr'ioj' 1.4 EHiu froK'urw/tTt, Sebi 
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plus pour cil K II] ^]<^iriC!e ni absence de science. ¥A 
pourquoi? Parce que cette coiinalssun-cc Je legoïté 
est ]ïTie non-conuMissEuice. Cède de bi do IV\is~ 
Icncet do b persuniialitè, Test cgaloïnonL Comment 
cola? CVst que les bouddha:^ bicnlicumis sont dé- 
iKirnissés de tou le connaissance 

d, A ces irioLs, le bienheureux dît h Subbûti : IJ 
en est îHiisi^ SubJiLlü, il en est ainsi, Ih seront ilam 
un nierveiUeuXp supérieur, ceux qiii, ori euten- 
danl dire ce SiVlrap ne seront point saisis de cmiiite, 
ne seront pas transis J effroi, ne lombefonl |ia5 Jniis 
un accès de frayeur. 1 Pourquoi cela? Parce que 
c'est la parlaito pâraniitii^SinlduHii U parQiite arrivée 
au terme P déclarée par le TatbrigatOp celle-là qui 
est une uüii-pâraiiiitâ. Coîlo-bt Ù Subliùti^ que le 
Tatliagata dit être Ja pài-auiîtâ suprême ^ les hoiid- 
dbas bienbeurouv la déclai'cnl indêrinie [îufrancbîs- 
sable et ronime inaccessible]^, G*esl |}ourquoi elle 
sV[qie]Ie hi juiraniita supretne. 

c. En outre ^ SuhlnüiLÎ, b AVAciiifipfIranïlld ^ (perfec¬ 
tion de b paüetice) iliiTiitb^ata est aussi une non- 
pàraniitii. Comment cela? Si ruéme^ Subhùtj^ b coi 
Katingïi me coupait en morceaux les membres t 
sirliculatioiis cl les cliairsT alors même je iibmnis 
conscience ni de mon cgoileT ni dt! i'exhlenee, ni 

' CeriE tnnt irp ^ui r^k «lehamsüé üe ces represetitatiüiL^ eit 
uppeiL- bouddlia^ 

^ T-Otlü pârMmîiiï, k ilcHkur »Bpr#mc > kT^Uiâg^U Vm dite tsh^ 
nninlui? ni iueiüitLi La Lnduclloii de Si lt. &t omïùër. 

^ àj^ÜPiNp. fi'iidu üii CjIL |hQir 4^ slipportul ta Ijmitci ^,. 
ht 
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de la vie, ni Je îa pcr^nnitalitê ni aiieiine connaîs- 
ni non-comiaissance. Comment r^bi^' Ccüt 
qiiû sî, en celle circonstance, j"avab conscience éiv 
mon égûité, j am'üîs en même lemp^ celle de ma 
perversion Si j'avtti s connaîssanci^de monnvistence r 
de rua vie, de mu personnalités j aurais en mêine 
temps ccüc de iiia peniîfsion. Et pourquoi? «le sais 
très bien, Siibbùti, que dans les âges ^coules, il y 
a de cela 5oo générations, j^ai été le Richl Ksblntî- 
vüdin^ Et alors je n avais conscience ni de l'égoîté, 
ni de i'ciîstcnce, ni do la vie, ni de la personnalité. 
C esl pourquoi tSuhhûli , le bodlilsattwa mûhâsattï^a 
doîl, en rfijetaiit toute conmiissarice partietilière, ap¬ 
pliquer sfjn inteHigence h ia cnmpîéte dliiuiîîiatîoii 
(saniyfltjsnmtoJftiJ supéneure ^ tout- Il ne doit point 
concevoir de pensée attaebée à k forme evtérieiinv. 
qui y ait sa base; d ne doit point non plus en conce¬ 
voir qui soit appuyée sur les sons, Todeur, le goût, 
le tact, îiî même sur la loi ou la non-b>i ni sur rpioî 
que ce soit. I^ourquoi cela ? Parce que ce fpii est dé¬ 
tenu iné en uu point est égalementindétennme. Cest 
pourquoi le Tatbàgata dit que le bon don esl fait par 
le bodliisattwa qui ti eat appuyé sur rifîti et nullement 


^ tic qnî taît manque an 

* Par la Cfamtl'büm-unte la iîoulf'ur, fftr* ËVsl rç qiif f-H- 
M_ Midi [ULr cfa nioLi ; * [n J'avaËH Ct-tti- roniiiarfîianee). H û»tj- 
wrnit uScnuiimciHiiil ta Cûtciv. l'hünlMtr i n LBjilraîcnl U 
phnM.^ eiuvuiilc esL umiaij. 

J •raï m Tirturil I rimmiifliiU kitji! qui lupportr h honU3 
( ki^intîntLÜ ) ‘ 

• Omu. 
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pnr celai qui s appuie sur le son, rodouTr le gDÙIi, 
le tact ou iii ioL 

_/V Eu oulre^ Subhùti, le bodhisoLLwa doit renon¬ 
cer h touL lirin i!e celle ruiLure, poiu" bien rie lotis 
les Êtres ^ 

El pourquoi? Parce que la conmissance de TÊtre 
est elle-mâuïé aiie uop-couîiaLssancé. Tous les tlLres 
ainsi désigriÊs par le TaÜiigaËa sout aussi des uou- 
eLres. CommeuL cela? CesL que le TaLbJ^atü dit ce qui 
est, il dit la vérile^ il dit îe^ choses coiuiue elles sont 
cl non aulrcment, îe Tathâgata ; il ue dit rien de fam ^ 
le Talliâgata. 

J. Eu outre + SubUùii^ h lui parTailcnicnl com* 
prise ei enseignée par le Tiitliiagata, rpii sW est pé¬ 
nétré respriL^, liiiit ni vérîtii ni cireur. De luÊiue^ 
à Subliild^ i|u"un honiiuc enfoncé dans les ténèbres 
ne sait rien voii> ainsi doit être considêni le bodbi- 
sattwa qui, tombé dans ie monde des corps » renonce 
h lout don^;^ ou bien, comme uii hemme, Jouissant 
de In qiii| h la prcimérè clarté qui éclaire h% 
mut I au kver du soleil ^ voit des formes de difTéretites 


* 4 Le l’HdLJjiUWâ doit donner d«l nurûhn b prOciuvr tout OVin- 

Lb|çü m du Law» Lihï i^Ln» vÎtaqIil. ■ Lo T. O AUiÛ «rCnOmr! * 

BliKudauiu!-, courme luLb : ËlOn. Sclimîill b coEnprili tr ÉnHitTBLrv. 

^ î la loi meuo par lü TbJJiAi^^ i Èiinilmci! 

[udtti SchmiLli t i Kür|^ri^ Ce n'oat point 

* ■Lt' LkhI^Ûî^UwiI ipilt âynnt rtiihli U loi rlin» inn cfüiif, rait 

üiuuitc [Les dons aLdEirfiantSf titi voit |Xliiiti,. tout f'onimn rj.;i Wrourj 
trUtld donsi Joi libiôlma- ^ te nnir rlii Lodliisallun iii<‘ ■«! i^nitipUil 
pM Cm Cd liOfnm'Ë, loi voyaiil Inü» ms pcreomaji^^^ le LpodliJ sitliva 
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dijâi t!sl le btulhisaltMii qui, TiVlaiil poiiiL 
cnronci! en ce JiïQiitle CDqSÉîreU fononce il loiit don. 

A. Bien plus ^ Sublujii ^ les hoinmc’-'î tm le* feiotnes 
distingués qui reroîvenlt prennpnl [uihjnthî^h] Im 
loî eïi son éteutlue, la süiilienjienl ^ |ïi reriEiGnl 

c^omplAle chenrlienl {pïii'cn fîp) a la |x>S5ê- 

der el resplifjiient an^ aulres cntiAirmenl, ceux~!!V 
Snbhûti P sont vus cln THlKiigata , de IVeîl de son intelli¬ 
gence E^claîréc; ils sonl connus du TatliigaUi par 
science d'illuininaljon ^ iU sont éclairés par le Tatlià- 
gata. Tous cos êtres prc^duiront un atnas de mérités 
tiicommcnsumblcp înnnnjbi'îible rt rîieqiien'ont poüi' 
eux. 

15^ —- CoMMKNT rxAanEH LKS SÛTHAS- 

Mimrîf OE QUI le f\it, 

a. En onlrti, si une femme ou un faomme renoii- 
rait * le matin à autant d^sistenceis êgoïtiques qinl )■ 

At'(|uiîm ëIc j;^ii 4 l:i trnducliali iËl^Tan]4:LLL filL- 

ÜKç. Kll^^ pasrp du rcilû, UshS |;™qiIo pariip ilu |i«.ri)gnipltE'^ 

^ HH lipmme nu nnr rcMlne de bieüt un înirBr dü aoleilH p™- 
lÊ^iia'd ïf^ lion g^iu'reoi p ridiBndDu dà^ ?»i^î-Tnên]e, nutjiui dr rui9i qii it 
7 A de grïl]ll« de ^14^ ■. cuinniii un huUiuiF' IIJAilt iltn yfiui et i-o^aul 
tlirii|^ue fdtiuci et roulciir eu pl-riau lumiÙE! ilu ioleîl, Suîdj^ûli, si 
h UlEi'cn ïea ip.'H CBt ho tuiue, «ilc tnine dn bion rpçoi . precim ut 

^rtira, Ië \v liîenl K!l Jfi nff lient t ili scmui d» Tflllul- 

pLft» .jfflù^wnt de Lu icicnrp, dtt IliJnïèn^^ i|e EkiiuldliH, d'une adeutc 
uuîh>‘ra«lkr ^dunuBnl ÛUUi.J 
Lci moli matiddqiOUa tOUimcuceut t juEte jibrasfi ; * » ila cknfteiH 
aiiui An rndiina cinj<)^iriliD tcmpi couvruiiLtif, pllii al h + + ■ fif . LcïiHr 
.iCounnÜH’il cnnip^çü'nh'lM #U DlitîjLü du jnUr » kiU tuui leUJ. 
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u lié- dr salib clans le f îjmgf*, s'il en llilsnh on (uiit 

à midi, jmîs k soir, s'il it^minroil aussi en re iiiêiiu' 
cuurs tk temps atiTi «xistences fieminnplies, pi'Uilaut 
(les Kalpas innombrables,(les miflions, des nùîjiinrds, 
lit si un aiilre, ayant entendu cet ryposé de lu loi, 
ne 1 b rejctJiil pas. i:e dernier acqticrniil ttii ainas de 
nièriles très cnnsld érable, un umas inc ou miens u- 
ruble, iunoiiibraliK Combû'u plusi-nCOrc celui qui, 
1 éerivaiil. In rrcueillü, ipiî l;i nuiiiitient, lu consolide. 
In fait sienne c( l'enseigne uiiyaiilrés cuiupktemenL! 

h. Kn oHtiv, â ^ubbdti, il est inîmagînaLle. incom- 
punible cet ordre régulier de la loi. Il o été énoncé 
par le latbàgala, pour le bien des êtres (fulsontétu^ 
blis (bns bi voie* la meilleure, dans la voie parfaite. 
Ceux (joî l'accepteront le ntiiinliendrout. le conso- 
lideroiil, le feront leur ri l'enseigneront iujx autres 
complêk-menl, en délai!, sont connus du Talbâ' 
gain, ô Siiblultî, par sa science îlluminée de Boud¬ 
dha*; ils sont vus par son œil de Bouddha, ils sont 
iltiiiiunés par le Talliâgaln. Tous ces êtres seront 
doués d'une Ibiile de iin-rites ineommctisuraldes, 
d une tuassrdc méritesitiiitlaginable, incomparable, 
îiicummensurable. Tous, o Subliüti, posséderont, 
en quantité égale, une iiiteîligfnce illuminée; Ils 

' CH. Tn-ni^/Kjr, Ir TéliimJi' ( ; fp<jtir ffii\ (jui 

b- lojit BT^iiri'rl. M. |B)ur ta jp:ni ipii (Onniisieta }Urûkli>tnr^nl la 
lui. Li! l»le nue ïtijipcnrîci ]■ imioii I i b-JUiiic ib)it u tuir u i l luemlire 
(le jiliriH? en |ittH I • gaji Imil p*l iii4|tjirvciib1e Jttr k pptuée p, qiui 
1 DU TL‘l4siut4- |i|lu laio. Li jitirasR ■uitBiile ni «uui plu* (létebr)|-rp. 

* O? ajniJil^ntCTil l-sl anii> Ir M CAL T- 
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l'ûcctmiültironL en euïi ils la ftironl leur lout en¬ 
tière 

Pourquoi cela? Parce que cül orar« de Ip loP ne 
peul ftlrc culendii d’pucun de cous qui sont dépour¬ 
vus cl'ailrnit pour ciJe, ou iiui arrèleuL leur vue sur 
l'égoîté, i csisieuco, ia vie ou la ptirsotinalilé (appa^ 
rentes). Il ne peut être ontenJu dayiuilage de qni- 
etmque applique sa counaissHinct! il 1 âlre (Jé|>ourvu 
de science éclairée; r-eluî-oî ne peut ni i entendre, ni 
y adhérer, ni le maintenir, ni le consolider en soi, ni 
le faire sien- Ce nest pas un point d'appui sensible 
Ipour rcsjirit) 

£?, En outre", ÔSubliïili, ri^ntlroit ih la l^rre où 
CS SàXm sera ojtpUqiidtlevTmdriLiirioîyül louaugcî 
îl SEîra ilign«* dt- riîSpct [loiir lo nioîide de^ I>èvJiü^ 
ilüü hüiiiiiHb Bt des Asurüsî îl sem iliffue d'Iioimpur, 
Cüt endfoît Je b terres il devtcndru cûimiub uu lieu 

I Cti geiit füit* VrtwiiifEirti ( Vüir 

jp1u> bftD*. ) lli ÎB porlÆïüïU sur îm iül le T- 

* iSlU oiil peiï dVWfnil la Joi.iMÜ Vil* iinil 
ftgardrr rk., il» tu* pcmi^ul éroutur ïnK Ifl rwi?«iir. 

Il litia + * rie. Ln restr rst anisa. 

= iEri tout cnxljtïil ml cti Eûtra «: Irtnufîrftt fm (im» lirde. Ica 
T>frTSt> Ici iMOJOirt Ifli AaantS dcimut Ip rfipciricr fll J frtir« iliw 
offrmiidi'-i. tauj ilemicit ITimorrr, y ■fCiilliJlJîr în rtfrtiiEriîtlJps t J?! 
T^ndrcr de liHJs cijté»r f î^fiambr paflintl dea flnur» ei dn reiiepni*^ p 

Oii qil'îri, eutilri* ifar hiliîtiidi* i les tràïliietcnni OUÏ d^it-îp'ppd 
le IciIcf 
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n. Dt- pltts, SuHhüti, !é*s Jiommc'Si el feDiixiiîs distin¬ 
gues i[üî rHCuetllerunt, nirtintf^dmnlt ïiccumuieront 
ou teront ieui^ des Siiti'fis de ce gi'nre, s*? împri- 
meroiil au fond de Fcspril H les rTpliipsi^ront roDQ- 
piêtenietit aux autres^, sei^onl zibtitsiüps (?], très abais¬ 
sés (de condition). ¥a pourrpioi 

I^rcc que ies mauvaises actions cammtse^ par res 
êtres dans bs exisleuces antérieures doivent lUre 
expiées^ disparaître [jour eux^ct que + par cet i^ihais- 
scinrntf ers mauvaises acliotis sont anrêtérs en leur^ 
etîéls^ anéanties; et ces êtres pourront acqurrir h 
connaissance tUiiminalive. 

èn Je connais, ô SubhûLi^ les temoîgnagi^s d'anii- 
Lté^ lu joie que dans la voie du teuips éconlr, dans 
des Kalpas itinoii:ilindi|es et plus encore* untmeurs 
au Tathagutat à farlial cûtopièteinenl lUuminé, Di- 
paiikara, jai donné ijoo fois aux milKuns et mil- 


^ Lfi irtiItiriJoD» reprothiiMHj E Rito|TÏcKicut lu fcmoule? orrïiiiiiire 
iaoA tEdir ^'üEn|ile AjùlUé^. I^it'oncnl, Bjlnplnit, guri^fnl 

tÎKrïitk Trcilml KEri Bûtra.^ rt m (kiiDal rrli iNiifkl HbniüiiMfi 

jM&r üiiLrcj^ Jb ÎAutB ti» Ifscup» uit^neqr* cet Itcnrouucit 
toDilvtt]i4t àe ÏBur rticmbi (arràni cfilkci^i}» (Wf Ib ^tms 

fie kiir Icnipï, iU m diiffirant, ip iiyrilimiiS de îtün TadIIjh poiAêet 
et tn^uciTtïDl rnnuEiaa^uniiAlüiuqbcuLbLB 

f^krtrr|uui çtMM. qid iuniiit Araini|jli litui* dfrïolr a de la 

loi Ficrtint-lia 

t^ Tü porte ^Ui'îU MuirrironE l^fllucaup de miu^, 

3j. 
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\l-dvih de boiidfllms san^ leur causer nueluic iniprei- 
sion désagréable Kt puree <jo<' res bouddlinH ont 
été trailés pr moi de eette manière rl pree quau 
demier âge, au deruier moment, nu dernier rinq^'eu- 
Leiiaire, alors cjui^ ï’ésLmcIîon la Joî sera en cours, 
ils adhéreront à ces Sûtras, ils les soutiendront, ils 
les accLU]Inierontt ils les feront leurs, ils les teront 
coDuaitrc complètumeut aux autres ^ cnnséqiiemniient 
en comparaison de cet amas de mérites, n ^iubhiVti, 
1c précécieul ne Tatteiiiif Ill^ règali! p*'is de la cen- 
liénie partie i ni de la mUlièmt' + ni de la c;cnt-milJièïïie ^ 
ni de In [lûllioiuéme (kAlj jo millions)^ lu de la 
cent-mdliüiiiéjLie, fiî de la inlUiaidième^ m de iiiib 
lions de iiLiUiarils pnVs. El cette înlériorilé ne pinif' 
mît atteindre pur sexprîiuer, la dernière, la plus 
înriiue fraction, l'eipression du uomhre, de la parEie^ 
de la supputation H du calcul + du lu coniparaisou 
laut soit peu iipprooliaiit^ de toute relülîou de com* 
paraison. 


€. Si apres ceb, Subhùlî i si je l oulais cxprïmer 
le mérite tie ces hommes et de ers femmes distingués 
et dire combieti, en cette circonstance, ils produi¬ 
ront de mérites^ combien ils en recueilleront,^ les 
Êtres eu gagneraient h folies ils en arrivemïent à îa 
démence*^ De pbis,^ ù ^libbiilÏT Cntle lûî en lout son 

* üTiIiiL mucaiitréi^ Jpi les ai iHiaDivai |Jlir uiEraïuEef, 
aertif ri lie In lî pninl LuisiS^ miJer vUtes. * 

* Trflüuf'tioik fîa^uüêrïi : i çammË HU rfïuarJ. il ilauLmûl cL wt 
crwinul 
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flévir^lfipppmenï déülarée |üir Je Tàtliignl^ irirma- 
ginïibîiv» uicomparîdïlï't et ses rniiLs^, z]iilrj5i en leur 
incompréhimsibilite» doivenl être Tobjel de tous le.'t 
désirs- 

17 . " Qt'E l/os DOIT ETliE JLîMlT Af DOUT 
S ASS EGOÏTÈ. 

it, .\lors le vénéndjîe Suhhàti dit au Tatliâgatii : 
Gomment celui qui s\^st appliqué h b vniie doc¬ 
trine de la Bodhî doit -il se maintemr? Comiment 
doit-il îft pratiquer? ramnienit dDit-i! rn concevoir la 
notion^? bti bienlitnjrenx dit; Voici, Snbliuti, cnni- 
meul celui {juî s^est appliqué à la vraie doctrine de 
la Dodhi doit en ronuer en $oi b eunceptiûn (sa 
pensée)^ Tnn&ia$ êtres, sam exception, doîvent être 
jetés jiâr inûi dans Ir moncle du Niî^'âna, et en les 
lançant aînst, il est wai^ toiiteroisi qu aucun n'j est 
jeté* Comment cela? C'est que^ Subliùtl, si la cou- 
naisâsance de Tétre se produisait pour le bodhisattwa 
(s71 croyait a 1 existence réelle), il ne devrait plus 
éti^ appelé de ce nom. Lorsque ta connaîssLioce rie 

I Lr* chîaDÏI A in méincü tnoti. \t. ■ Bâ rtcDoipriisi!: iTaîfi^ rJ«^ bp 
calfviHr*- iDëâiri. » Lt^ T. rtnit mil trs lennn : *Jr le pnie 

* CIL M ^ ■ t^mQU'ut i' iHKnmie im tm fitjninf! dQ bjcni ipu veili 

former «CHi làïTir il r*nnttarA5imvaiMinlofilhi duit-ii Ip lîiypr? 
üDniiuKui Ir |jtdvrr« nr-ielfft |tt T, fj!! prîïrrijiei df» br^^Uki- 

La f^^ikie rï’prüJiiiil. üiïiqtwîtkkPikl ( t>i Lacunke.,, ] » for¬ 
mer It «iHir HIMÎ t dm* IflîrH: ïraüiiprtrter ^ficî tau» ira 

lir#a nvuil», H qiuitd jr; rftitmti Fiil, J|r ne tpt Aimî trttntlrfrêa 
ntui 94^1^ foÉ*. 
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de h personnalitr prévaut il no poul 

paü non plus être qualifié de bndliis^tli^a. Car la 
dchctriuo cpii s^appuie jrur ia règlf! pratique de bodhî- 
sallwa * est urn^ nüiiHrlüctrîtie. 

i. Queri penses-tut Suhhiiti? Croî^tn qu'il y n 
tuic doclrfnp par îaqtiolle le Tathêgala aurtut reçu 
du Tallm^^ta Dipankara la scîenre par rai te ^ l'iHn- 
intnalion complète supérieure tOias+ que le Tallia- 
gala aumtt fait hrillrr ii ses vem-? 

Subhûti répondil ; Pour autant que je coiiiprenne 
la penséet b- du bieiihcurcii-î en ses iliseoursii 
il n'y a pas de doelrme au moyen de kir|üello il ail 
été parfailHuienl éclairé de f îilumltiation roinptéle 
par le Tatliêgala Dîpankara+ CQiiipiÈlcinent îlhitniîné. 

Ijc biL'idieureiià reprll à ces mois i CVil ainsi, 
Subhüti, eV‘st üÎusL 

I! nV n püînl de doctrine qui aîl prculuil cet effet- 
S'il en flUiil anL\ le TaÜiâgata Dîpnnkara n'aiirait pïis 
prédît de moi : « Tu seras le Tathagata (^laLyamimi, 
qui marelieras par la voie oii l'homïüe na jamais 
mis le pied, rürltal complète meut lUuminé^. • C^esî 
parce qull ti'y avait point de doclrlne do loi an- 
iinncée parle TathîlgaEa, arlial ^ Dipafikara, mnipièle- 
inent illuminé ^ qui aïl appris la doctrine dllhiiiiifiation 

* ■ til4 rt^iliîé + «4 a'ifinl |Vfl 4 i unf liiî qui Tiiil UBiLrr im (*ilîirr Ap|ilii[Ué 

B Ifl i CrîtlT'iliMtlf Ltif! tt*n pu» ir«Jii»Ec!iH^v réi-IJf-. 

* deri 4^1 rlL'jii pB^^iMt'rnitit a^ruri niBÙ Hjins !■. fmiân ftd 

SrkitMilii f'eii uu lUkiipfrTUh Lr T. 4k 6'\i| ipji ik'»t ik^n Sf^ik.ip 

^ Ar+'iiiliFi* itn plif&hr» oni)^. 
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jM3ur cela cpie j'aî eic prédit par le 
TiiLbàgata DipiiriLïini diï^t : h Tu serjis )+* Talluigata 
(lAkyamûiii^, arlial eompJétemcnit illuniinê, rpiî uiar- 
eheras par la voiiMjü^aucuri homme n’a IVéquenti^e n 

Car, Subhiilit le titre du TathàgnEa est un qua- 
lificatU^ forni/! pour eïprmier la naS ure df^ îï^ti^e *; 
TaÜiâgiitti^ est un quaJifiealil'rt?piJTidiml ii îa cotiili- 
EÎon de ce qTii tie ]ïas encore pnidiut; c^e.st une 
dénommaUoEi de rexcluslon Je la prûjuctioji, de 
l’existence; c’est celle de la plu^ï perpétuelle el coni- 
plele nOn-produclîcuL 

d. Pourquoi ni est-il ainsi ? C'^^i que^ Subliûti, 
celle noîi-produclion. non'exi.steiice ^ est la chose rs- 
senlielle. Si quelqu'un dîî^iL: counaissarice îllu- 

iiiiiiatÎYe complété, supérieure i toute^ été reruc 
par le Talhàgatat arhat illuminé^ i:elui-l^ s'expriQ^e- 
rail d\ine manière eircnéi^ il me qualiîfieraîl cJ’tm 
terme contraire â ia vêrîté* tlt pourquf>ï-^ Parct! qu’il 
iJy a point Je doctrine qui ait été appri&t» par le 
Tathiigata en îlliimtDation parfaite. Toute floctrîiie 

^ ^Lirur i~nïihrvi ULaiiL|iihiil ÆgiJfîttH-litr Cm rtitid EUfEkre liïmbrul 

T- pliü dciiuiM de K115. ÇiLjojiiitiii w. été prédlit (jlKe dfviil ré^ 

eciff- loi HOUYi'tli!'- 

^ \L tJJ. SHon Im rinture iroïi^rimblü ilfl tonte lui iju^ Jirro), dv 
ïQuEr roiadjLion d'étrr tiJ* IauI ijuniamini:^ Ir 

Tattmp'alfl rut cd m i[dL A ftcrfilift FdAitïtari^iiov iriiAficm&^Aî^. Eu Tca - 
lilév tl ify fl paR lEri iloEtrinr! par EnquelKf^ L? T. Ait iv|i^ Eu 

niltff UiupkHflrobfMilii flcipÎBP par lr« T., il J â Ia VérilH rt Ifïn^or* 
!r et Ib iH.iii-rAU«. C'o*t p^iurt^aoï it- T. a dit t Tmlf nMidi- 

lioii rrèlnr {lùî] rtl lei BothUilio. 

^ Toul rt" qui ^iiîl rrnilo lonE fliilrh'mp'nt l'o T. Voir isrluotilt. 


rf'connyt^ üriseigiiée par le n'eâl lit vérité 

ni erreur. CVst pourquoi le TatHu^'alu fJît r Tou ï es 
les dooIrino-5 sont iloetrlu&s ilit Bouddliiii. Couimeiil 
cflb ? C'eût que toutes les duclriiies sont des tioii- 
doclrincs, déclarées telles par le T^tiui^ta. CV‘^1 
pourquoi U est dît t Toutes les dueirines sont doc¬ 
trines de BouddliD^ 

C'est coïuuie quaiid on dîl d'uti hoiiiine qui a îic- 
cjuîs tout sou corps^ c'est un ^ntl corps*. 

Là-dessus SubhütJ remarqun * Cet homme dont 
vous parier, TiiLhàgata, au corps l'ormé^ au grand 
corps* a été tléclaré par le Tnlliagaîa n'iivoir point 
lie corpsC'est pourquoi on peut dire : Corps 
fortiié, grand corps^ 

Le bienheureux dit ; CVst nicisî, Subhùtî^ Le 
bodliisatt^n qui flirail : Je répandrai les êtres çà 
cl ne serait |jüs un vrai bodbi^^athYa.^ Et pour¬ 
quoi? Esl-î] une conditioiir une loi d'exîslenci; qui 
soit le bodbisatbia? 

Subhûli répondît ^ ^ il ny en a poinU 

Le bienheureux reprit : Ce quon appelle étm 
sont des mn-êltex, Subhûitl a dit îe Tatbdgala; c'est 


^ Par f^unnpld rVit «UDliLniilr au rorpl li'Uii LoiurnH: nWi^uL 
tTL'j ^ruul+ 

^ CiH. Ù. iD*ai'Dtr pu un cuqii i| cc qui üujijto^ 

m-n^iiyiri^aji mi liru eIe aiiel|iaj t c« qui çfi pim runTartm' a loilf^ 

iiure pü-jiilLtiilr rl« ptiraifj^ de ce |i¥iriç+ Ld poLaL Jh ewmj 
|ULï <dri:dDnl. Il n ii«l ra irinldti. ilan» ïq, p^rur UrLiqiJr^ d<^ HoueI- 
fCiJi ^ tfrti» dpn* în n'niqrT|Uf^ A*- Suhtiati. Lrt T. < Ln TülMpil» ii a 
|HtniL dv< «LFp I e-al iiuaacL 

* CtL Sf. 1 io 4 liHm^rfli ^j'Nrr»"-l<irjLi I nst T. ■ Jt* MLUfrrDI. i 


VVJRjiCCHEDlk A. ifKï 

|>ourc|iiui ili sont ap[>t^ys étmK pOLirquoî if' 
T^Lhàgïitîi ilii : Toutfît cojuliïjorïs d'eiislenci? sont 
üîiiis%oïlé. sjiïis vie> sansi cnjissancp, îiaiis pt^nso»- 
liîilitp, l.e bocliiLiatlwA qm clirnil, ù Subhùtî ! : i Je 
tbHTÎopperuî rcxtemioiiilu inonde'^ parirrert d'iint' 
luanièr^? t^rronépi Pairce tpie ce ijuon appelle le 
dèviduppetiienl du monde esl iin noii-di vetoppement + 
déclaré tel par k 'faLhâgam. C eût |Xjurïpjoi on Vap^ 
pelle développiîiiient. 

Et le bodlnsattwa disposé k croii^ que imites les 
eû[iditiün.<îi trexisteiice swjrit üatis égüïlé, reJiii-lü est 
reconnu un vrai büdlu^ttwa par le Talhâgata, arhaî 
fompletecueat ïiluminé. 


Ifi. ’ — TOUT cnMwr rsi seul 

fl, Qu en peiiSÈS-lü^ Subliiilî^ Iji* TatlîAfipita o-t-il 
<|e$» yeux de chair p 

^tt]|>llûtî répondît : Ouït il en est ainsi. Le Tatlià- 
gata a des yeuï de chair* 

Qu'en pemtes-lUt .^ubliilll? l-i^ rHlIia^iata a-t-Q des 
yeux céîesles^ dîvîns? 

U en est ainsi ^ répondit Suhliûli^. 

L Qu en pemos-tu^ Suldiûli? Lo Tathâjçatp a-l“il 
les yeux de la science? 

1 pliiQAe HT |HjI êi1 b q CIL T. 

* I Jp mnilrBÎ Wi M wrêir li‘ EUiucldlii. i Li' T. b. fr 

mênv’' OP niml^mÈl |id!t k ttliv âr. h[]ilhL>!ftltwB. » 

" lüie H. CH- nV fm$ pnqmlxrif' 4c pfinli^.*H 1 11 ni piiüi 

(ukii 1 K Le IL ilîtv^. Ici on fVUemliit * une Holui'on E îlr 

n'Oiii|0r pian» qu'on »^^plk|lie biriii pn-urqiiop. 


4aü NOVKMBBK^BÉCEMBRK 

üui^i y a lesyflirï 4^ hi scîm^^t rpp™yit Siibhûti 

Qu’eîi pi^iiâèj-tu, StibhûLi? Iæ Tathâgata n-t-il 
ks In vw ik îii loi ? 

Oui, il lûis {lit Subiii^Lî. 

Qa\m peiise^-lu, SubliùLi ? Lu TRthâgüta a-t-il 
]ûs yeii3t d'iiti Bûudilba ? 

Oui, il a iiuüîii, répondit Siibhiiti ^ 

i!\ Qui! ppus^s-tiït SiibbàLif üll y avait autaul iUï 
G nngé^ qu'il y n ik du sablu dans le Gmuft 

Fleuve de cu; notu uL tpje les graine de sîibk de 
(langes semîent autant de uioiide^^ y seraiout-ib en 
gniiicl tiuiiibre ? 

Siibbùli dit t Cerliiinemenit Bieiiheuruixi, curtiti- 
nemeut, Siigatal ues moudes seinîent très iioaibreuv. 

Ive bienbeiireux cofitînua : Eh liien^ Subhùti# de 
tous les ètnvs, tout autant quil j en aiirail dyiis ues 
mondes^ Je connaîtrais^ les natures dÜTerentes et les 
îiitelligeuces. les pensées. Et (comment? C'est que 
ceux qui sont dits portant en eux b pensée*^ las 
]Kîrte-]>ensécs, comme on les appelle, ont été décbréâ 
par le Tathâgata ne pumt la porter vraiment. C'est 

^ Idit dluj Ici leAiv cU* M. lîdiiljQrp h Lroarc iiuïï phrurfs lolnlc^ 
j ; fdlr Aharute i\c ii iradiuriLini] übi^tAiiiiî pt tlrf« plii- 

lîmiTi niiiM. t^nicrLlLi, ci df! plui fVil iiii nmi-srnj. XiHiLidau on In 
IraiiTc da±u Vu AL CJL 

^ t MuoiV. diTi Ïj4iiidillhrii. i 

^ Vir. pmjdiitilinî J, pmj^yû.î , praJdnijiUf ea qui ipJt lapposi^r nil 
pcioiîtir pnajiilAi^inlH, V ïmJqui dancu^ un u'fu pcrrpleibti^, 

* VL CH, I tenir 1^ Lr ttElir ett^ fixmt V* te uègi: de fin- 

IrllüiîrMCc. 
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VAiRiCCHEDItA. 
pourquoi on Hp|>ellc iUmés, porteurs dmtelli- 
gcurt^^ Je pensifEt pourquoi cela? C'est que In 
pensee pass»% ne se possède plus ; lii pense*' future 
UC se possède pus^; la pensée à laquelle on est sip' 
ji]ir|u*'\ oiî ne peut la saisir, h partler. 


19 . - CliA.\GEM¥.STS COMPLETS 

DASS I-:E MDNDK tus LA LOI, 

Qu'en peiises^tu, Si.iL1iüIj? Si un liommc ou une 
femme vErtucus et dbitmgué^ faiSïtil eu sorte que ce 
mnnde ilu Irimilli-naire, du gryud miliênaîre, fût 
rempli des sept joyaux et en fêtait don® aux Tatlià- 
gfltïis, arhals compJèteüiL'Dt illuminés^ est-c^ querel 
I tomme ou cette fétu me produirait par là une fpimcîe 
lUPSSE lie merîtes? 

Siibhûti répondit : Certamement, Supata, certai- 
iiciiieut^ Bien heureaX t ils seraient très uouLbretix- 

Le bienheureux reprit* : Oui* Subltiitip il en est 
aîtisî; ils produiraient une musse de mérites inenm- 
meiisurable, innombrable. Conmieut celai* C est que 


’ CH, *p*5 ccifW^i^T. iili'iaeut ^tre lisriuia ÛMm ret|int aVjiujj- 

fn PïWi+ 

* Lf M. nit. ■ iLdtnmidi 

* lËt flpipicnjt:fiul 4 tM.irvi Aci daiiï.i vbTfioiu olDeLIciil 

■ ]ui% 1. » cfr. 

* Le AL t’ïîr fl !«■ mnlTûlrP, « ri»t amail de lli<éïllPi*i ■taiil 

rwît, lu Tfliii. n ■Ürtil Aîi ^U1] a4:ï|cn-rFflU ctf pniids tn^leii. Mfl't» 
pure qur na veitiût ti boulwym tw aoal jtJis î«- T. £i ïlit 

qu'il uquiriTmLl vcrlü!^,- cUr^ Cr'tt-à^iire qnfl U prnmurfi plifaw' 

ije ikfulTT (ril^î ^ *J IrnlUPC 


MOV^MBBK-DFXEMnrtFC IS9L 
üelie uiajïse île n éié clf^ckn^e par k TnCbilgaln 

âtrfi une iioii-mn^âi^^ pcmrtpjsoi appelée 

«masse tle méritesn^ftiÜeiïrs^ si c^élaîL une itiai^se 
de mérites, le TaÜiâgûla tie raumit pas appelée Av. 
te Tiom^ n^auraü pas dît : c'^est une masse de mérites. 

20 ^ —‘ .\bSI^G£ de formes, bVtTRTBGTS SEf^SIULES. 

Qiïen perises-iUt SuLîifltî? Le Tathâgala pamUni¬ 
t-il soüs uJie foniie rorporelie? 

Subiiàli réponilît ; Ce u'^est point ainsi ^ Bienheu¬ 
reux; le Tathâgctla ne doit pas être reeDutiu pir k 
forme corporeile qti'il acquerra.. Car ce qu^on appelle 
revélement de îa forme rorporelln mm est point uii 
rfâprês ce qu^â déclaré le Talhâgata ^ à Bîenbeureux ! 

C"est pourquoi on Tappelle i^votemont, obtention 
tîe U forme corpnn^lle. 

Iæ bienheiirêux dit : QuVn penses-tu, Subliûtip 
Le TaÜkjipila sent-t-il roGOniiiï par la réunion en lui 
des marquens extédeuri'S propres ^ ? Subbuli répondit ; 

Bieiilieureiixt non, le Tathàgata ne sera pas 
recûtitiu fïür ces signrs^^ Car ce que le lathlgala n 
appelé une acquisîlioug mw réunion des marque.^ 
extérieures, il l'a appelée une non acquisition de ceü 
marques. C^est pourquoi on l'ap|ielie arquîsirion des 
marques réunies. 


" tL- Tilh. if ifrrTB-t-ïl ^ reitcbntrHn-tHÎ [«jcafij* «Îbiis mit taqi* 
À fotnîv* füniËhlf ?i 

* |!.uà|[A«f4l nniLlki |Uir kt^kfI j, rnrnif! munifn^ 

lEiiit l'Ain-. 


vAJiiAccHf/rnKA. 


ïê9 


i L — IjK mr \ K?ïT roi%T tUT. 

Lt' bî^^h^^u^L-ll\ dit* : Qu en penses-tii, Snbbiiti? 
Appurtient-il ïia Tatli^gnitii dû dire : La !ni n irlii ré¬ 
vélée piit tuoî? 

.Suhliiîli réjiondJl : Non^ ItîenheureuAt cela ne iuî 
ïippai'Uétil pas. 

Le hienheiireiiï contîniiii : Ctîlnî qui dirait qiio la 
Jüi a été révélée par le Tiithagalîi e^nnnettriiît une 
erreur* H me concevrait tl'vme nnniière coiïtraîre i 
la vérité, l^oiirqiioi? 

On parle bien frtine révélation, d'nn êiifteîgiieiiieiit 
de la loîî mais il ny a point île loi qui soit jx^rue 
conmie une nnélotion Av loi** 

Quand ^ il ent pinsi [jarlép le fortiiné .Subhûtl lui 
dît: Il arrivera► IJîenheurbniVt qirao dmiîer âge, ait 
dernh'r temps, au deniier c'înq-cüiiteïiüjre, lorsque 
1>xti[ictîoii de îa loi prévaudra', il y aura des êtres 
qui,. eîitendHint Ces doctrinesp y ajouteront loL 

Le bienheureux répondit : Ces êtres ne seront iiî 
êtres ni non-éti'es. Comment céla? Ce qu'on appelle 


* TcUe itlOcrcfll. y\~ Cli^ i *li» J»a» que h TitJa. ait dil ï jt ûùh 

niuiDuccr b 101+ lie furtim pi une peii»tï [é'q Iqi), rir lî 

h"* br>mmr* tUjaîrnt qüiî le T* dulX iLitiit»iLi.:vX b Sfti i ib acrDHraimt 

houdiltm, pm- qa'îb ne piui 4r.»iiJ|kl^li4m tom prglüA.i 

® Li^ Mr CtL ajikiltr ï «e'iist |}fiffi4.rt|UDi ctda esl i.p|idtî lk>i*. 

* Ici, pr eUPb'pEÎüii. ibuic 0 ht b phfiwr! euliêPt t Alors 

î'mhikùli au ilcitin w|pdîl à FiMnlai- 

^ \L CH. jLm|itt^nii uli ■diîii tù Umj>* iühi euHHic orrî^ii, *tl b 
|hUrûit' i’sl altcmHliwu • ir cniifi«i1-ÎU mi pUÎbE*l 
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litres, éU'fiS^ rt été di^clart^ non4trêft pur k Talbu^liî. 

C'est pourq^uoî ik ont été appelés êtres. 

23 . - II, sV A POINT OK LOI Qll'oît PLISSE ACQïrÉniJU 

Qu^ûn peiises-tUg SubliiuitP ? Y îi-t-il une loi ^l^- 
connue par le Tatliégata cohhdç riliiiminatîon com¬ 
plète, supérieure à toul?Subhûli répondit î Non^ 
Bienheareuï^ ü n y a pas un^^ loi reconnue telle par 
le Tathêgîita* 

Lé bîenhcureîiï repartk ï C'ést ainsi ^ Sulihùlif 
eVst ainsi^ II i/y a pas Ja moindre toi q^ni soit ainsi 
connuef qui soit ainsi reçue. C'est pourquoi on l'ap¬ 
pelle Li parlai te et dernière iliumitiaüoQ tle Tesprit. 


23. — Faibl lb iîïen AVEi: rs cæoa pua. 

Celte loi est uniforme et sans dissemblance* GVst 
pourquoi elle est dite Fillumination, k connaissancé 
complète^ suprême. Par rabsence d'égoilê, (Fi^lilIs- 
lenee, rie vie et de personnalité, elle est parfaitement 

^ C(i e#t tjMit iüiffiÊTEut PU M- CTL G'etl SaiïlïAU ipi 

|Jtirlr &D Ë. Pi ïm ilil t f'Aiiulljiraum^RAKqnilM^Uiî icritiîie |Hir T. 
ilni|>cË*r- ^Ira tfinnp fifliu- nüai itapiijé ? FtlfHiil illt ! Cc4l Htfisl, c'«l 
■iDii, SuWinlL CiAbn fiambdtMii rpuî jp duu Rrtjtlprfr iiN-jt pat ttin iou 
CH. PttLkp ttiei, pir rapport A cotlii lanilHHflij » te n mI paint tm iléfi- 
iiilïlw' îlot lai I ifqn^r. Oit pimrT|uni tin rAppc-llr; ànDÏtai4uinjf aL- 
umboillii. 

ScbmiiU^ prBiunt partant ^Jlianrui) ccniniE liguLliaul 

i dntttkü a |am paragraphes ua fNPM lonî iiUThs qai wt nn^ 

pariil paa Brerqilablc. Ë üUlAal qi*E ce mot fHA irtlialacc pliu lain 
pftir hoHkù y V 


uiiirormc^ Cette coiinaîssaïice parfiiile^ su|jrâmet L^'îl 
recoiininî par sesprindpoi salutiiires El commepl? 
Oül cjue ces îob ^üiUiüiires sont déclarées non- 
Idîs par le Tathagalan C'est pourquoi elles sf^nt ap- 
pudéits lob salutaires par k Talhâgala. 

âà. - - BoSlIElU ET ISiCOMPAIIABLES- 

Efi ou ire t si UII liomnie ou tme fcmtiie accumu¬ 
lait autant craiiiits des sept ]npm qu'il y a, dans le 
monde du Iriaùllèiiaiiv, du grand millénaire, de 
Sumeru? rois des monlagues et ipub les donneraieiil 
ouv Talhilgàias, arhals ronipiètcmenl îiîumînés, sî, 
(Tuii autre eftté, un fib ou une fille do fiimille pre¬ 
nait un quatrain du cours de la loi, de la Prajnà- 
{larruniti) et l'enseignait aux autres, les mérites du 
premier u’attaiiidraîent £kis la centième partie de 
ï'aiuBS du second, careelm-cî n^admet aucuTie com¬ 
paraison. 

25. ~ TaASSrOinitATlQS SASS OCJET Hl-I^SrORMAfiLE* 

Qu'eu penses'lu^ SuDiùti? Le 'l'alliagala peut- 
il dire î Les âtres sont délivrés par moi [Sî tu Tas 

I M- eu. iSî i nnfli . -Blr*, an jirJil^ m toaiin booiHî lûi, ou 

iioadm i HnLiliânîi«jmyaiiMiiLb<)üliI- ^ SuLihûlk ■pf;rlle inlnrie 
lui, în Tfttk Tûppf^lr aou-buniiia \ou tTtrt te (p'on ■pjk^Ie Iwi™ loi. 

Sctiiuiitl nom dit kî icfitk ho\hi |MSiudlj* \w loat Télrr 
pIpï irftu» t%l iV^^vEnulf Bauddius!* dAtinfiii fkikikl 4 i1düI 

It'lre Ju TCPrUi»*- t7Eal «irwi i|iiU ffiud h T* c ai i lot ik 

bdJLbiuir #. 

* liumEDi- plù» hmi . ^ S ukbùtî ! ^ ton «sspoca ys! iüx 


^ovÈ:?tlaslË^uiXE\Htl\b 


petis«)^ oïi lie iJoU piusilôiïormais considérer \n chose 
Ao cette manière. H iiy a pos d’étre qui ait iHd dclî’ 
vrè par le Talhâ^ita. S'il y en avait jamab, Snbliùlj ^ 
alors ie Tath^dta repn?ndraïl IVgoïtc, la vie* Fexîs- 
IcncCp la pcrsonimliti. Or la prise de règolté a dte 
dwlarèe par le Tatliagala être une non-prii^e. Elle 
est admise seidement p:kr les gens iniutelligeiits et 
vulgaires *. El ces gens ne sont jîas tlesgeiis^, a dit le 
TatliügaLa. C'esL pourijiioi ik sont liils niinlelligenls, 
enfarits et vnlgiiîres. 

— Le DiiAaMAkÀYAs est s.ish fou me 

m 

Qiren penses-Èü^ SuUliiiti? Le Tathagaïa tluit il 
être reconnu par les marques extérieures propres? 

^ion, répondît Suhhùlt+ cela n'est pointSi jVi 
hieii compris le sens des paroles du bîcnlKHïreu.Vt 
le "rathâgûtn ne doîl-t-il pas cire recorinti par la rèit- 
nî+iii en lui des marques propres de beauté 

Bieij^, InifU; c^esl ainsi, cesl ainsi, répondit le 
liieribüureni, cesl rûnmie tu le dis, El [ïDurquui? 
SI jamais, Suhhùlîj le 'ratliagata était reconnu |>ar 
de 3 marques extérieniics, alnrs k souverain au puu- 

pu i|ur^ té T^kh. p‘'iiJ4 î: Jr iI^IÎa lra.kifrpnrtAr| Mx^irr tniu lu i 

rarmL' pu, ri^Jl« |:ejaa<A<. Tf ul A nïniim|i]rr nrUr tEmniUfli! te 
lrtfll‘r>e t.i!t, fioriu^plif] li me pmrrail flanc que la^ tc^ilti île 
inànjîvi Itfrtt AU^ 

* iLt*^ gEUft l'ulii’Blm ntimml cria icnr nuÜTidujilJie. > 

* . Iv U - i ne Hiiit pjni drt gfili* ^nl^im i. 1 jê flrmÏTr niiït «al lie 

fl flnlrtiîl. \t gunu. 

^ YI. OL a p^r riiTirur ; h oui, eVui AiftH >. 
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voir suprême* serait nussimi talhlgala. Cest poiir- 
cjuûi ce n'est point par des marques extérieures que 
le TatMgala jevrd être reconnu. 

Subhûti, ü la longue vie, dit alors au bienheu¬ 
reux ; Puur autant que je saisis b sens dès paroles du 
faienhuiii'eujt, le Talhûgala ne doit pas être reconnu 
par les marques spécLîiles. C est ainsi que le Bien’ 
heureux disait au cette phrase, en celte strophe : 

rieuï qui me volent iwr li lomie. oeus qui mattelgaenl pur 
' [le son 

Sut veut fntusc apprécîjilîon des cw [jens-là ne 

[tue verttïiit poinl% 

Le htinrUllm doit être rccoptiu pur ftS Im. car Jes rliefi sont 

^rjncuTiiAtioD tle lu loi* 

ilaîs l'essence selon la loi av \vn\ «TO connue, elle n'est 
[poîiil de oalure à ^tîfi distinguée et coiinufi. 


27 , — ' Pol^T DE SiPPîlKSSIOS M DE DïStîNCmOS, 

Que pnnseiS'Lu, Subhiili? Croisdu qui^ l'illuioina- 
tîon paifiiilo sùTR donnée par le Bouddha par la réu¬ 
nion en lui des nnirques spéciales? Si lu le penses i 

^ CüimwfiiL. M. Jÿ * n L* âuîni rai tjiii 

Üoiimjt Ji. rfllMi. 

^ Ld CB. M. na qtiB ItiP éc^L^ ^iremîcn ^eri d^flm cliâcUn fill 
deux ! 

jft mïu mpruft ciarAdiiii 
y< mlm ^ünhiMii cArnwigM^f 

lÉtikbrSprtilHMprtirtA t 

m*m dfaki^iNli te jffia£; 

U «1 tien proli&t^ îfl iniU? primilif n'avuit qoB csli. 

as 


llTHi- 
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ne considéré pîiis dcaamiais la chose Je cctîe façon. 
Et pourquoi t* 

Parce que cela n*6Si point ^ et que perso nue ne l é 
dise plus jamais rien de semblable, ô Snbliûlî. Ce 
serait de la part de ceu^ qiiî sont engagés dans la voie 
des bodhisaltwas une vèriuible Jestruetton de toute 
loî^ Te^ïtirpation de la Traie doctrine^ 

Me considère plus j[iuiais la chose ainsi, car ce 
serait la mort de tonte loi, la dcsiruclion de la Traie 
doctrine P causée par cea.T qiii sont engagés dans la 
voie, la règle des bodhisatiwasL 

28 

En outre, si uu [ils ou une fille de famille^ rem¬ 
plissait des sept joyaux autant de mondes qu'il y a 
de grains de sable clans le Gange t le grand Hetive, et 
les donnait en don aux tadiâgîitûSï arbals îlluininés^ 
et sît d'aiiUre jiarl* un bodhisattwa * mettait toute 
son attente, scs désirs dans la condition fies êtres 

* T .J TEnoofl M- GH- 'lit HiifiiKO ici fTjntrairt!' jl<f tfiitu ; 
iSL tu penæi qtw par ia forme ELtcricutf propm, le "f' y ■ P* 
ijni* rinuitarAiamïltiumbcHilu.» ne COii^nî» fMJ cfilfl- Sa til p&as» 

i*!! Izllnifeale îin HBUir compIrteineMl et aupretUfia^^^ illumni-é» 
Ü fcttfiflBct* par 14 lu iLmlradiiDEi Je toute loi,, ne pt* pâ- 

rHiUci Car ^dnj '^uî tHAiiîfofllE' nn CdMIf romplèlenwnt, 

fujkr^uirmcut iluœiné, lü^ pmnnïtc^ pas par irli méoi-r li di^trnr- 
iioEi « la ïuppreuioü^ (buÏJ! EuauifEitalitm Ja: Lu ioL » 

Le Tib. à oncrarE Ici et cUni cpl soit dti 1 Jè^ Ètrmigères bd 
leita. îHmiIJi, p. aog. 

* CïL M. iQn IkofUbîiaitwii 

^ dl- M- Id»par cemLn?,, lun hoillâifl i|^nf-tcaiiJi|Ujcri‘ 
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sans cBoHé. affranchis des resiaissaucos, celui-d pro¬ 
duirait tuie masse tic tnériles de beaucoup supérieure, 
incomuietisiirable, innombrabie. et ce bodhisattwa 
n*au«iîl plus bcBfliu désonnais tTncciu'-rit des tné- 
rites 

Subhùti dit= ; Aîmi U ne doit pius chercher à 
acquérir des mérites de tous câles. 

Le bienheureux répondit * ; Ce que )'on cherche 
à acquérir ainsi ne doit pas flre acquis, tenu; cesi 
poui^oi on dit qu’il faut chercher à l'acqiiérir de 
toutes maniérea. 


29 , _ DiGStTÉ MAJESTliKtaE RT TRAÏlQriLLE- 

En outre, celui qui dirait encore ; Le Talliâgata 
va ou arrive, est dcliout ou assis, ou prépare ^ 
couche, dort, celui-14 ne comprend pa ce que je 
dis. Plarre que celui qui est dit Tathipta ue va nulle 
part, ne vient de nuUe part; c'est pur cela qu’il est 
appelé h Tntliâpta. arhat conaplètcment illuniinc. 


* loüit canditt™ M.II -(p>uiî ri ïwhiri 
*updcrtjr. te boilLiiftltirt femprlenit lur J'aiilre- Pùnrqutuî t,t*i 
qae Subliûti, Ion* I™ i«dlÙuUH*i n'iÆrpÜrenl p« cM tmtitM, » 

« SuhhÛÙ. 1« ^ P" 

eWs wiJtUWnL CW poutnuoi a esl qu'd n’m •«pirrt 

* Ou bim . tdi fonaeWl ui^ boal.^ « r«tw ^nle . 

éti d*cUn!r aut, ««n-boote, ütc. Ln CtL ÏL. ™min.= le 

Jr P (k 1 de (rite mdllüic pu i )>™ prêt = > « «™l WS* bien 

rotidflPiâr nu\ù>^i^^é!n^y- t>n P** ^ * 1“ 

gtiiu cDtnmiu» <pl süti» ic e>d«. 
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30- — Fiïbw, et pnjsctpE boicooexes. 

hri outre, si un til& ou une fiHe de (iàmiIle broyait 
en îïlomes J.1 matière J'ziiïtant fîe motif le qu^îl y a de 
(ïous5Îères doiifi lu monde du triinïlléniiitré, du gnmd 
millénaire et ayec une force rneaktiJolde en /aisall 
lin Immense omaâ; d^atomes, penî^s-lu <jue cel amaiv 
d îitomeâ seniit oon^idératie ? Ceriaineaieut, Rien- 
heurem; i] en semitHiinsî, Sug^au! Ce dernier aroas 
cl atomes .'^eraît immenj^e» Et pouripoî? Parce que 
SI tel amas d'atomes était immense + )e Talhâgala 
n aurait pas dit : C'est uti iiiimense amas ffatomes. 

Kl commeDt ceîa ? C'est que çel énoniia ânias 
d atomes a été déclaré par le Tnthàgalu un oon-aimis 
et cVst poiirf(uoi il est appelé un amas d'atûmen. Et 
ce monde du ImuillÊnaire^ grand millénaire, appelé 
ainsi par le fîitliâgtiUi^ a été déeWé par îtiî être un 
non-monde. C'est pourquoi on l’appelle morille du 
IrimîUènaire^ grand mîUénaîrp. Pourquoi cek? Parce 
que^ Bienlieureuï, sî c’était ime région du momie ^ 
alors on devrait aussiy dierclier ct preudrE sa uoiirrb 
liire, et r-ette prise de nourriture a été déclarée une 
non-prise, un non-recevoir, par le TatliÛgatfi, CVst 
jiourqiiû) il est appelé »i qui reçoit, prend son pain ■. 

Le Lienlieureuv dit: tlecevoir iimst son pîii nest 
point une ebuse h fuire, un ropport à avoirXVsl une 
chose sans nom. ce rfust nî bien ni pas bien; ctb 
n'yppartienl, u^est h faire que |>ar les gens înintcHi 
geiitn et grossiers. 
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31, “ Ne t’oixt cüEficH^h X SAVOin rr Vfirp. 

CotUTii€pl cëU ^ ? Gc^luî qitî diroit : Le Talhâgnln a 
pïirlf de iû de rUidividiiDlJtêf de la vue do Texis- 
lance, de la vie, de k per^onnalUè^ coluidii parkrait- 
îi avec vérité et jiistpsse? Snbliûü rép^nidit : Non* 
Bienheureux, non, Sugata! celnî-là ne parleraii pcis 
justement* Pourquoi? Tkreeque, Bietihüuraux^ la 
vue de 1 individualîté ^ dtait parle le TathAgala a été 
déclarée par lui une non-vue. Cest pourquoi on l'ap¬ 
pelle * Vue fie rinflividuaiité h. 

Le bienheureux dit ; Ainsi ^ à Subhuti^ Tliomme 
engagé dans la voie, applique à la doctrine des ho- 
dhisaLtwas\ doit connaître toutes 1rs natures t 
considéi^r^ exciter son affection vers elles ^ et il doit 
k faire de façon qu'il ne fasse fond ni sur k çonnais- 
sancc des lois, des essences, ni sur k noiKonnals- 
sanoe. Pourquoi cela? 

Parce que la connaissance des essences a été dé¬ 
clarée par le Tathâgata une non-eonnaissance. GVst 

* Ckï manqua liU M. MiFj I 1a im il? it a j a 

pïui* s: eQuVh p'nM^&~iLi ? Cfll Ikommii mmprrïid-il nn iii<ïffi mu pfnsi^? 
\Li Üalilkûtî répond «i Mnu&qLH-nce t iil nf' roaipivDil pA*,» etc. 

* Par eiceplîcHi, le Icaie CIL p^t pîn^ lojkg H répète ili 

de rciiïIenMi, ftle reitr. 1>- rrt^aie â la phrsife iEfivaïUf;. Céda til 
Ifes remArquiMc! eotnJiie preu<i'^ di'üü leUe waHrrît diEéreoL 

^ iGfLui qui applique fon efeuf Â La ii tlijakAiiinlHiéhi dnit con- 
ïultre toute n*tiiit!+ te coTuidrircr, j'j c>an£iE 2 r, saqi cherrlier U forme 
eitdrware, lipimreiHTi naturi». Ceila appàfvil-n' « éfédédANia 
Une nûn-ippartuce jMir Je T,, r'ffü pQonjopj on r«ppeU« wimu* 
Tc&le très dîlïértDt du unErrii iKtiieL 


49ë NOVEMBKE^UÉCËMBaEl 

pourquoi cUe est appelle k rotuumsiancd de Teaseuce 

des loisf. 


32. - TftANSHORMATlOXS SE SOST POÏST HÉCLLES- 

Rüflu, SJ un bodhi^ïiüwa * comblait des sept joyaux 
des moRcics încoiiinieusurables^ înnombrahlos ei les 
doTinaît ainsi en don aux tathâgatas^ arliats coniplè- 
trment illiuniu^^ et si, d'autre part^ un fds au uue 
fille de fiunilie^ prenant un quatrain de la Frajuàpâ- 
ramitâ, le gardait en sa pensée, le faisait connaître 
le comprenait entièrement^ le?cpliqtiait aux autres 
complètement^, ce dernier acquerrait des mériles 
bien plus que le premierp ils seraient incouimensura- 
bles^ uinûiubniLles. Et cnnimenl fespliqucrait-on^? 
Comme je le comprends. Entîèreiueut comme les 
étoiles et les LétïèbreSp comme une lampe^ un Êm- 


■ M. CB. i U El homme 

■ Tîh. COpifl t c£lbf11B4e. ^ Liu* « eoiaprt^.iia fluEiêrccnSiiL tt 

cipLifu^ ». riiin. M. i p-eud, i^âpphqrie â ■! üiu * rédict o.pLîipa:t. 

Vit. Cqinmcnl ? Gomme ne pas^c»! 

paoi^DÎ im iUl i rcipik|;utrmil-eii. * 

* SL Cîi. Cornnuml l'cLEpIlcjuiu^L-OQ tsi ramplîliaill ^ S&nn 
vdr, InmiliiiUGnsiml et |K>iLn|oüi^ 

TaaJ« cafldiiljQaL d'^^knliÎDii nA cûnuqe im iui« irishui. uab hmllr 
iTeatt,. bUrti lïBiLlïr^; cest Cqwh U TQiéiT, cfiDiiac rédw. Cn4 RrtiMi {pitm 
ûiûl Jiî 

QiMikd Fudlil eul fini cb Sùtru * le vén^hlf! âuLhîlli, loiu Jei 
leoiEi 1 h Giîlon^, iü» disap^» tîei ^oï; et Xma 
^ ilwüi. Ira tomiififti et Ira A.MLTU „ 4 ]feikl entf^oila ecA pa¬ 

role! df(! Foeiîu P ttk eéuçareat ime Jde nitfiJniii, Içs Teçunetlt 
lîi i ipplki^jTcnt b Ira niettro un protMide. 
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làmc, un graîti do givrc^ nno buUe d epu, un songe, 
une liieur d’éclair. Qu'on leïplicpjo ainsi, car c'est 
ainsi tjvi'on dit qu'on doit icaqiliqucr. 

Ainsi parla le bicnhêurcuï transporte,horsda Im. 

Et Subhùti le vénérable et les bhkus et les dis¬ 
ciples des deus seies et les bodliisattwas, ainsi que 
les dévas. les bomines, les asuras, les g^ndhanins, 
applaudirent aux paroles du bienheureux. 

Ainsi est achevée la noble \ajracchcdilcA. la véné¬ 
rable cl fortunée Prajuâpâramitâ. 


EXTRAITS 

DU COMME.iSTAlRE DE LÜ-TSL. 


3, Le Afa liusaHieri est celui dont le cœur cl la 
caiïacité sont si grands, si vastes, qu'on ne penl en 
sonder les limites par la pensée. 

La naissance par transforma lion , lioa, rendant apa- 
pddiiitn, est Ifl métamorphose des insectes, des miles, 
des grenouilles, etc. 

Ce qui a fcinne. rûpm. est ce qui a corps san-s pensée 
ni désir, — Ce qui n'en a point est ■ le pur esprit *, 

Cüilf venmn éilltie noUlat-PiLutd*- nûirt t»ilr. Qüitilin 
lei iliffiiettw» pt-uirtil pmimiir uiiiiiusniEiil Jh ■» quf bs 
leur cblnaii i t«4lH S'ûir <pitlr.t ™ -k- cinq muj «tn. 






SOO NOVEWBTlE-IÏÊCËMBftE J SOI. 

Ce qui n*a point da maû/mn (Wu- 

6if g)^ celui cb&z qui, dans ÏLntérifiUi* 
UDioobilc, aucune volonté ne se meut^ 

Nüsanjnî nâjtahjni (fei wusfiang) est celui che^ qui 
h volonté ne sa meut point, bien qu'il en ait nue et 
qu'il ne süîl pas semblable au bois ou & b piem 
privés de üicuités coguitivcs. 

iV^'diia [nît-puan), où il ny a plus ni naissance 
ni mort. 

Parinirrâpatavya fîi4 JÈ). Litt. : tdétniire et for- 
mer, régler », Expliqués par ; « ^pulâcr la forme cl 
transformer 

7* n n'y a point de loi, de nature fuie, qu'on 
puisse déterminer irrévocablement et que Ton puisse 
concevoir. Tout dliarma est du vide» On peut 
instruire Thomma, mais ôn ne peut exposer la loi 
par b parole. 

j4i/Af7rRïn : biiîn que esistanl (yea), est réellement 
non-êlre (wn), 

Na-adSuimia ; bien que non existant (icii], eiisti: 
cependant (yen)* 

L enscnibîe de tout ce qui est sous b ciel est 
le peÜL ifikadhâiti; mille fois ce lokadliàlu cest h 
petit miUifualre- milb lois ce deroicr est le millé- 
naîre moyen cl milli^ fois b tiiilléuaire moyen est b 
grand Tnillonaînt;^ mnhfbdAojm. 

Le dharmu est adhnrmt. Ceci est un mystère, 
une énigtuo que l'on ne peut résoudre. C’est comme 
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un objet fioUpni tkns h ^iila et qu'on ne pont al- 
teindre, 

9. A thaï est explique relûtiveîneril aux tcfnies 
antérieurs sahfîdàÿami el âttàgamL C'est celui qui ne 
naît plus, cV-îil-à-(tîre dont la forme est détruite et 
hi vie épuisée, 

Prccédeiiiiüonl Bouddha a enseigne la loi du noti- 
fairop eettfî loi qu'on ne peut compreutlre ni énon¬ 
cer. Maintenant il enseigne aux arbats la conduite 
à tenir pour sc perfectionner. L'absence de désir est 
la chose essentielle et roiidainentflle ; on doit s abs¬ 
tenir de tout désir Jüb tenir des fruits de sa conduite. 
1! y a qi^alre conditions qui ont des lois et des fruits 
diffiTeiits. Mais en aucune ifeHes on ne peut penser 
avoir obtenu ces fruils* 

Ainsi lé snrîffwpaarjo est le premier entré dans le 
conrarit des saints t son fteur, son appélîtînn 
n^tteignent rien par ceb; U ne doit pa.s penser qifil 
a b condition b forme extériciire de tpirlquW qui 
est lancé dans ee courant; il n'enLre pas dans les six 
poussières et souillures des sens» 

10* i^^htùa est b terre de Bouddha t parce qu il 
y â établi sa réfortae et ses coaununaiités où Ton 
pratique raumonc. 

^ praùVhfJuVam ritiarn, . * « I^e cceur ne 
fhiit être attaché à rien i. 

Le Siiméru a 3+360,0ou lis de hauteur e| dt* lar- 
geur. 

Ce qui n a pKfint de corps u U loi pour corps. 
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11. Lo Gange a âà li!« cîe circuit; il coule dans ie 
pays occidental. C omme ou dite ur^ îc connais¬ 

saient, Bouddha le prend comme point de compas 
raison. 


Î2. Drcümd/ntrAo est pris piur ■ homme du eicl ■ 
(dfT.q = et non pour « dieucï et liomAics #. 
Asum [ka-sea-la] e$t ainsi c^plicjuè: IIa = wu * tioti 
lQ = €hünÿ ■ tous M. C*est le roi des esprits des vivsmts 
qui ue sont point parfkh^, Caitya est rendu par iS 
Tüp-ïiiutft. ïlfîp (DagohaJ est 1 endroit ou sc trouve 
le tombeau de Bouddlia; Mim est celui ofi se trouve 
son image. 

13* Lr poussière est nombreuse comme les mau- 
vais désirs des vïvanta. Bouddlïy partagé et a 
parfait ses tranaforttiaiîüns au sein mondes, fl y 
a nLamfesté son éclat sans bornes ^ sa grande puis- 
sance spiritueile, H faut fpie tous les êtres vivants 
placés dans celte pousstcrü la ipjitlcntî que, placés 
dans le monde, ils en sortent. C’est pourquoi il dit 
que CO n'esi point une poussière, qui] ny a pas de 
poussière, pas de monde. 

14. Dhûtüsanjnâ = ^iajïÿ ffapparence de la 
réalité, de ce qui est; sa fonne exlérieunï). Expliqué 
par^^at-^litii « la corps de ta loi 

Après avoir parlé de fessence, de la pnissance du 
bonheur (/iifc-fe), Bouddlia psse à celle des mérites 
des bonnes njuvres. Ce sont ces ceuvres qui ont un 
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fruit compiet: le bonheur, l'abondance des bieris 
n'esl pas suffisante pour suivre la bonne voie. 

Il y a cîîï pârïiniîtâs ou uioyons do passer i b rive 
de b perfection et du salut ; ce sont : la bienfiûsancc, 
ta morülîcatioo. la patience dans l'humiliation, lar- 
duur & ravancemieDl, la contrnipbUou, la sagesse 
prudente, la bout'l, la compassion, la force d’âm*!, 
la persévérance ifiiï ne recule jMis. Ici, il ne sa^t 
que du la première, dû la bienfaisance üu de fau- 
mone; plus loin, c’est de la [latience. 

Le roi Kaiinga (Kali Wang). C’est son nom indou; 
en ebbuis il sappcüe pf'^iih-tao-kik-ÿOkiaa • le prince 
sans foi oi loi, exlréntemeiil mécîiunt «. Le mot ka 
(^) [ 7 ^' * *^1 l'habileté, Tadresse; fi (sR) est 

ce (pii coupe (Jï)t wAtaj désigne le cccur. C estcclni 
qui use d'habileté pour couper, diviser le ccenr non 
éclairé et toui-roenié. troublé. Tout ceci est nue leçon 
par exemple. L’auteur veut dire que celui qui s’at¬ 
tache à quelque chose ne peut élever sou c(£ur vers 
la vertu, source de la délivrance. 

15 . => Ta-shin^ * le gr;uid cbar •. Le 

Commentaire dîsLÎugue ainsi les trois yàaas : Quand 
l'arhat vit et meurt pour hii-méme sans cberclier h 
améliorer les autres, o'est le siaa-shîwj , * le petit char, 
la petite cccle ». S’il étudie à moitié pour les autres, 
ù moitié pour lui-méme, c’est le tcAen^-jAinij, • lo 
char raoyiui ». 

Si le lîüdbisatlwa cherclu! i tout pcrfcclionner, 
cest le fluiAi^rm, le ta-jAinj, • le Grand diar, la 
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grande doctrine*. Celui qui prend le Grand di^r 
réunît en lui tout lu BoiîMsattwa ; il porte et dirige. 
Bouddliu esi le cliiirp 

Ihnàdhmtitkt^ha = skiofai *loï inrérieurc le tao 
extérieur. 

Fin. Le texte chinois cBl qull lani un ce lieu ré- 
pajidre dos fleurs ut faire brûler des parfums. Les 
fleurs sont les lotus bleus et blancs. Apres avoir 
truité de la pnticnce courageuse, Gouddlia parie ici 
du sacrifice de soî-mériie et ou vante io mérite, 

16. Ptiribhûfa = Kinq-tsicn tméprisé, 

basüî désigne lus maladies, les afiliutioiiSf b pan- 
vreté, répiiisomunt, b dépérissement, tous les maux 
qui accablent fbommu. Les niauvalses voies sont : 
1 enfer sous terru, fétat de démon alfiimé et celui 
d'animal domestique. 

Pour comprundn^ ceci, il fEiiit se rappeler que 
bien qu ou soit un boiunie tout cébste, qu'on soit 
plein de piété et de cliarité, on n’^évHe pas toujours 
les nianx de ce ntonde. CVst ce qiii< B(utdilJia veut 
expliquer un rappEJitanl ces maux a une cause anté- 
rieurr:^ aux fautes commises dans une autre vie. 

I 7» Ç£lA^iï(iTidiii] est uii mot hindou auquel cor- 
^ respond en chinois n^ntfjîn * qui sait être bem ■ (en 
prenant fiîAyn comme dériié de R. Muni est 

en chinois * celui qui reste dans Je silence et l'isole¬ 
ment t. 

La ioi, la condition d^existence n'oistent pas, 
prcc que tout est npfïartenance du vide. 
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1 8. Ce qui voit ks formes est appelé i æil de la 
cbtiÎTi; ce qui voit le monde du groud miU-énatre 
est • rtEÎi des dbiut, du ckl ■; ce qui voit îa naîura 
întemeest n. fteU de î'mteîîigrnee ce qui voit îa loi* 
la nature entière ^ appelé « ceÜ de la loi Ce qui 
sait garder sans nature propre; ce qui sait clier- 
clier lütirainatîon (sans Bouddlia , wa teku fay^ 
ce qui répand un éclat lynimeux et dissipe les té¬ 
nèbres, c'est fceil de Bouddha. Slu-tsoun est tel; cest 
pourquoi ou fappelle Bouddha. 

/S‘nadifc(k'«/i ol'MAdm/i. cWl le cœur des élres 
en toutes Icui^s différentes espèces; atthâra ict qui 
est sans cœur ■ le cœur qui oublie. — Ckst ^core 
le cœur; CC qui ne produit ni erreur ni oubli, cest 
k L’œuf fondamental, h Tétât de nature primitive* 

Celui qui sait pmétrer Tessence dé Tétre dépourvu 
d égoité e$l un bodliisattwa; il voit le vrai el pé¬ 
nètre Itî vide* 

19. Les mérites ont des fruits, des cIl'oUi, et pour 
cela ils ont une réalité et les êtres vivants les désirent 
par eireiir. Üais ils àoiit sans cause et pour cela 
ih M>iit des non-entités, et Ton ne doii |iûîîit tenir 
compte de leur appanmee totale. Ceci est identique 
à ce qui est dit au paiiagniphe Bp h ceîo prés quaii 
paragraplie 8 il est question du don des se(!ht joyauiL 
qui n’êgale ps Têtu de des Sutnis; ici on considère 
Tbotume qui a foi dons ks Sùtras et fait des dons en 
conséquence. Quiuul le cœur a tpielque chose qui 
Toccupe, li iTcst p!i> un cccur. Si Ton peut voir le 
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frtift des œuvras T on ne doîï pas le considérer et 
Té Ire vivant ne doit point fespérer* 

20, SiiiTfpdtlé est rendu par ^ (complet, = mm) 
et Æ * pî^d ■* comme si padd venait de püd ■ pied 
mais JÊ sigfnilie aussi »cciiDpktii, de \k tes deux 
mois réunis écpivalant & tsans lacune ni défaut ■, 
Les trenlc-^^eu 2 t signes distinctifs ne suffisent pas 
parce qu ils ne tiennent pas contple de fespriï* 

font ce que les bouddhas opèrent ne produit 
pas de mérites, a-t-U été dît précédéminent- Mais 
alors que sont les signes distinctifs du Bouddha? 
G est ce qui est expliqué îd- Ce sont vide et noanl 
comme le reste. 

21. forme, les couleurs, toutes les appreuces 
extérieures sont msullisantcs pour distinguer le Ta- 
ihâgata des autres hommes^ C'est k loi qui permet 
de te faire^ sa condition particulière. Mais BoudiUïa 
est aussi sans loi, sans condition semblable prcc 
que la nature pure et droite, la nature originelle 

n^a pas besoin de loi extérieure, — Remar¬ 
quons que eecî est une idée taoïste^ 

22* Ceci approfondit le sens du pragraphe i 8+ 
Non seulement Bouddlia na pas de condition [iro- 
pre, bu appartenant, mais sa miluro est h pur vide 
et il U y a rien au-dessus de celte nature. 

23. Celle nature pure, originelle (S ai) est pr- 


vajbacchedïkJL 

iouï h môme* cllft est dans lûiiâ les êtres comme 
ihins Bouddlm, ni plus ni moins- La bonne loi a 
U-Ue action consumle^ pcrptlüelle et portoul la 
même^ clic indnU en acte tous lo êtres J une ma¬ 
nière égale et également pnre^ rjnand leur nature est 
resta un*e, 

25. Le thème de ce paragraphe est que Us saints 
ont tous line natuiiî identique et que les tniiisfomia* 
lions no suni pas tirs transformations. Ce paragraphe 
ressemble au 3* et au lyV mais chacun a sa voleur 
i>articiiliérû et aiicntt il eux ne forme redondauco* 
Vu 3\ d <? 5 t dit que U TatliSgalii détruit et reforme 
les êtres vivants^ mais ne lient pas à ses mérites; 
an 1 y"T q^ïo dans les mêmes conditmiis il ii a pas de 
loi particulière; au ^5% que toiis Us êtres rivants 
ont des quatilés supérieures par lesquelles ils peuvent 
50 livrer eux-mémes au jVtrrdiwi, 

L'adoption des Sûtras ayant des mérites sans 
homes J ce SùtiB peut conduire au Nirrâ^- C'est lui 
et non Bouddlm qui y mène. 

26. Le corps de la loi est dans Je silence et îa pu¬ 
reté^ et non dans Us fornieij perceptibles. — Les 
rois cûkravarÜiLi sont Jes quatre grands rois céiestes. 
Ce pamgi'ïiphe difTere des 5' et i3* en ce que eVsi 
Bouddha qui parle icî, puiir codiniicr ce qu^ï Su- 
bhùtl avait dit précédemment. — Dons hi nature 
pure» originelle^ Ü n^y a pas de liiirérènce entre 
Bouddha cl nu homme du eouiumu; cVst pour^ 
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quoi [c5 sigi){?5 extérieiir^ ptauvtjitii Kmir 1 ri^con- 

tinitre le Tathîlgaia. 

27^ Ka-^yaciddtiarmas}^*! timricn/i pnij^apla accMd 
tu. Ci'la veut dire que tüiile loi, toute condition 
d'eiistenc-c e^l Iior^ d'oinge pussibl^^ \m^i le tout 
.signîlic que lorsque k Lempîi ite la dêljrraTJce ukst 
pas encore vemi^ on doîl s uivre la ioi de Bouddha * 
Ceci ressemble au paragraphe a ; imîs cchu-cî dent 
dans les dillereiices ^ là de fînlerprêlatioti, 

20, Thème* — La nature pure est dans le stletiee 
et robscurité et non dans ia majesté esléricure, réclui. 
Le bodhîsattwa ne recherche pas les biens^ les mé¬ 
rites, car tout est pur vide et üliisioii. Le Boucldliit 
ne se meut |iâs en dÜTérents sensi car la vraie Diie 
ture absence se meut coiiiplêiemetit dans les sï 3 L 
directions sons changer de lîeu^ c^esl [Xiiiirqnoi on 
lie peut dire t|u tdle va, %ieut, etc. 

30. L'ensènibie de riinîvers entier n^esl en réalité 
qu'une Ulusiüii^ il n^a point d'étre recljeineni per- 
cepLible par sa nature^ La conceptian du tout uni 
est ia iiaUni^ csscnljelle qin* Ton ne peut ejLprinier, 
niîiis que îe vulipîre, preiiant pour réelle en son ap¬ 
parence, désire posséder comme un bien. 

5L Quand oti u rccüniiu ces choses^ la concep- 
lioïi ^^nsiLle de ïèWe disparaJi. Tout homme du 
cûiMnimi cherche ses intéicls. H |iar son égnïlé 
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produit b pGqiétujLtioa de sou existeuce^ Màb tout 
ce ipii parait eât Wde cl illusion, et la conception 
Je rôtre perce plihio par les sens l'est a^'ant tout. 
L'hoomie èc-Iaire la perd en tiennent. 

32^ 1^3 version chinoise suppose te texte t yaâiâ 
m pmkû^'ayét et porte pnk isea yà fiunÿ ■ on ne prend 
pas la démonstration dans 1ns formes extérieures»^ 
Puis elle ajoute : ^Ao, fAo puk imÿ n amsl on le fait 
S4HÎ5 action, extérieurement^ en faisant le liîeii, don¬ 
nant pour sati»raire à lu loi k — Tout est songe et 
ouihre parce cjue rien ne dui'Cî tel est le grand en¬ 
seignement du livre. îélioniine doit suivre la loi et 
se plaire au vide pur, seule réalités 
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LA CORRESPONDANCE 
D'AMÉAOPBIS 111 ET û AMÉAOPHIS IV, 
TltiNSCBlTE BT THADUITK 
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M. J. lïALBVY. 

(striTE.] 


W 

Lisrmije n^AniMiLkj au noi^ 

Recto, 

[i] + [3 J nrn-oml A-tjj-JiiI][-U?] . » » [^] vu 

U vu Orm gir-Qic& ÎÂr üh j^mn u-bnr iar pA-uî-4ti 

[5] BrJOjî jüt-iïi û mî . [6] jiïi 3a,.*** ma aiui 

[7] oï-ia-ri lar flor..,.. [8] Lu. , ^ * Lu Li-im, , * » ^ 
[9] 1*“-**** i'im aiî-qu(?)-u [lû] er iar «i-ja u [11] a- 
tiftAn î-ra-âL [13J a-ua da-ga-li.. * , , [iS] p-tti lar Uc- 
li'jTi [lA] an... td-dlu [i 5 ] * * » « « iü|^)-Di-kii 


Sur ie feord. 

[a(ï] i-iia. .. P P c|r 4 iu* - , *. an^lj [^7] i^tab,. . , . îum 
* , - . * en^kî [sfl] , ^* ip m «c lial-li-va [39J o-bu-ti- 
ja an BS.-- [ âo] , *. Li *ilr cn^^à 'al(^-tiip^m 
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5JL 


[i 6 ] emw tîîl-4î4ii ( 17 ] ù lî-îiWiiv-iHi [ift] ■-*-. ü(?Jas- 
^niu [i(j] ba-b'ü'Su [afl] û i4uinba^ln-tî [li] 
i[?]-mB'dD [sa] û.*... [aî] na [ai] * 

,,, ^ i>fl [a&] . . b 


THADCCTTOTi* 

Aa nïî , . . ^ ^ » côd^ moi I ALt-inîLkî *.... * - - je me jette 

H!|it fois 9 C|ïL fois Aiu pieds dti n>î, mon ^ci^neor- 

Ep ce i[Tiï cofleeraa Lu missive dp rpî+ udroUiéc à son ser- 
viteor^ Je senriteiiT-. ^ * « . » » » ^ ^ «jrvitcxïir de* .»<,<»****« 
poor Kinve^ardèr U vUle du roi ^ mon sseignetiT. ...... . * 

mou soigneur^ et je viendrai i midre bommage au 
mon se^ueur. 


Sfjr te bord, 

J'aî dit^ . . 4 .. * P. de md vüs . » . - . , . tues ennemis* « * • 
, * ^ . an Tüî, imm seigneox, fm envoje 


Verso, 


A WD serviteur et qa'îL Juî donne ce ^di est nécessaire à aa 
irie et À la vie. * *-* 


^ £11 pUfiik^ ËUdoptfCi riiiébm toom liü rn ((..1 

P bîKitln», À d'AtnvlMUil- 

H* 
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L£nil£ D^lMSAB AU HOJ. 

Recto, 

[i] A'QA sir m-ya oîi-iuiîi-^i jin-^r4i [a] uiD-ma A-bî w 
nît-La [3] vti □ vu a^iui gîr-iuc& 4àr bp-lî-yB [IJ âir be^ 
lîyfl i^lA-bor [&| Hâ-lnm tâ-me-kii m [6] ii-lî- 

ya iàl-loHJîn [7] s-na lar bf-U-yn [8] ] m(Ha-ltMîà u 
[^) ll'it-la-LtLn sâr l>t^ii'\a [lo] pa^oJ-Âu D-fi 4 niHti 
[il] ù îî-h-diïi er n-m-ki [j-j] n-n» nit-su j^a^aiD ak4u'iiî 
U im-nm [î 3] ir-rm ü-te-lu ll-it-tii-diri [lA] îâr be-U-ya 
iü-gif [i 5 ] aim na-m-n [iG] er^sa ü D-m-iib [17I u 
II mm-pa-tiî &ar be-ü-ya [i 3 ] a-cta pa-fia-ja n^nui 


Verso. 

[19] muL-lii iar iM^i-ya [ào] ki-™e i^nD-ma [ail l[i- 
ki'îd-ni iojr be-K [ai] a^na na-ifi-ii cr-au [a3] u aMa-bar 
a-iia ïEr be^U [^A] îVgi 

Mj er zbdiu-Eià [flb] ïû gir-ya Ü-ît-bi-ïL [^7] pii-ii>îu 
sâr a-na nîbki [a8| ii Lj 4 p|ei 4 d [39] a-na lii-|inrW(^} 4 ti 
Il ( 3 o) li-til-diïi et* n^m-Lî [^1] a-iia a-uieà iiu~ye-iiia 
(ïa] a-nn Eubsu a^oa lo-iî [Sïj p-na bi ti4b-nti 

[3A] a^na ti-îl-ti e-im-ma i-liu-iiâ Qu-Lur-tmn 

[ 56 J la-a ît 4 i?-Lr [^7] uui-nii-ta [3fi] yn-pn^^*** ïb'P^ 

[ïÿ] ia tk'lia-ÜP mat iâr [4o] lar cr xbdti^nu [Al] üfftr 
lia-m-ni 


Sitr le WJ, 

[A 5 1 î-bMfc-lb ar 4 ii û It-tp 2a*. , _ [A3] lu-ia gaz li- 

i4ü [AA J iar a HP iilknb ti iü^n_ , p [ jS] bbor 
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□SŒiat MT lu iSr^Êi. [AS] l>]5-liT(?) »r 
hst i-im [^^ 7 ] [liât ld'na[-iih-liî] 


TBADUCTION. 

RcciOf pÿr,ïû tl t}onL 

Aq foî, tuoii KÏ^eur,. iiiuii dicu^, [[non] foleîl. [il vfX iÜt] 
ceci î Mol » AbL^, loii servileur. je me jfïttü lepl fms iept 
fois nm piedi dn nsî, moii Aei^uütir^ 

Ls n>i^ inftil Jieigoeur, m a entoilé Tordre de loi expédier 
troupes qnî dtaîcul &vec moi^ j nî iIdiiih^ uij roî , mon 
5 «gntmr* MetAÜlü ( ?) j ffue b rüi tourae sa faee \m son ser¬ 
viteur et qii 1 l lui ddiiAO la s-Me de Lfim . » ^ ^ ^ ^ ei r|q'il 

lui dimur aussi tout ce qui lui nsi tiéccusirc(^). Qoe le roi, 
moD seigneur^ duuttcr un fù-^Tr pour pnler » vUle , afin tyn^ 
je me reude près du rût, mon jeîgtifiür, et que je voie u face. 
Avant que le roi, mon sidgueiu-, m'eut nommé goavermnïr de 
su ville, j'ni euvuyè ilLre au mi, uiim ungnenr^ que depuis 
quelques joim [ ?j le roi de k viUe do Sidem a'étaii empare de 
mun iû-^ir. Que Je mi soit bîenveîlLiul pour son serviteur, 
et qu'il le uüiiime (?) mu Et qu'il douue In vUlo 

de Um à son $eniu>ur^ tdiii qti'tl y prenne de Tean , du bois , 
de la paille pour Toiple. Car le sort ae peut pas changer le 
nuiïraiteiir(?] 5 iqou(?),. * - îe pays du mi qd'^É dévaald le 

roi 4 le la ville de Sîdun^ Le roi de k ville de Mfunm ‘ a aban¬ 
donné sa TiUf' et s'est rallié anx bHgamk. 

Que le roi sache que leur lü-yTr auxiliaire (?) a remis le 
pays du roï nos brigands; que le mi envoie suri îâ-^ïr quteil 
dons le pays de Ei-{nah4iî]. 


* rit b inliiiic tîUt qar Hl'Sn ifp s 
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PAEmÈFlE LETTRE DE SC;MAI1DATA AU EOl. 

Recto. 

[i] B-HA SIt [q] Kn-niiï& aD-por-yd [3] 

md [j,] iiin-[iiui f] în^zEtA'Eir^a'tii [&] njl...? ko Ip- 
ri M ^îr-m£&4a [6] hhiui [glr]-m« ââr *ti-yü [7] an- 

nn-par-ys [fi] Tu-^ki iti am^ku-nt 

[9I iir.., ,, li~l-as^ü-ir^ni [i û] n^riH î}^bu^lû îiit-ktir-Liî 
[11] î'Dci er ki^4f [is] ib-biim4-ti tiu-kiir-Lm [i3] àaU 
mfi-Al vr-Tin ta-ti'ji [ij] ki-tt-rn'fll is’-ki-ya [i&] n-nii 

jd^î-ya [lÈ] iiiuLi itiâ-iiii-aî [17] is-iob-Urtf J mi bi-lia 


Te™* 

{18] EhïiR lu-Tiie» er [i^J ll(?}^B-niî kn^par^mei îi 

[qg] +***,. ku-m ii~iui ar-U-yn [qi] h îndi làf Üïa-ii 

[11] i-na'Hid ol'te^Lî [q3] er-ki-yA [ nil-Jiiiiii [^4] 

qiHJ-yÂ kd-ta [^5] l-îs44-iil sir Wli [aO] siiin-m» drti- 
ki I11 1^7] ù kifu^iTid I en ^ iiuu^nid Ib il- 

tu [5||,] mu-îiî-sn H Lî-il-tu-ki [3û] ia^ta | la-tib-ft-p 
[3i] ba-be ia i-ef^te-ku [Sa] U. « ^ufi du ù. [33] a^nu' 
EDA I k-Hfib-Anpî [54] i.. ü - * [ lut-bî'ba u [^35] » pi \ 

cr-ffï,. , «■ Iml-aiiD-au [ 36 ] « * « « « air a-m nli-ka 


Sur le hord^ 

[57] lïp}-ip-pKRiiNDî û b-a iat?J ['38] ib-bii4u mi îm-ma 
A^ki [ 39 ] 14^ ilr a'iaa 










COUR ES PON DANCE DAMÉNOPIÎTS. SIS 


TRADUCTION. 

Rifcto et veno^ 

Au rm, mnn Bcignfîïir. mon dieu* euki (KiléU, Ü eit dit 
ceci : SuniordutA^ ton a^rvitinir, poowitrc de Ins piedi, 

je me jette 3sepl fob tepl fuis juk pUsk de mo* wignenr, 
luofi dieu, mou sc^Wd. 

SI le roi m fliail env^jyd pour cnmbattrief î) tlnm k viUc de 
ILIelte , y combat simùi Imnînd(^) par uïàî el mes v iÏIks üü* 
moul coulma^ & Hn^ guuvmnÉM[?) par moi. Püiin|iiüi(?} 
ÀTod-llibA at il «ivoyé vot ki bckbitaolJi de Kiclte m geu* 
qui onl jirU l’argeDl tà iu'ont pOTrïuivit?]. Que îe roi* mon 
Kdgiiimrt sache que Arad-ïîîba tu^i enkru me* villes, 

Mniiilcujiiit, qnc le voie s'il pmi obtenir lîn lui et de sej 
fidi-lea un «üil Jsomme ou uii seuI Ijceuf on un aed cbevaî. 

Labàpi quj a pria- eal mort é — . . #i nos. , * * . * 

Voici » Lîil?j)pi- j:\rad-lliha ni. nos 

Villes, . -É « * * - . 

Que le roi errntmisse sou servîtanr. 


Sur le hnrd. 

ra*.____IM . ______ il a Ml lool ce 

ik m m à> m W W m m ^ Wir f- ¥ • ¥ 

(imr, le roi * i«il{ï) n ann «srvîlenr. 


1QI 

UECXrÈME LETTfVE ÜE ÏUIUEDATA AD ROI- 

Recto, 


[i] n-na àâr-fi 













blù î'fOYEMRfîEDÉCEMBllE IMh 

[l] iuf<iDeî^iiii-yA ti àti^lï-yn [S] oid-ida | luHui^^-do-tE» 

hU-Lb [4 | n-na f s!mm*î pi>j» am-kol [5 ] tu û 

Vit mî-la-jm-tsii [6J an-ak-tâ-tî gir-lnet en-yi 

(7] ù.^* . ab.. P I eo'p [S] n^nn ya 4 i tijr-rti-bâ{?),, 
I9] ti [ lâivrî eo y« [to] mKjn oii 1- 

nui-gi-îr [i t] iir-rti-ba it-H J iar-ri eii^vii [jü] li-lîl-mii kÎ4- 

mch ù Lü-m^ [i^] | iSr-fi cfi-ja | ya^aii^ 

bn-nna [i4] it-Juii ti iri-bi-îbll in [i&] ^iiuhiui mi-la-nii 
maHuyâriiii [ifi] ftiii-^i!| qaMii4i i4k4d'inl-iiî 


Verso. 

[ 17 ] ür^ ^ vü [ië] î'îl-iïui-Eid J lû>n rur-p [ig] Lî- 
ma 13 EA er ui’iDeé Lb-bu-ul [tio] kur-nii^ n nn yn-&! [11] o- 
nA^Itu f üd î-bfi-îa-tï da-bdrûl i.ijir-iiu^ niuli.»**** 

[a 3 ] tio(?}-dt-ni y àir^ tn-ifTi [tij ] ü-tg 
I MT-rî eii-yi [a 5 ] |flib-tdt5 q^aà-tv-U l-ik-lsî-nî àâr- 

ri Ëdry^ B-ni^tm [^7! î yat-ad-ba-niu ü » » « « 

[a8] y Mr-fi eïi^yji [^ÿ] ■Sx-ri en-'ja it-ù-lu 

[5o] da^Da-Ktd(dî kur'HU'■ [3iJ ehiiL j* iïi-iiia-ar-da'ta 

[33 ] D p-DD 


TRADUCTION, 
Au ra* mon sdgnmr, 


mtm dieu, ma ïnm^re ^ [0 dit] ceci : 

Moi* âiimanlaU, tou Acrviteur^ aux du ict- 


'' FriP^ tttLB-nrrvifM maiÀmr. 








correspondamcf: o^AiaÉNOPais. 
jp mu jette en fnisiint îtcpt et sept foU dea |ircii,lüriiû’ 
tioDsÂ seà pieds. 

Le l'ûï* mon stigTJenl'* +. - ^ ^ - n mou^ * -, + +, Aïe 

confiance en nani cnmme (îl cüDTÎent^J, ou roî, mofi sei- 
gtîciir: qnî aiaa liçureaï(?) de venir près do roi, moiî 
ieignenr; prends fnrgent et IVrgcnt, ô roi , moa m- 

^leur* Voici i[Oi! Yanbamii est selop(î) s* proie. 

S11 nj a ( 1*4 un noiiibre clVrclicra nj|liâ*iil . ccsl que le roî^ 
lupit seîgnenr, ne us les û pria. 


Verm. 

Le rni, tnon wigtHîur, opprenni? que 3o villes sc sonl eè- 
vuhùcs corilrc inoi. Je sni* iwil nu niillen des el^ûltési que 
Ir roi, mon seijfnenr, me fniivef?] de ti-nr main H qui! 
envoie de* arcliers pour mt' secourir (?). Voici que YûnlicimTi 
ftst nionl^ . ». i ^ ^. eoif mon seïji^iiear,. * » t * *^*^0 
sei^LTir, est avec ïid cl les forces di^ ennamis soifiÉ contre 
àocuLonldlii^ Bien antre cliosc[?)* 
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[ 1 ] âar ep-ya ti-bî-mû [a] mo-ma | ïiîldîl-li* rnl-ka- 
ma [3] “-na ïi gir-mes en-ya lir-ri [d] vn ta-anan ù vu 
Pi-a^ aiu kul-on t ina-ad mi ip-ia-ti Ür cn-ya 
[ti] i-La bi ia-JiT’^lrtnit?} o ihia-a m hl i-M p ni sàr en-ri 
f nït bi-bû [8] pa-cU ùT-iiai b-pb sar ri en4ii [gj a-miir a- 

PE-itu la-a lu a bi-ya [10] n la a In n iui-ya ù jy^lti-Pt-ni 
[iij i-mi ai~Ti an-ni-c [la] ism-bu Sàr ri og ga [i 3 ] n- 
ic-ri-bn anr^ii a na bil In ^bi >a [id] am mi nimHmi a-m. e- 










biT-n& [i 5 J H Ar-nt ü-ua àâr fn-H [i€J a-di làr tî la 
[17] û^hi a-üB la [iH] Mn>bii-iiîizi-iïi] 

ta-rn-ra^Diu [j^j lulm-bi-ri li lii-itias |ia-ïî-«.î [ao] fa-zo-^n- 
rti îî Jti'nfi'âiï-tiii ^3 i-tia pa^isJ air pn-^ya 

[■aa] lî-iiPriiTa â-lu-lii; hn-îil-karaf-üiî [ uîat-zniî Mrctt-\'a 
tl-rin-an-OQ u-^iA-nj^pni a-im ^ li-le- 

nü ] iàr en-p [^G] c iiu-thii ml Wau W en p [37] lû. 
mes jm-:iar-ta ia-fjT(î*)-nai [s8J e-^fi-lia-mu 

E^çil [ 3 o] -- a..*., (Si] 

iiiiil...*+ fp(RJ-rL**,, 


[Sa] ♦ , * üâr cii-tiii.... [SS] -,, ^ riiî Îlî-ii|(>« ma- 
Jtajf-bi [S^] *,*** f|î Kn sàr u^iià riuit-lii [SS] 

H-na inal-àg pa-da^ra-al [Sfî] ep nin iâr en j^b-àa [ Hi- 

lüil-kn [S 7 ] iJaaUMk güJjhbi n^nl Ür-iS [SS] ü li-ii bar 
w PII a-iia Tiiat- 5 u [S^j] n-na-ktj a-qa-bî e-ni-nb-mi 
[i □] h-ü sar-ri cii-jp ü J b-innr-ini [S i ] a-lîîQ-Tnes ââr 
fia-}Ti IJ jiu^liir-ljiin-nics [i^] og-gi, i^na mn-hi-yiii n la-£i 
la-,^ [j(S] e-ni[?)-l]o j:^tü sBr €Ji-ya [üj h ü 4 bruriia 

i-na jKi-iu in-uia-se-ro [n-mes om-jLar'ta 

[/i 6 ] Q IMiï-ub h la-iDuur a..... [ 47 ] Ur «i-va il 

p-tm-tiia àâr l'ii, *., [A^] 'î-b c-üu-mo Il-ta-au-n bi 

[Afi] liai-qa-Ai-iiil jnal-iün sftr+. , , , 

[5o] 1 b lakMaiï-n a-iw yn-â-ai [Si] liBl^unJ gab-b- 
lu itura lia-iî^-im4î [5a] )u-a-im-mî la lia iï-ii-iiLi ür 
eu [5S] ü-diii Ür pa-nl^a a-iiji liVinaif^n] [H] u 
lu lE^ iü-aiek »Bb raîL-ib ti tuiiKb.ti [ 5 û] iar rn-ya va. 
a-im-im iiiaUmei a-im ^ [fiG] lû-nw 4 lia-hÎTEi br^lUr 

f ■ ' î-ba^aA^w Iü.jab-iac4 tuâ- 

da-U [5H] 1 ™ mu m-îil-U bliâ-al-y maï iuii [ 5 a] Ëlr 
Il Aüin-niÀ jTHi-ûu.fitî \û.^ah in 4 <la^tj [60] hnUi^t 
sar ei^ya [fii] -sar im-ya ik... [ mUiï- 










coRnRspOivniVscÈ D‘AMf;fJOPnis, sia 

lu [fia] .ni_n-ih û* *^mfrt 0 Tfi tue» [63] ba[ï} nii- 

ta a-na inr firt-ye ltal-i[init [6d] ..... na-knr mnL-itiii wr 
en-ja 


TRADUCTJOÆI. 

Recio. 

t\p roî, nion -sipigiieur, 0 dil cmi: 

Moi , Arntl-Jltbii, ton len itcur, je tœ jeüfl sept foii et 
fpid aux pîeflji [3 a em. 

Qei «1 ckanc incritaiii'û nies acüoHaT mo eniomnîniTit 
¥MUGiit ^ pWïa du roï, man selgmeur, et en clisaai i «ArMl- 
11iba a Lrolu son tmgaeui ? ■ 

Ucgürde : te ne scint ïiÎ Ièîs gens de mon père ni cetii do 
tnn qui m^onl peoeuré" celte c^«t le hras^ du roî 

pLiîjsaiil qui mV fait entrer doua La inuMin de mon 
Pourquoi Uie iieodrîua-je cnopabLî d'infidélité «t dfr drîfeÉitJûii 
enveri 1& Toi^ mon æîgîieiir, anüsT Itiüglcoaps cpje 1e roi, 
mon aeignetir^ est Tivant? 

J^aî iKl un ià-pu-ka du reî^ nmo aeignour ; iPonrqiînî U* 
montfcts-lu ravorable aiu. Loiiunea llalïiri et hostile aux 
liommes de gmdiï? ■ 

Cfwt pourquoi il a. intrigué euprèi do man seigneur, 
lorsque je lui dia : pays du roi» moTi Migmmr, eal 

perdu i, auâsitùt il inlrigue aaprèï du uaon se^neur. 

Que le Toi, lUGn seîgncitr* aaclie que lomfU'il Met dids 
honimes de gside. * a ... * 3o.- * *. * ^ ^ -, pys de. a . . ^ * 


* rtÔDB "I5iw (^LS) ira Tïtj + lèüw vîotcmnrnl ftflli*. 

* Lill^inlcfuml : ■ m'ouï ^eii^ilàJii «üo plafc*. 

■ flBnilnm*ïot*tetlTM*"ra*ii. = WKî -hnt-. 
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Few. 

É .*.**, , le mon flmgneuf « * » *. ^ ^ ^ l« gaidJeiM# 

Qqn h ri3Î nit sooi de sou paji> paya tin roi gueiria:, 

Uimilkn s ruiné le pays du roi; tjwd le mi redentîATie 
FùvqrebLe i Hvn pays. 

Moi je nie fuîs dît ; Je me fvrnitni tmprèa du roi^ el je 
vcrmî 1m villes du roi^ ttton i^eij^eur, m&û un ennemi 
fort fontre moî i?t je ne penx p&s nmvi?r eniprèi dn roî, mon 
seigneur, 

Qu îî plaise êu roi, mon seigneur^ d'eiijïédîer dci liommes 
de gnrdct que je |Hiîsse aller et toit la face du roî, mon 
idgnetir. 

Ël aussi luiigtempi ijU'? le roî , mon seïgficnr, viwn et que 

^ * .lorÜruiit , je dirai s Les pays dn mi sont ruinés^ 

eneote quû fu ne m'^oidernU ps. Tous las linmmei de 
garde üiit peri ; le roi u'a pins de gardes^ 

Que le rüi ofeorde sou attention h ses lioimiiM^qnil com^ 
mande une trôi nooibjreuse armée. Le mi, tnisti seigneur, nV 
l-d pas. lieauconp de payi ? Les Hiiliiri dévasleuL iûui les pays 
du tvi : si 1 Qii enrôle contre euï des tmnpes Dombreuses ^ retto 
fluucË méme^ lo mi lepreudm sm pys; tuais s’il ii y a pas 
de troupes nombreuses , le pays dn roi esl perdu. .. . . ^^ » 
îe roî^ mon seigîienr, mi* mon seîgnenr^ et, .... * 

* * * AnuJ-Kiba. * , » * ^ » *,. porte des pato}^ éloqucntes{?| 
au poî; mou siiignenr^ pï^rdns^ * . . . ^ , les eimeaiis des pys 
dii tm» uinii sfij^OEtTi 


1Q3 

DEUILrÊME LETTFlE IrARAlJ-IQBâ DE JÉRUSALEM AU ROL 
B^tù. 

['ï . ^ ™’ï«’ *.* [a] Bît-lii-bn nit..,.. 













b2i 


iJOttHKSPONDASCE ÉNOFHJ5. 

[3] . . ^ * «n-p su. ^ ^ . [1] , - * ^. ri a-ïnà-iüoi 

[5| * . * * * bu-iiï Û-I1I1+ ♦ . * n [fi] ^ . ib-sa ù k^e 

[7] b;i‘iiî{?) ù [8] . _, - . n-rfixi* . [si] 

ït q-Mî-iii-bu li-te.*;.. [ità] gab-bî matxnn s£i(?) 4 t- 
ûiii ü-nfl qu-kiir-tfipi [i 3 ] ü li-is-lîflr ür-ri n-aa mai- 

su [i^j Sr-iîiur piûî-[er]rgi]ii'ri-lp tuat^tr ai-cjn-lu-nfl-kî 
[i &] ü er, . ki indin-nn a-pn iü 4 ii-nii [ifi] gér-mii iii- 
mn fl uiJ-ün'iTia ù lîià-^-ii-ra-aiTii [17] b-ii-lnir Klr^ri a^na. 
.Mil>-niei [ï8 ] Ju-uia^k^m môkb-^ 

a-iiB lù^iuei [ly] ia ib-bu-io ar-nîv a-na 4 âr-ri 4^0-ya 

[ a O ] Mjm-iiiïi j-bo -ai’ü \-ua inii an-id-ll [21] 1 nMi 

timi i-ba-nl-ü [22] x..,. ïû-|ii-ij-a-iia a-tia 

Mr-ri cP-va [a 3 ] ..... sqm.-inji ya-mi fâb-mei ma-dEh-tum 

yu^tt-DU-riiJ [ai] b li-tues lia-ïi-a-nü-tj a-fü» 

{ïS] uitir mat-er o-m-M-liiii ftii-m(?r^a..... [a6] *. 

, . . lû'A lû adnlfl-a-nî bl-i um-iui-î. ... * [^ 7 ! ü 3 -atî-lm- 

n-m U ki ù £Li-rii-'-u [aW] ., * * ^ oHr-flil-nxi-a-ui a-na ya-a-ti 
[ag] ..É..., mnr ib sa np-BÎ-q iji-^ [ niil-kî'au [5oJ 11 iji-ki 
Uipniçi b-p|i-a-pî [ 3 i] îa aa-ad^nu iiiai4ar ri lu-mrs^ liâ-bf-^ 
ri [3a] a-miir sar en-ya la-dq-aL a-m ya^i-ü [SâJ na- 
snm tfl-w-iiiiâ(7) lî^li-ai-oiî [3à] Mr^rl iri-jsa-kà (i^j- 

mes. ü-nii-ma ag-ga bit{l) [33] 11 u-bu'-u àr-na lab- 

ta gnl [36] [îi-]i|a-bü u^np-taDi^u^iiq lï [^ 7 ] 

be n-n-e ù [ 36 ] u-imir-scî-rti i-uii uuiL.x. .. 

[3y] H.... üHîi-ti-kâ(P) lu Hti.**..' [Ao] mi- 

ines liH|ad?i ( ?J « ^ « 


Ver.iù. 

[jj] Eiriut sa-îq-nu tj Lû'ia-qa^x^k+ oiaUma boa qa-li 

[ 43 ] li-ü-al-nri sir-rî n-îin la-ki ? [44] ma-wl 

gâr-£tiiJi ma nil ni-3tqp îiia-Éhd kii.. .... f 

jiti-p-ni ïu-|ia-lâ^?J kir^ri [ 46 ] n-na mal-er a-ro-sadini-kî |îfl- 
da-ïi [47] ... - i dji-^d a-dî lii-tuci iiia-Mr 4 i lù ii c{ ^ 
[ 48 ] - P » « « luui iür-rl iJ-le^iiu âar^î [ 4 y] « » .r » « bi a-iia 






















lâQl. 

yi-4-iî I Br-ilii^pî (5o] pMd-ra-fln-ni b te-*t-ib4i 

[&i] nn-iïî-ta ifiq-à^-ro-îni-îii ly ïfinr-ïiar-tJi [53] [lü-^iur 

kif^jlâr^inn-Ài^Ta Lijm^DÎ^kü [53] ma-se'ir-iis'imMr'Ti 
PU [5i] lû-mes H-sUm m(?)'li-i[n. »* [55] ..« lâ-mci 

tj43l-li-mî-^+,* mn è^{?) [ 54 ] la-ki-bu i-na.,.., à 

û-Ib-c [^ 7 ] ^ yiï-lii-itft-kJ ll‘>tfMzii iir-rî en-ja 
a-l»-^-e ü mn fe^ra Las [5g] a-un îàr^ én^-ya as-smo îa-tim- 
lisia [Go] a-tnuf wr-PÎ U-in-a» roa-ki [fii] i-aa tuât 
D>ni-jut-Lini-Ü a^iia do^ii^îi [^ï] u Mi-'-e e-ui-bî Su 

[53] nut-Euii ET n-ra'Sa-liiD'ki 


[5j] it-aa tnp^^ w^ii [55] ki-bî-mn um-ma | tut- 

ult-kj^^na [56] 4 nia gir-im» om-kat-inî tül-ka a-nn-ki 

[67] B:'iuâlam^Diis& ba-iiii-tii [5S] û-uji ilir^ m ya 

[G^] Tu îÂr-ri a^nn-ki [ 70 ] ma^at-ti a-na ka-t{i(?] 


[71] û ü^ip^pa-4a i|i-ka la-AiUri^a [73] imui la^tib-bi li- 

mvi tnnl ka-n [73] bd'iui Ja^a gai ù 

[yi] 90 lû^iUËf mat [^5] lîb-l»i 

bii-ya ü [75] îar-ra a-Jift la^taj-nu] [77] --- 

.É ta-a-on û vu « « , ,. [yS] .*mh en-ja a-na 

)■»[-«]. 


TRADVCTIOH, 

Recto. 

Au roi^ mon ^elgiieiLr, euou ûîea.^ tuDii loliûl, îl est dit 
c«û ; 

Mm, .irad EUlu, tuü lenitpiir^jfi tue j«tt« sept (ulâ sept fois 
Bui pieds de osau B^gueur. 

Le rtil EQ É euvoyé dire. f|iiî ^ el- * * , _ , * 

parole * * - f , , ■+ . ♦ , n , U A Iaiï entrer. 














CÛBJaESPÜl^JJANClÉ j>'ahu;mopüïs. 

Que le t^i Mrl]^ ifiae tout le paya et que J? 

im$ très serré pr îeimeixil. ïe roî ayùip plus de wln 

de iüit faj^l 

llegnrde Lmi p^y^ de Ici \Hle de lîoiri ^ àis tn A ille d'Asqur- 
luiiu * *tt de Jci Tille. .. * , ^ ^ ^^ Itfîir uni donné dos nAtes, de 
l'buLir il tuul eu duiit îh AA'meut beih'tui^?} 

Que le rai diri^ne i ers ce piiy^ benuroiip de Lrotipe,^ eE qull 
Les euvnii.'^ çonire ceux qiiise Miai reniluü coii|iiibiei de nébeL- 
lîon eiiAera le raî, mon wignenr- 

Sit ail rfjuri de luette üunéft, ck iKimbreiu^üa iraupes süiil 
■envoyées^ ces pii Ys seruiii [aaiivéj] el lutirî gordiens seront 
Jïdèles fin miH Si, au caulraiee, le rai u eEii'nîu pu de nom- 
breuseï trau|)éa^ k rm h'aiits plus il'Liunnnes de garde. 

Regarde. re ne acml uL les gens de jneii [wre ni ceux du 
jim mere qui îu'cpdI donné relie villu de Jèriuilciii, c'wl tun 
Iniiü [iTil pfaîsaiiiil], qui nu.' Ta di.iniiét\ 

Voia ec- qii eut fnil MilLiIlm ul ks iila de Luliapî qui onl 
livré le pays du ml suis Iiommes LLuLiri. 

Regorde tiioî, roi + mou ae^nniîr* avec justice^ ïnlerrage iea 
iû-pa-kâ{}l ou aujel des bamiuas île Kali(?) (el tu motba) 
qtiils onl forcé (?) Ïù§ uuûjcins et r|ii^lls oui cûmmk ik 
grands et graves crimes; ils oui enlevé ktii's nienbles et., t 
ils oui envoyé ilaus le pays^ * des. * ^ ^ * 

, - -. avec., - * * + ^ * * scrvîtettr^ qnu (ie roL] dise 


é ens , quüsr. ks piys dans lenrsf?*) mflin* ^ _ 

. » .^* * * * que le rai les iiilemïge; [iî a?] bsoncoup de blé, 
l>câucuup d'iiuile ul beaucouji de vélrinriits.. ^ ^ ^ ^ jnsqn'é iæ 
ipie. - -... Paiiru ^ lu iü-fm-kâ ( ?) du rai » au pays du lo ville 


* fMTJini irn i\èiim H i mIîè TtUe it^ eu b poutnNÆHi liiît ChuLm^us 

juK|aim Ti|p*edrS*3û(Bûn!Æ*Éal ^ïofm^iyçk. L| jn^ tt U doHlM 

eu dol â m ÛUe 1|HÎ f^pouM U M juif ( Ip tlwA^ it, iS j. 
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de JériuaLui ; 1» Lroliison de {?}, . « * « ^ « mml rftid* dea g^r- 
dîens^ hoiome» de^+ + ^ ^ ^ Que le roi ^ iiioii seigaoitr, 

veollliï bien üi^^cüutÉïe. A<Jnjn TriVtrinlii(ï); ne leissibnUtdoiime 
pjis. P « « « « « dinge ihûÎ des Lotume» de i^urdu ; je 
p{i-A‘d(?j du rot û t^tpédié. h + « ^. e3ipédiEiDn(?) vert L 

roi, moji ieigneur.^ î| ü Anï-e^nê de^ hnnimet da 
rciL I < » *. «. 4 . », tn ¥ille de Âyoiau \ Que Je itd, man î^- 
^Jieur, wcbeï je ne pim iirriver auprès du rtïî, riitiii 
ipîgTWHir+ pour te renseignera regarde^ je suu au *iervîee dn 
roi k Jèrusnlem |iOLir luujnnr^ et je ne ci>iiseiitLrai jamaii É 
qniîler la ville de J^nukuleiiL 


Au iCLÜicr dn rtiî, iihju aeigiieur. il eal dît ceei ; ^lui. 
Anid-I IU)R+ tüu $iÿni-îteiir« je me jette aux pieds cJü ippii sni- 
gnenr. Je suis ton. Ecrv îteurp Perte des paroles l'avordîtleif?] 
au rai * mao ^eipienr^ J e suis le servlletir do nd et ainsi le 
lien. 


ii tu teux faire du mnl aux Immmcsdii pays dé K^vi 
« « ^ « i I >. * I * lae tue pn.^. * é ^. les bommes de Kaki 
dans uin niaiion ; que le toi les înlcrroge.. * ^^, ^pl 
et «Sjht fois.* oaon seigneur âi moi. 


IM 

TIlDtâliîftlE LElTUfp n‘AU\D-JilllA AU Itüt* 

Hteto. 

[î ] â HH f siivri on yû im^i, ,, ,, fn] qm^nui \ mt-bi-bp 
mt-La-au [5] n^na glr-mes Adr en-ya m ia^a-au [4] û 

* U ^ td taînma., mi tmynneaL ■il;klOqqi^ à la lùttnt^ Mweite 

4Wmu = P ^31cr UËnOcmn^ ilam lu Ebanl ilf» vîtlwn al- 

Irklm^ À Jtnti# (Jnntf, ij ^ 















CORRESPONDANCE D'AMÊNOPnÏS. sari 
VIÏ li-ï-nn tLEi:Hkiiï-riiî {5] a-mnr Sflrrî eii-ya in-b-nii 
[6] ïiiïi-SDa’nfl iDU-^iJin-^t-BÎ u ltAi\ Mi-iûb-At Iiu-hu- 
pa [0] J» îihnii-lm [g] a^mur o-rm'IiTi b-a 

lïi 3pp^n-?t un [lo] \n a-fî-naiia bir-ii [it] ft-mflr 

üriia-iii 15 rn-hi iâr-n [i5| u ti(?)-bi-U fjîr-ri a-im- 

Lu [i3] yand-4in-i»î nd-da-n-rû la-a^nti-mi [i^ j 1.^1, 

mn-mj^p mm’ lar^ri ag-gw [iBJ luwik-ua . «. ^, i-iLii 


bil lu nd. «,.. fi“j] — ,. iü-ad a-nn En,u.-l!ii-ya XîlJ * » » 
[ï 8] ..... ria-ad-im-tî s Rj nit-mfi* ^* [i g] . ..,, iti- 


a 4 a iii-pa-kà w-ri ka._ [qo] na uiti-bi-Tn 

KJil !»(?] sal fïK'i [ti] ïsf?J Ip-ffiie^ a-sî-ri im-àd-nnTti 

[lia] « t ^ * na | iu-ü-ïa w rtt- P [^ï) 

li(?J'ini-b-iL^ui lar-n n-na iimt-in ] IjalHi.-i-at uaaf sàr-ri 
^'aii-Lu-^ [35] la-hiï-la-iii nii-Loi^tam n-fln ya-a 4 i [16] a- 
di mat-mti iq-ç-ri-Li Q-di or ^u-li-kMr’mj^t!. , ^, [3^] sai- 

ipd n na gal>îii lû mes lm'iîa-tiu~Ü [38] û ntidur-tam a- 
iia p-a-ii [ag j pn-ar-üMi e-nu inn lu a-iubrî [So] û b-ei 

jenrnr a-liMi(?]-nieâ ^ [ 3 j] l'n-ya Lx-i au-kur-lnEi 


V^r^iK 

[3i] a-im tuuli-liî-va fa^aL-ua4l [33 j c-rtii-ini^ i^mâ i-iia 

lilj-bî a-alhlia [54] ai* m-ni-" àSjr ag-ga [35] tî-IML-Lx 
iu;il na-'-rî-tiia.ii [3G] û loal L»^pa|?]^i Li û i 
[37 J er bal iun sir-K [5^J tMi-LJ-n bl lueA («i-bî-ri 
[ 39 1 ya-a-nu^iiil J ni lû Im-u^uu [4tj} a-ua snr-n eti-ja 
M-r|u ;^ab-bu [4 J J mvuiur I iK-ur ba»iu [4i] b 

nci daj-(?)-gid cfp) ïi-la a^lî qtti?}-du [43] ] a lm- 

rbtln er la-Lï-si-ki [44] i|r-jp-n-sunU-U3Ç5 îb-sii a-iia^, ^, 
[45] ya àjKli-- nn-m ^1 te^Lü [Aû] li-^l cr d-h-n 
fja^al bnt [ [ 47 ] ^ » bc . . . . » r inr un nl-sn, ^* 

[Aë] ..H** lUiiir lâr.-,. . [Ag] * .. . * din sâr-ni pn^rd-su 

Pie.-.-- [5o] .P»H* »b m£^ mânla-li a-na mal-.... 

[5i] PiTP'iim ya-ft-nürHÛ îab nii4 iiiMla^luDa [5a J b 

rin nïw âu-nj-Li bal-rp-at a^ba^da [53] û [fj gnbbi lu&t Hio 

5 j 


** 


ITF 1 I+ 
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sar-ri en^yu [[>.4] larS îrqBrlil^ ppHii loriin-yÊi [55] 
cU'inÆ mai iàr i^a-ya p^Ü] û IuIhju Îü- 

tnpi Ika-^^nu-ti [BjJ fiiini^iELi! yD-a^Duim ^>Die 3 lu^V-da* 
tum [5B] i-HJi lïiu Bn-ni-U lu-ma-ic-îr [^g] Mn'ri lü-pjt- 
ltâ(?) â ii-ii-ki-a-m [Go] d-üa yet-a-iî hhJS Aîl-cncl à Lhi-5e 

[G l] « « « mn-iiu it'ti sÂT^ri CD4tim{?) [ ] * iupsar 

ür-n CD-ya [63] « * . » » nît hî-ba nU-nia a-nn gîr. ■ * « « 
[^>4] mi a-tïm-tii-3^^^ [65] au-tla-tl apa 

Mur m 


miDÜCTlON. 

Recto. 

Au noî, mou icîgaaiïrt 1amièr«% [Ü est dît] ceci ; 

AnuIdiiJja, iûn icrvUeur^Ji^ uii: jutid Tiib 4 .H 
iüU aui |mHU du 1*011 mon «‘tgaeiir. 

Bf^ardttï le roî+ dieizi Mi^ictur^dutii Ug^tuin! brîUd à romnt 
ifiL D i'ù«fddpiil, n je|jj son (?) %nr moi. Jo ue suj 5 pui im 
Ikcmime de garde; niaiü uii pour le lol, 

muni sdgnear^ Regarde ; je siiLs un suj*}! du foi eî payeaf 
de tribut. Co iteAl pus ni ou pere* ce n'est pu^ uifl lutro^ 
ecït le braa du roi ptm&njtt fini tu'b èlabb^^ - 

P -».*■***«.. verni (?) citez uioi 1 3.. . ^__. tloruie et 

1 □ serviteiLrîi, . ^ * ,, ^ * * * + Suta, tou fù-^ir-^â( .. 

micM , -ji feniiDefi et ao Lumme^ [ ?) JuUilêï entre 

les mnlm de Setta * ton ^drvfiff (I), Roi^ ihùü ieigneim* ^^. 
-*..,,*,** ^ .***,. , a ruine mhi jïflys; Ïp pays du roi est 
perdu Imjt entier; iVimvipI m'a tout euleve jusrpi"» U ville 
de Jtiwpi’n, In, silie de GullLImili *; îb. oui aebevé Iodj 

lifi^ bummea de garde et l'eimenii contra moi .*ft**^ 

Sifi^ probàMcflHTift , TÜUi de- tfl trilia du Ji^. -[ioritic, itVn 

■ GmlïkLr^B, nùwun knis i«i i|Tpv¥Di» U 

( Jnpni^, IT, 55 
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Qiuuid môiDCï(^j je perou un cüiij™r{?J je [wurrois pas 
^eir Îh vill&i (?} du rüÆ, tïmti iM^iguenr, car rcimciîii 


me serre de près eemme lorsrpi'an vaisseau m Lranve au 
milîea de la oitir. Le lïms du ml puissanK poturait preoilni 
le pnys de NaVîniû et le paya de K^pasl (>), nmmleiumUeïHji- 
hÎTï s'empueerai^l des viEea du roîl 11 Ji'y reste plus im îwuJ 
Ijouime de garde au îm'm^ mon 3eîgueur+ tous onl péri. Re¬ 
garde, TuHjrih n été tuéf?} à la grandè porte de la vîUe de 
Ziln *î *, - ., Kleganle, Zîinridn de k ville de Loldsi ^ 
ses serviteursé. h ^ ^ * Vapli* Addi*, *., *, Ju viEe 

de Zilu... il loi deiaauilêni+ « ^ » ipie le 

roi tckomc sa face. ^ * « ► ^ * * ^, * *, et (p^il envoie de troupes 
nouiLreiises au pays. ..*..* ^ * s^il n'envoJc pus de treopes 
nonibrduses dans lé courant de cette année, les pays du roi 
vm\ perdus ^ tout Jairuiît et II n^eo eutêudm plus parleih La 
perte île re^ pays eutraluera ousai celle de toutes ici garnisons 
ipî aV trouvent, Sî le roî ueput €>c|ïédierdestFûupt>a dans le 
coumut de cctle aLLmb, cpi'il envoie un la-parkà{?] pour iioua 
euiEncDer, mw et mes rrüres. ». ^uiotirrni à k cour 
royale, 

[Au] senbe do roi^ mon seigneur, moi, Arnd-lliba, ton 
aorvitcur,. je me Jette è les pieds. Fais par^'euir c^a paroles an 
mï ^ mou seigneur. 


^ mÎMsnliLililciiiciil TÜI? [xnjikmiîi^ pr^ de Jéruuikia 
f Jgné, ]inu ^ s^l. 

* LaHrL ^wlerMH? jnddejiaft fmm pur Soiiudpënb {H, lirai^ 

wni# là). 

* ïüpiiy'Adài = T111 I -HiuLiiâ wi f c v »j nirapiLm i«| 

nnpi. 
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QtîA'rMË 3 i£E LETTVl^ P^AnAD-lUBA AÛ HOl. 

[i] Ji-nn iti>rj en p,., ^ ^ » [a] Œm^mü | nit k^ba mï-kn », 

[3] fl^ru 11 gftr-gi ^ [4] ïlf lû-m-aa ti 

vu la-A-a^n, • * # ^ [ &] n-aïur f tuH-kl-liin îa-n i^pa^ad . ^ ^ ^ 

[fi] u-tu lur-ïiidü la-üb-a-jH ù.., ['^] tar-inà ar«ifl-pi 

B-nai c^rî+i,*^ . [8] rnnt lir-n il-qb ËA-ki-iip [g] liVlia- 

e-pa-u jp-ÎB an-fii^uB [lùj Mn-mi-niTa sAr-ri la-a 
ki'iü-ki [il] Ji-miir [ mil-ki-Üm tî | ln-gî [la] ip-sw m 
t-bu-m nn-m^intt [i3] e-nu-ini la-Ü M €n'(?| 

(La parUe InfQrieELre est Imctondo.) 


Versù, 

[i] ïE-nui te.. .k ^ [a] j'a-arnïi-nii Ju-met mn-zAi'-tnrn sAr- 

ri [ 3 ] kîr- 1141 -Éii 'lia fi^ibniu-uL àor^ [4 ] In-n îr-bi-ki [ bu-U' ira 
[â] pa^dn-Ar t-m ma-iib-n-Ta [fi] î-ftn cr Im-in'ti i-ba-aÂ-li 
[7] Ci U-îx-nuul tAr-iî î-na p-m-tu [S] iiui-Kar 4 ii a-ïiii 

EUât [f|] gob'bi uiaL târ-H pn-i^.. « *. [lo) mu-te- 
pil?K-iai4ia*p,^p [ 11 ] ù U-ie-itmi [la] k 

nii lu tup-tar MT en(?) [i 3 ] * . * *, nia ] mî4iï4intütp»^.^ 

[i 4 ] f bii~[ni]- 4 a] (ï), » ,, * 


Sur le (lortl. 

[i3] ri-mit-at-ti mo-^ ] un mULi d-na-ku 
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TflADrCTION. 

Rec(ù. 

Ad TQi^ mon leignoar^ il oai dîi ccd î 
Moi, Anit!-{iibn, ton serritearjc me jeilD; B^pL fobét ^p! 
foif aux fkài dtf pwn AdgticaTi 

Ue^rdc s ^tiLkliim ne s'est pw Ûm Fds deLnbapî, et 

Jci IIU d'Ars«ijiî V* * « « « * vîUt^ du rpi ^ iDon akdpiimj, pi.ittr 

CIEt. 

roïiTfjoQÎ nVl^îl pas ÎEhterttigA îe clief do ^iuiiIbod qui a 
coiumÎB CCS tnéfaîU? Re^andf, M tUdifm , ^ ^ , i>nl fait ceLi^ 
lur^qu'Us ont pris h \iib de RllIî^Ile^ 

(La partie mférietirü cul Tradiirèe,) 


Vena. 

^# * ** ^* * Esl~ce qde îe rai no. piks assca d'Iioiiimis pour 
les ganÛMDs? Ainsi, me le roi^. , , ^. Ban a cwnrmU 
In traliLfton dp^^tit moi et il me reste d-tru la Taille ûtt Ho^ti "* 
Que lo rai etivaio des garnisons ponr ganJer Îp pnjâ. Tout 
te pajs dn roi eal jans dérense. Ea^oie ^ . 

ponr reconnolire le pa^s dn roi. 

Ad xribe du roi^ mao stdgnenr, il eit dit «d î Moi^ 
Arod-Hîba ^ lod sorriteari je ie pri* do porter dea pamlofl 
favoralileaf?}. 


* 1 a tiIIb juâtenu? ( Janjé, t% iIJé 

* Ifjicdtij pbi KWWTOI^ Itarif!^ k wWk 4e Gui^ ilT^, m FtjErtÈa. 
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Sût lê bord. 

Au roL Je te mjs bien ilévîHié(î)ï je suis ton servheiîf. 
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lettile d'àbad hiha au ïiar, 

fter/o, 

[i] q-ha ioiNfî eîi-yit [s] kl-bl-iim nm-m^ [S] | nU Ui-bn 
ml-ln-ma i-ha n glr-niei [A] sar ri en-ya vn-la-Aniid u vu 

ta-a-zm amolli [5] .ia e-bn-ki-ni [b] | mÜ-ki-ln u f 

àu-àr-da’tom [j] a-aai mat sàrri cn^^ya [ 8 ] mH lii-ra 
iDf>î«r|^^-rî-kL [g] er gi-ÎQi-ti-41 [iq] n sab-Eiijes 

erii-ebLî-kl [i i] m-ab-tumat cr ni-bu-te^ki [laj pa’dfl’ni- 
ht mat sar-ri [î 3 ] ornn lù-mei ha-bi-ri [j4] û ï-na-a^ 
ab-bn-iui-aui 


Verso. 

[i 5 ] cr mat D-ni-iAlkEHki [i6] er bit (?) aïi-niii'ib , mî- 
iiiu 4 a[?) [17] er 5ar~ri pa-da-fimt [j8W bi-iHPÏ er 
Id-ebti-ü [ig] it-Lü-me iâr-ri a^na | Dit^lii-ba nji^La u 

Iti-tEui-Mr pflthiueè mâ-da 4 i [ai] ù lu-ti^ra mat lôr-ri n^aji 
iôr-ri [^a] n Attm-inii! ya^i^nn ÿiLboicà loaria-Liuji [38] pa- 
de-nf-ol mat Alr-ri a-na lù-nicè [ai) ^ lia-bi ri [a b] ip- 
lu-tî nn-ni-taoi [aCî] [ in-ar-da ttim f [17] » 

Il . . m * . i ^ * W * * eTi- ..mm 


Stir le herd. 

[ag] û y-k'U.. , ^ * (3o] sàr ri a-im mat* * ♦., 
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TRADUCTION. 

Au Toîf inon Kei^eiU', il cH dit ceci t 
Mdî, Aitid-HiliaT ton lemtcnrjo me jeltË sept fcFÎs ^ ËcpL 
l'ülï axLL pîeds du noî , mon seigneoT- 

Apprends ce qn^ont fnit \filJüJL et ^tmrdiitnj'U au pa\'a do 
roî ^ïRDn sei^aur. Lc!i tnoopef de la liiUe de Ooarii^aeUasdc 
la ville de Gîmtî ^ et celles de h vilté de Kelt-à * oui pris In ville 
deBubote. Le puj-s du roi cuamLemmt ouvert aux honuttes 
tiabzn. Et momtenaDt^ de phu» 


V^so. 

la vICe du pays ^ noimoL^J^rQ^aLeni^ ville du temple do Nmip, 
ville royale^ est pma et est de¥cnoe(?) la pofi3^siûn(?] dos 
hnmine» de Qclli. Que le mi érmite Arad-llihn ^ ton ser- 
vîlour^ et quîl eipildio dos Imnpiis uoTtklireniies et qu'îl 
prenne le pap dum;. Et s'il o'j a pas de troupes numbrenseE^ 
le pays du roî scru prix par lia lidiiri. Crâ acte* ont éié 
commis par ^uanlutum et ^lUkilim. 


Sur U bord, 

Qne le roi se senvicnuef?) de sou pays. 


^ trïntïi ttUé ptililiEil^UDË 11, lljji- 

" {jj, rillfli jodjécauc [Jonié, M\lu 
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TRni^jksiE LÉTTEZ DE SoMAEDATj^ AV HOJ. 

[i] [ii^nâ] Ur cQ-p [3] ya an-par-ya [5] [fcïj- 

bi^n [A] [ 5 ] nit-ln ip-ri Ïa 

[6] a*iin gir-Tiïca [^] an-mcis-va on- 

par-yn [S] vn ^ vn ta arn-ko-cit [g] ti-dl ür bi-îï 
i-uuKno [la] [pâ^J-ra^nl mat ^ [11] [enj-ya î{î). ♦ * 

ît-n{?). i. [laj * . 4 * €*f-lLïd-te. . ».. (i3] ^ ^ ^^ nm- 

la Jû-mei [id] pl^ài [i 5 ] tî.,..* 

[i6| , , .*^la****, [îy] [lûj-infiâ Ïia‘ï 4 i^a 4 j 


[î 8 J it lu-a-hi-ij'im [ly] mnli^ii-Dn u la [30] ai-ü-bn- 
iir [ai] lu^moli 9 a-m 4 a [aa] L^tin natL èar-rl [aï] m-ya 


TRADITCTtONp 

R^cto. 


An rttî, mon ac^acur* cdnn dka, mm salcil, i] t'-ît dit 
ceci : Moi, âtbnardoto« locl semlnoc, pomùl^ç de lia pÎËd&, 
je tue jette aept faî* Mrp! foa ana picda du Toi^ mtiti afiîgueor, 
metl üipUh mon lolelL 

Que le Rri.müfl ieigneur. meIm c|qe son jjiiys e.il nasdè- 
leiiK. ,. , n 11 vi^e de ,.,,, eontre It» Ikuuoici . . 

P # . É * e . lei gordîeni 
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Vcrsû- 

doue cQDtre euji et eluiasonf hss rïbclIûA da paji 

du roi. moD scî^eur» 
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ril£ïllÈlt£ LEtTIlC DE MfLKtLt A1^ HOr« 

liecio. 

[i] [jmji] sir[-fi] eB-p an.,*** [a] [anj-par-ya ki-hl-iDa 
[3) [iim]'t!ia f mîl-tilt lîil-kA [à] ip-n u gîr-fflf'Ma 
[ 3 ] "’jrnws üf co-p [ 6 ] aiirmcvp m-par-p 

[7] vtr ^ VII la-a-an MD-kii-iit [8] B-dj he-]!! 

[g] mîm-ena. « . ^ * lar id-p [to] sa. • L*é** 
oiai?Jl » « * * * « ^ 


Versa, 

[aj * « . - . ^ I liA-mu^ V « . . [Â] VI ï»l^ ^ ^ * P • 

l«l û y lu-mcî lur. . . * . [d] « ^ lû-meâ a-H-iti ^ nra 
[tf J ïMVfl ^âr lîii yfl 


1-ftADÜCTlON, 

Reclù. 

Ab roi, mon scij^ctif+ mon dka, mern îwilf^il, eI i»t dit 
ceci ï Mdî , Milkjlî, hm jKmswîfrt de tçsptedâ, Je im 

jetlü wpl Toîs s^t fois ans picib du roi. mua wigaeiir, mon 
dicOi mm sdeîi. 
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Qïk le roi, mou icignenr* s&dic tout ee c|tl&, 
îr n>i* riioa seigumir^ * ^. 


Verm. 

É ^, Huma. ^ m femmes. «, «, p «, dni| 

hommes. ^ - * * * * * et cinq Lomjïïje^T je les dirige vers le roî, 
eqem seigneur. 
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nF.I]\li&tE LinTItE DE VILKlLl ÂD ROI. 

Reclû, 

(i] R-na sir en-ya fa] [an}nme^-Ya Mi'piLr-ya [ 3 ] kî4îl- 
mq [ii] mn-uui | mlL4a-1î iiït-^liJi-fnq [&] îp-ri sa. glmne^ 
ka [ 6 ] à-rm gir-mel hat errya [ 7 ] imHUje^^^a nn-par-yii 
[8] vu su vu ta-aNon aiu-ka-al [j^] a-^mn^at uL-te-bï-Li 
[ 10 ] Aâf au-itieè^yii fii] an-par'Va a-im ta-n 

[la] a^nn^um-ma i^Âu^H^îu^sa n-na sar tu^-ya 

[i4] ûU-par ii^tu an-su-me 


Kmo. 

[i &] ü In-B ti4-ti [iB] iâr en-jii an-ines-yn [ 17 ] ftu-jîBr" 
ya j-nu-ma [ifl] sa-luii a-éar [ijj] iar cii-p la [ao) 9- 
tc.ja 


TBADUCTIOÏÏ. 

flfCiü. 

An roi, MD Kàgïwar. mou diou, mon soldî, ü est dit 
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«ci : Moi, Mllkili, Ion Bcrriîçtij*, pouiuièrc de pieds, je 
me jelle sept foU sept fois nas pieds da roi tiiOfl seignetir, 
itiijp A'iina , mon BoleiL 

Le roi, ïMon seigneur, mon dieu, muasüiëi, me 
ordre et voici fjuo je répoewU en roi, mon sagnetir, so¬ 
leil da cîeL 


VersD. 

Qae sache io roï^ mon seT^cnr, mon dkn, loun soleil, 
qqe le poste, ipie le roi, mua seigneur, m'n eenUt^, ve b^n. 


MO 

TaoismaiE LEtreE de miluli ap roi. 

RectQ. 

[ij a-rwi I sSr ca-ja [a] rta-inci-yû [3] ll-bl- 

ma [à] Qin-iDn \ foil-ki-tï nU4n [5J tp-rî gir-^esdio 
[^j] »-Tifi gmmei sw crt-yn an-mes-ih nn-per-yû 

[8] Tii in vu la-BrftQ un-lut [g] li-di sSf bc-U [loj î- 
□u-Diii tla-aa-at [ii] nr^tw-îà anUi-ye [ia| ii laidi | lu- 
ma-^-de-te [i 3 ] aï-tirlm [i 4 ] ^bedimAt-lo [iS] ü- 
iu qa^t [i6J lu sa goi-mes 


VmQ, 

[ly] sam-ms hjMn [i8] i-qLSJ-ffl {19] sàr be-li iç- 
Ld-f bat-mei [ao] Rran Li-ki-aa*, *. . n [iï] te^madui- 
in nu{?) nU-faoLou [aa ] ù^,. * i ^ ^ - ia-de., 

[a4] *,*-. bcHÏi {a 5 ] f ya-ün-ha-mn nit-su 

[al>] a-aa n^pi-sî-itt [ay] i-na.in 
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TILADUCTION. 

/ït'cio. 

Au roi, umii ^igncoTn mou dioD^ mon solcO, U est dit 
c<5cî ï Moi, MiUdii^ ton scrvltcor, ppoïaifen; de le» pKids, Je me 
Jclie sept feift sept foû aiu pledi du rm^ mon eeî^euTt niou 
dieu, men ital^L 

Que saclie le mî» tuon que lei ibrees de Fcn- 

nemi sont mntre moi etconlre .Wir]Eirdal4); qne le [tÿ, meti 
scigueuri reprenne son pays de la eüjûu dus brig^uvls^ 


Vê97Q^ 

^inon que le raj* mon seigneur, envoie de» cbnn pour noiu 
ciutiiunrT{P‘],. * «., -, nos serviitear»» mon oeigoenr 

Ysuibiuiia sou serviteur pour Le. ^. dan» son.,. .,. 






KOUVELLI^S ET MÊEAh'CiES. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


SEANCE DO 13 SOVE?»ÏDRE 1^91- 

La sêiiTiCiU Cil ouverte à 4 benres cl dftiiJiî^ aaus la prrâj- 
denre i)c M. Jinrbicr de Memnnl. ¥^(!^^^r^deIll 4 un l'übiüflcc 
de M. Ikiuiii. 

Le procta-vcrbal de lu âiiance du 8 mm di-mier cii lu cl 
lu ri^b^tion un «üt udaplèe. 

U cirt dannè lectare d'auc Icltra de M. le Dlitclcur de \ 
^Irotlïon publiEpic dts tudis nécHtifidüiiei à BaluTiti, eu dnlo 
du 1 1 juilbl létjl. ûiinonçanl renvaî de i64 pliulcgrapLÎM 
de lius-nîljülji irulplès an pied du Bombouduur. Le» pbulo^ 
gTPpItiiîi font actnellitujcîiil dèpiiée» iLui» la biblwlliÈque de 
la Sï>ciètd; ûa mnercicincnU seront adresiê-i au Gouverne¬ 
ment néerinnilalM, 

M, lu Pfusident coaiitioîib|itü iim; leUrc du Alîniitciî de 
rimlruction |Kildîquc aniion^^nK Ti^rdoiuiiiiicsmeiil d'üuc 
snmiue d^ï boo rrnuc» à Sitm de subvention pciur le Iraîsïènie 
tnnieslre de iSy 1 - 

E»l ^u membre du la Société : 

M. ■\iiroTni, juge de poix à Cnmliiutîne ^Algérie)♦ pr^até 
par MM. Btuytel el du CiliàiMinli ^îulytui»Li. 

SL tkrbjQf de Meyu^ifd duiiiie fec^ll^e^ m unni de M. Po- 
gtioiL, eonsol de Fniiice â aclucUciaenl en cuilgè bjn 

Fmnce. d’uiut lïute sur dni\ fraguienlj de brique jiriivenaiil 
de Babylune tl poHanl d» L^udf!» amméeiinea. ( Viir plus 
Loin, p. 54^4 
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M, Sclm'Jili faiFrc à lu Sodélè l» suiviunta : 

Eli iOii tîQOi ; liin^raipt Juif tTEspa^uc m Chias^ in-S*, 
i6giî Couffj magii^un (i^bnîU deü Prvcimilingx ihs So^ioltj 
rfBibUcal J 47 TAa«ï^Eïÿy). 

Au jiüiD dii pcüL-fkk de Tauleoir s Dklîonmirt yhaa- 
frnnçtik^ par M. ^farcbnnd Ennvry* a" vdîüejïi* 189*^ 

An nOiD de JuUiu Fûnl ^ mbbîri à MaaiiLeini , 
riurti gnitûo-kiïLniûtim, A lasdcailcs m-8^ Strasbourg, 1890, 
par M. Filrats 

Au nom dü l'aaleur : Tabki du caÜeftdncr jaijdfjinii rèrp 
ckrtîuiinü jufqiiim jxz' jièctî, m~h\ Paris^ |W 

Isidoie Loeb. 

M. Lcffevre-PootaJii, nneien élbvc de rÉrolç des Luignes 
oriiinbile^ et att^ebé d'amiiBB^ado, qui vleot de parcoaHr 
rJndo-Llilne avec la uusïicu Pavie, présente n b Sùdélé des 
nj^H^dineiLi de" l'ècrîtiiro ujîlée rbt!» lei Tbaïs de la Rivièîie- 
Kaîre et clici les Lui i[liI babiLeotXleDg-tmng sur leMékbong. 
H monlre nassi des maniiicritxtroméa tlaiis les Trlfagt^ jfûiü 
et IqLü d-e k rmutlère cbJîiûîiep Ces docuttieiili aool desü- 
nèi àb Bibbolbéqueiüiüüualeet â l’EcMle des Longues artei>- 
(olei. M. Lüiùvre-Puiilalb niinipnec iju îl o découvert coUu la 
Rivière-Noire le MéLEong ijuatorre vocaliubirei des dk- 
leclci paHi!^ par les tribus Khm. E donne eiuoRc lednre d^tm 
mémoire dû Ü a conaj^tit!; Ici ub&orv'aüoDs Lingniitii|U£s et 
etLuogitiplilquc» qu il a recueillies au coûts de son vOVêg® 
dans le nord de rîndudLlliiue. Qï IruViiîl acm inséré dniu un 
des proebains cabkrs du JoarFïüf üRoiiqüt. 

La séance wt levée Â 6 beimii, 

onvaASEa awwmtA X ls soexÉri. 

Par rtniim OfHceï A Cataiûgur of nuip .pknvj cti:+ » lÿ" /«- 
dk ami Btirmu aad oii^fr ptirU of Àt jif*. London* 1891» 
gr. In-a*. 

— liidum Anhiiaary^ jiflj-sepleiuber iSgi. Bombay. 
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Par rindln CMDco : Epi^raphia [ntlkn, ùt Ji^rd of ihe 
.J Sunary^/lndia^T^^u Yii^ Calcoltft^iflgi^ 

Par le MjQbîéte dû i'iüslmctJûii pnbllqnû : fîrriitf dai îm- 

tï(iLr icitfnfifîijuÉi J î. X » n^" 11 ût ta, et 1+ XI » u"*^ i à 4. Pani ^ 

Par le GrHiVûrûeiDeiil nécrlntidau : Bijftrtiÿcfî^ 5* voliuac, 

VI» à- S’t^mveDha^c, ïSèji. 

Par rAcadûmia deSBisit-PclûTsbourg : IfrV^aïrt'jp U XXXVÎl. 
n" 5 4- Saini Péliursbciur^. iBij ln ju-4"- 

Parlfl Sucj^Il^ : /ïri-aa vfncüinc, o" a^Xï ût *30l. A%er, 

lâ^l. > ill-S r 

— Revuü hritaïuiiqaJi^ tt" S, aodl. Paris, in-S** 

_J 4 >arfïü^ o/ fie Awü'^u; Stxhty ^ iîirnÿa?^ N- S. , yüL LLX, 

pprl, i.n"" I à 5. Caicalta* iSgoiByi, in^\ 

— PfthMwitn^j of ihtî Hùyai Gt^oÿifiph^ii SuciHyt. angosl- 
nuvdmbcr l8iji= Loiidon, îii-8\ 

— il(fi?aiff etarisj jhÔjüi * a\Til-jnin i 1. Parli, iD-b\ 

— JùUjRül ÿf UiB Amcnum Sociulyt voLt P" i« 

îVcw-Hnveii, iSgi, În-S** 

— Joiif-nal iif lhe Rüyal Aiialic Sackij, july-octofeer 
Loiidoi), Ih:-S^ 

— ZtitichriJ^ der dfntTcAca mcrrjenlùndUtihen G&dlfchüJlM 
DnnJ \VI. Bcft [I ci II. Lûipug. iKgu în-8"i 

— iîuiictin h Sociéé de ^FngrtiplùiS ^ a" trime^tj^N 
PiLi"is, iii'SV 

^ ScKiIêté biblique^ ParU/lhe of commun prayfrt ia 

Tcnnt, by W. C- Bompai^ Lùndua, , b-ia. 

— J. VV- Tîmi, flAtidin^jt J^m iJiB hùly itripinrcs In îhc ha- 
fjnnrje qf the IfMfaot Indimu. 

— i/afjlMHui/ leTTïuîï in ihü Ainn Imÿnng,;. 

_ Procfisdifiÿt af lAtf A.TiapV Soe^iy of Bcn^ni^ fdjronrj* 

mureb, avril, tnay^junû- (laltutla, 

— TiiK' x4 Mf riouA Jcarnal of phdohgy- Baltimore, j lüy 18 g i , 
in-S^ 
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Par lü Société : CcHTTpCeot riWm J<r /(t Sûciàé Jr ÿfoyrvpkiû, 
n” i 4 S lür Porâ> I Rfji i + m-S% 

Pw Im cdîtwn : Le Ghiie^ junrîcr^atrîi iSyi* Gra^îc* 
în-S*. 

— /îfrpflf , luüi-oclobrr I Sr( t . Ui-8% 

— MîUhrîltïHÿi^fi de Tùtïni, ücfl AR * BaiifJ ¥t SéUc 235 - 
YolobEuoa» îit-d". 

— fïfli'üj? II** 19-45. Paria, iStjVi în- 8 *. 

— l'^renie* >^9^* îïi-8\ 

~ drs SavonU^ imil é mùi *891. 

— PoÇyfrîéfîûrt, parLîi^ tücLiulcjufi et îitléralren ariûl ü m- 
tübna 1891^ Pari», iu-8% 

— llrro^i 7 dj^ TAi^*id^w de T^tirA^t-Gtàfo/iRû, a' 

ELLiiiiirÆ 1S90 . in S”. 

— Amaloi iRu^i^ GfimeG t. XVITlp .It’frJdfla Çaiüka^ 

par L, Fi‘er. Paris, 189 i, în-ii'^+ 

Par îea auteurs î Pletro Orsi, Il C^nîé^ÿîo di Cnrio AVpiï»- 
wn^/n r. ToriniÎÉ în-d"* 

— Princfr f^bÜjppe de *Stiïe*Gobtînr(i,' et Golliai GiirrfEMitrj 
rjnVn^n/<» dw niori rfi^Miiffl nflpiûjiiufj^jïc. BmieUes, 1891, 
m^\ 

— diarepib do Cniiaier, Ler tfc Surufttcaad de 

frpotittc det Tiwîur/dw. Fam, tStji, iit-S", 

~ A. \* LjtG îiej, Pr&jÿt d'un rfiifinûi dr _/ér rv/âini 
fEÿypii: à ?:i Syt-ie, ïæ- Caire ^ 1891, în-S", 

— A. des W irl leU, Hh imrv gdo^mphiqm dej fetir AiïiuMicf, 
i*'fcuomle. Paris, 

— Dvkltre, L'Àrr^ühgk d^pnù aarr w#m, J^rb. iMtj t 
in^rV. 

^Àltfppmg and pinnr-niimee çf Ind^ (Ei-trall]. 
LonHun, 1891, Lu-H'- 

^ Gb. f^beferr, Àifir^tl Fnris ■ 1 Hy 1 * [ puliti" 

cation de i^Ecuk: diss orii^iitaici]. 

— {îx ü. Pape, F1V4 kjijùptf IN Ï(tiiii 7 , Osibrd* tâgt, 
m-8*- 
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Vht lei ûulmrçi ’ CorLÎlcr t\ ScMep-U Tnnff Püù, arthints 
piaf .frrrrr ^ cic' f/l^îï oiTrïrfn^É?^ vul. If, n’* i à 6, 

fjPTciE?+ id^CKiâçju în^% 

“C. SftIcniDiïi+ Nock tiamal dw irMjrtkkt^hm ^SaîiiU 

t^étersboarç* 

— Alilwâi'ilt, Dit Ifamhi'hriflttt-Vi'ritickRiife dtr hnni^- 

ItJthtK RjinJ, t^r-rsffifAnÈ^j der umhi^chti Haad^ 

irhtjflen. Bnriin^ iSÿi, îfi’d*. 

— M FoHi^ericJ de Si- Djchat f knliylp^i 

luunÊ f, leile. Üran, ia-8\ 

—. Sn\i^ Price, Ajrican aphr^riAmi ûi Loiidoiv, 

rH^ I, 'm-B\ 

— Schïe^tjïi Btrliatitntirt cAiffiîWj sppplitnfleftts. Lpyde^ 

—^ P* de l^fpnitî* kfiitht'thnticn ^ 4” IL^Tidn Gplliiigcn, 
i8yl+ üi-S". 

^ Fh^Uter irflrf AiirAlnijr jü der iSê& tntkttfftiwn Uëki^r- 
ni'htûhn' r/iV im amaiâhthtn, itrahisehca «ud hahi^L^chen. âUkhû 

Jtittlnnff dirt îfùtumrt. fi ôtt biigen t gn ïu-8% 

— 1^ Clei'cel J, Mf^iiiiùi, Culah^üt meihtïdi^ut tt rahoHNt. 

A uln'llV^m rj J h 11. Paris # t Sfj l « iïl - roKa^ 

Ë^gelîiig» Csiaiaÿüé üf ihe Sanscnt truinairripis in ihs 
Lti*rùty ^ thr India . prt III. Lontlon,, i8p ï, in-4"- 
Mllro, Il^rh^htIch drp at^ypia-ittahiithÉ^ Üm^ün^^pracfit. 
Kaîr.i, i^QO., În-S*. 

—- tsidiire IcLieJ», ^übL'j du Étileudtitr* Parlai, iStMi, 

— A. IV. VrtTïky, /J mû- Tifnùut^ lenle ttam Ta^liiiead^ 

La- 8 ^ 

— MaÿhU hiblifiaej^ Pjim, iSyi^ inr-&*. 

— A. tSlroijg^ T«!!î tdith A^surbanipai Loa- 

doü, i8gi, în-Ê\ 

— C. di» ITiirlejt, L&f Hiliÿiûm dt (a Uhint^ Leipl^, l8y i + 

ïn-âV 

— W, Bail"* I^fudfn euiDilff-i‘i/^4iffqiîf leitrdt). Lonvain, 

lây 1 é 
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Par le5 au-t^jun ? Bpitrûÿn Kands Bji4i.fiicàdn ^iiï“ 
cAffl (eiiitraîlj. — Leitk, ifl9ip in-S^ 

— IgCL Gold^hcir, SfuJÛA, a vnlntiLea, 

l ïsill^ A. s. I, t&SQi tD^â*- 

— K. Vïflfglioiuîiiin, (traité prosudi^ 

en ariii}^)^ i^ionstanlinnpict 1891^ iii-8*^ 

— G, Ferrand, La MtuKÙnmi à Madu^car^ prcnûfrfiî 
partie, /« dnÉ^üJWwnwwix Paris^ 1891, in-8î*^ 

NL Scliwah, tnni^iq^eM à ^genie 4 k^hmiquUi, 

1" et s' ^riea (erïlraita). Pan», 1885-1891. lnr8^ 

livarrairt jaîf J 'Eipuÿiis Chine . an lit" slfeclc, Pfuris p 

189J» în-8\ ^ ^ 

_ M, Enneiy, DicliûrtiMÎra JtrfArffü'/hiJiftiif, üdîtkm- 

Pari»^ 1891, in 4 '* 

— A. SftlhAnI, Oiteàii id-Àkhltil (poèjîesd AJtUuJ)* a' 
clenle. BeîVroiillj * 1891, I n^S". 

Firii, QjQ^mriiun ^t'iieco-h^fhrtifiâin ^ 3 ' fpLjiciiciilE+ Sli'ü" 

botir^ P 1&9 1 , 1II-8". 

_ I-ilîrim AdilewaylU^ iLiùirp MffrQmteM [fn araJac)* 
B^^roiilii, 1890^ ip-8*, 

^ Le P^Qieikbo, DÎE4ia àei poeirt at aba fhrriitmi f G' 
BejToath* tSjjU în-S*. 


NotÉ> «immTiiiiilfUéf' pif Rarbicf Je Aff ia pirt Jr 

M- PügiMiii* cüniRll de France à , rdntilfl à niana tfi'iaM 

avBC urUXlécnihra [iroven^t ii« Babylniiï^. 

i Le premier rragtueut a élé trôwvÿ ^lar Ü, OnveMt^ coti^ 
Jaclcur Je» ponU et tbauaièÉSp délacLè nu îervke du Gûu- 
venteuieiiL utUmiJifi, pendant une HicTinduti i|u il fit au Qasscr 
VM cüiupft|çnîe de M. Pegiion. Üü JCai^aït à ee niüinciit du» 
fouiHcR AU QruBer^ ^tùt ordr^f du Giïn¥eriiemtEiL turc, pnur 
eitraire de» tinqw» c|tü Jevoîrnt ^tre cmplajêe» à la con- 
5lrucdün d'itne diguÆ sur le aïoiJ OiiidivaL. 

■ Le rtfl^iuent en queftlnn giiût «ir un üu lîe bri[[ueï 
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cassées, extrait» Têcemment pnr Jei omTiers et rejctêËJ par 
eUiX cnminf* Inatiies; il Apparlciifut certAÎneiïient à mie brîipne 
dû iiciiutirucliun ayaiiî las climaïisioiu d» briques de iSabis- 
cbodoDUâCH'^ et in partie bnsiie que U\l. Duveat et Pugnüu 
ne purenL EEUiLbeimiiseiiicDt pas retrooTer partait peui-éLre 
in liij^ejKÎs 4c ce roi en c^rarlères CHnciftnTiieï, 

■ Oik diâtiu^ae Iri» iiciîiiniüiit süT C0 fmipnciil ii3 carnr- 

lÈr» qui &e trnnsîTïTcnt sans dllEimJti Le pie- 

nnar en partie brisé, ü'fliî pùa donfeoa îce 
était presque cnlier lorsque Je fragmiuit fut dècourert ^ uidis 
rni cüupmnlmiFDiteiDent donné pour diminuer répîsscurdc 
la liriquc et en onêper le jKiîds btUa fc mUiea 4e la lettre, 

* Le second fragment appnrtient & TU. SebœndDeHTiir, in^ 
^ènieur en dir fdes ponts et rlianssées, détaché au lerdee du 
fTüu%eriicmaj|t ottomim; ce débris n ceiiainement fait jjnrtie 
d'uue brique de coujtrucljûu et provient de Bahvlone, 

i Ou y lit les mnictér» |_|l^L qui doivcnl être tiumciils 

M- i^oguua fenùt i^urté k vw daua ce mot tm iiocu 
pvDpre précédé de U prépfwition % ■ 
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séance est ouvurtc A â iicurea et dènûe mm, Ea prè^ 
aideucc de Mr Baribler de Maynard, rice-prêiideuË ^ en rub- 
ieiice de . Renan, 

Lp prtKus-vprbai du Li précédente séance eat lu et la rê- 
dactiou on est adoptée, 

Sont élus meiubr» de la .Société i 

MM. m MoaoA» P rliargé d'une mi&skin sdeiiiilîque eu 
Oririit^ jui-scnté |iar Rnrbîer de Meyuard ei 
Masjiejro t 

Gauderroj DkùO^btses , hte Cnssini, lé, pràenlc 
par MM, Harbier tie Meynai J et Bteiseli 
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M. JJolèvY fnit nnp U-clubî sur mu certaÏD ocMnlw dti iiomi 
prajpm et dd Udux qoi w nenrcmlrtiil mus rornie 

tdiHngrap1iït]Ud dans les YÏeîîles insmjïtKius de LSirtelîo el de 
TeE^Aniarntt, [Voir d-aprits, p- 

M. Syirniiiîi [jétîi pri^eulc ù lu iiodêlé im S|iiikîmiKi d» 
irukripLtùiu thaïes et Lliniéres nip|K4rl«ds d’Jndü-CLiine pür 
\L t’avte. Il en fait rrasHirUr rîm|ioriaiicü multiple pont* î'bLs 
loire de* Jnïijçnes iitdo-ehinoues, de VînTSsion des races 
llinipA düua lii pènlriauJe , de l'epi^rapUîc sauscrîle et de son 
appïicntirin à ilda iao^ds à acerat, enfin de rt^YCkluiîiïa 
religieuse qui substitua, dîins Tïndev-Gupe, k» L>nuddhiaiDe 
du Sud a celui du Nord# 

M. Avinonier riippLdld que riüscdpllùo tbâïe ^ La 
pjiLaiitd pour rbisLoîre de celte r^ToUitkin, a déjà été êtu 
dJée prie pcrc Schmidt et pr luî-m^tue. 

Sylvain L^vî préscule uue înlerprêtatiun du tUrc de 
pris pr ArnLa-ÎHyatîisî ilnus ses înieriptîoiu, 
et espuse les ronclii^uïiu i|tii sViisuiYfut pour Ln date do la 
g muiiTinir e de Kltyéyaiift. (Veîr d-aptvs^ p ^^9-) 

M, Scbirab commimiqun luu? série d'obsrEn'ation» sur une 
Haÿ^miu truduclJoEi judéa-alLemDinflo du %iv* sîèeie^que 

puuèdE- î« llihÜathéqise nntinnale^ et qui üfTFe des rensd- 
gnemËriili utiles pour l'étudu de la poleograpliic Iiêl3ruï{[i]re 
du moyen âge et du judêtMllemaiid. Cetto coEiiuiunîcalion 
praUm oUêrirurenienf- 

!M, DcutiiosLelcr fait une lec ture sur le sens i\v Vithapialhtt ^ 
nom d'une des périodes du inois^ et établil:, d'nprès lés indî- 
ftitlons du Grand Bundahyj, qu Ü désigne la période uù la 
lune cuEurnEuré â dêcroîtfu et qui, dans le cnlL'udfier m;iï- 
déen, w pl5H:e enlre le ao’ et le ab* jour du niids de Ireute 
jours, 

Ln séaikee est Ifséu à B heurei, 

DUYnAUEJ DFFÜQtîr A I.A SOCUÉTé. 

PnrriiïdiQ QIBce ; ncw séries, u" 

7y7. 798 ^ Soi * do 5 . t^lcntta. i By t, în-B*. 
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Pnr Li .Société : qJ ihf Rftyal GfapttphKüI So' 

caljtt december l%i. t-oûiîûO, int-S*^ 

* _ Socicf^^iii! ÿ^^mphiej ajmpU frmht, 17^ ifig ii 

J11-8** 

Pût les édîleutt î CKiarlc» Hialier, Jpnrhüi dm en 

Amhif (18» iSïMJ. Parli, în^** 

^ de mafethiax rrkufi à k firntipiim fcrùfîJM 

ti det rttwM dn Cnufrate [rn russe}* vol. XI cl Xîl* Tiflîj, 1891 , 

tn*8\ 

_ _ dff Sùntftit, iqitpnibrç el octiibre 1891. Paris ^ 

__ PaJ^k^îtatt f |iariie9 lMbiiîs|Tie ti , nôvembrd 

lâgi. Paris+tU'S** 

— Urtttr n" 46 -^ 9 - Paris, 111 - 8 *^ 

— BtfUeimù, nT i 4 i-i 4 î. Firenajc. 1891, in-8% 

Par îei aul«wrs ; Le P, Donat Vernier^ GrümmMÎnï 
tüQie L * 1891 ■ io'Ô"* 

_Maiince Vemes, iJa pi^tendit pi^lythrUmé tki 

a* partie^ Paru* 1891* m-8^ 


KKfiEJiE 1 

AD I^HOcks-VERaAL DE LA SÆAT^Dti DU | I 189 l* 


NOTK 

sca 

ùCELyuEs mm pîiüpbes assyïhh'alestime^^. 


Les lestes baLjlonîeJH arcliaïquËi de U caflecllon de 
M- de farter, aiosi 911 p «us de b Ccirre-ptiodiuire d'Aniêiie- 
phis* «onlienneiil, d\me pari, un terUin nombre de ntUlü 
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propr^ji diicnutieA écrits tu idéagnxirinits iiiï'nn m con- 
tenle da tnuijcrira IhtëniltiiienL laiu îiïdif|qtf Ifoir îtctura 
vraie: d^iatre part, «ne rjimntité de nam» géogrnpbiijqea 
dont ridentUicsIrnti cal nealce inrertnîne Jüai[u"A ca JcuTh Je 
demjiiiüi; la peimliâiûD de cmnlilcr qaeïi|iieâ - iLne$ de cea 
lacanea iiir {4 buse det reclierchci li^ plui récentes qoe j'fii 
conucrècs h ce atijoL 

Ali — NùM 9 n'Uoaiifp]|^ 

idéogramme ajgiilflnnl litténlement î i boticlie 
(paraU)-pfirler i, ce qui rend le vrai nom Nabtt mi Muntunh^ 
* celui qui parle ^ annance ». 

«fils du greTiil mont {titre bouoriliqne des dlutu 
supéiKenrs) a , plhonétiqiicuifni Àbmadi mh\. 

LV-iVüie •ho^Q^lo, serviieur de U Dume fUtis dieu&Jità 
lire : ArntlNiftâ. 

En-OJifia'ilu ■ ^Igocur-ricl-élablit >, Iîsrk Jie^anu^ukifi. 

En-te-m « nhaltant > est rendu par Je mol ^ qui li^ 
gnîBe soit k froid•, vth «pluie abondantecomparer le» 
noms bibîiques ina et 

Nam-mah-tii t chose-grambsa i ^ a Üre 

A rn-jim'ul « diiîiie-élêvadcTi^spliendçur ■ ^ h lire 
rilaïuo nu |>ik^3édant la splendeur 1 , num d'unt r«ine, 

B. — Mcnia céofiaipiiiociEa, 

W4fjffn »^yplf>i- cette identi£caiioii souvent eauteslée 
«t cuafîruiée pir plusieurs paaLsnges des lettres d'El-Amiima 
qui anrent, au lieu de ükipii u Mrlnlihitt, la forme plui daira 
Wîj.'d' U Mt'hihhü aFÉgyple et VÉdilujduÉ, 

tiu .djuoji est inconlrstablnucul une purtic de la 
Sualatiû orcjfleniole. Le vicui rot, Naliâ m VlnnauiLiù, de 
Lugas(5irpiuv/4i]|^ciu|Giurdliu] . a saccagé La ville d'Ao- 
sau eu Llani (dit-lun a/m-éi^. Dans no teste susicq. qui a été 
publié â\m îe Jûtirm! nn lit : A^hn ma 
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eo Siuiiinfti ; ce serait tuic nouvelle et ^cbtanlc 
Cütilirrncilîaîi de îVpliiîfïn c|iie jr défends^ utni^ 1 cüJiclitudie 
de Lt tmiftcriptioo Hiloapire beaucoup de dyuta, car l'idéo- 
^Tutne ai fi^uriuil La proposition aMjticniio ina *dRH5s 
doit tire étranger a la laxigne soaicnnOt qui ne possède que 
dta posIposiliüQi. 

A ifaifjÉi I le roî do ce pew a écrit beaucoup de lettres à 
Aiuênnpbis IV- La cbcrmilaoce qno ce cnrrespondenl cpa- 
Mîîllc ou Pharaon de liC conclorc d'ajlinfice ni avcr la Baby- 
Iniiic {mai ^’flNAifr= . hi avec îe raî de* Hétéens. m- 

dïfjuc snOfjsaminEiil que sim myamne n etwt pas très éJoEgne 
de la MéaopnlJitme sopcrieurc Kniltôse alors auv Babyio- 
nicrii, DÎ do îtt Haute Syrie, patrie des Hèt^icns. La même 
conclusion résulte encore des înicnplioi’ts égypliennes. car, 
d'une part, le nom d^Alaiîyo s'y trouve transcril 
duiitrc |Tari, .4-ra-rtf cs1 mciitiaonè immédîiileiiienr avaiil 
Aco, ce qui donne â penMr que cVtait uii pap Ijniitrophe 
Ji: Ld Pbéiikîe- Peut-être faut il k placer nu uurd Je ce dur- 
uicj pya entre Polios el Vemboocliure dr VOrnnEe. 

Htibiréa; dans leurs lettres â AnwnopUii IV. les aatrapes 
4 >gyplLcju do k Pûleatiue §*flccuseiit rtkdprfMpjemCiil do Ofrer 
Ir pays OUÏ igT?:ii4 de llflbîri+ Au début, quel¬ 
ques aiiyTÎülogTjes aToîtiït identiné ce uom a ver- v Hé— 

breii * ; or Hdiki'graiimje qoî raccompogm? duos quelques 
lettres nldîge à y vnLr un nom de pays: omis où. rnut-îl Îiî 
cbcrrbæ î La eépoiue est doiinéo jiar un pas-iage dtj H. VI, 
3A, ligne hh • q^^i contient li mcotlou d'un ccrtaîn Hfirhi- 
Siliff , ^ IlatimJi (AflfijVda). Or nous sLavom par des té- 
moignAge? fonuols que ce nom signUie dans la languf' des 
Coswet» JBr^-jUurdiiJlf m seigneur est Alardulo^ il en résulte 
îiKLjDteslablcmcnl que les bnndcA qui eberclialeiit a s èuipa- 
TüT de lu Pal«!irto dunuil le règne d’Améiuqids IV étaient 
iroH^inc coiséenne. A preunêrc vue* uü lel fait semble des 
plus éUmigüs, puîwjue les Coiséens sont nrigînaires de la 
ciiojiie du Zagnri qui e-*il bien éloignée de la Païe>itine. mais 
rètuiiiifjnent luissitél qirou le rappelle que le roi Bur- 
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do Bnliyioi-ike^ qui apprilouL a Li oii- 

sAonnc. ttûll ËA rclAlIüii^ riinllnuflEes! hïwï AtiK-iiciplùs IV. 
auqutl il a donne »m Hile eii [nikrÉcige. iXms une i^Bre r|uî 
fplt pnrlie du recueil rte îîerliri,. eelle p[-hiri'>iJH^ ^nuluilte un 
Pliaruüu r[tie Jfts di^im de Burnnhuri^'âi et lei tiens rutzeam- 
pirgnent dîiQï tes e£|.>cklktiimï. Dans de lellei ckrcùnsLance.^ ^ 
présence des Cossèeiis en PülesLlîie, pnj^s ^jui êt^it r^lors une 
province ë^tpUenne^ el mit'ïmB eu J%ypÏL% ri*n rien ijkii diiive 
□ütis iiir|ïrerkLire^ Tckuk^foij Jeu.i [ïtinils nul tanAite lïcjnkït 
d'élre eehirtîs î rikoslljïlé des Cossèens euuEre Aukénrj|iliÎ 5 > 
011 Piiteitlnc^ eL leur gmiiü uoiiJjfc cbius eu p^yü rpriis dé- 
VAsLeoï înipitujfublcmenL et dunl iht nul l'uîr de vuirloir iVm- 
parer. La Inidiènic lirBru du recueil prrêilè, publiée d-tus 
jp jQtami! miaii^ür^ ju^ua duiiiio te moi dr l'énignie* Lu mi 
rostén^babyîunien y deiiuuide ^ d^me l'aenu erntuulxialmre, le 
payement d'une rançon paiir srku messager Eue Erallreiiseutenl 
près d'Aceo en Palesline, ainsi que k puiiition des a^wsîns 
t|iil éteieiiL deui fnncHoimaires égypüens. Il njnule cet mnls 
que Je duune teiLluelEeuieiil : «5i lu ue payes [ïos la rançon 
et ne punu pw res liouimes k mes troupes de iMinipagiit* i ion^ 
dri?nt eL lueroLkl Eca g'i'iks ri tunlo relnlion cessem eUilre Loi 
cL ijoûùi On peuE fanleinent suppuier qu'Atiiéuoplus n'a pas 
monLré trop d'^nipresseineul pour CLecompbr le désir du ml 
boL^donien, eE celn dinitnnt moins que les ïbncliriniiaîrii?s 
nrcufês^ ùn le voit par leur idürJT?[kDiidiince, élnient ses ïrès 
liutiildes et Irès tidclos serviteurs. Ce reiord a du irriler 
outre nieiiure k roi babyLmien eL te dcLcrmînnr à taire dê^ 
vüsler le Chaneinn par l<»s lï'indes eojséeiines dmiE le pillage 
a loujourf éLê la principale uerti^jüitinn. Ln \m de c>eLtii que¬ 
relle se devifio Mkséiîieuk Le mi d'^Ypte, [lOtir sauver ses 
provinen, s est résqcua à donner satÎ!dA[;tioii i sou adversAire ; 
La paii eunrtiie, .-Vxn-^ nopLis épousa la fille de Bumabuiiyaii 
apres avoir eiivuyà a Ce Jcrnief uue aqniuie ênofiiwî d'or 
pour la détoratîon des temples du Ëabylooie^ cuimue uuui 
le «ivons par pLusieurs da «s lellres. V^ullà un épiwide de 
I kisloire pnlltlqne do l'Kpyple sur lequel les üueLUdenis 
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ëgj-ptîciiï gainlent uu silence ahiulu, pan'e tpi’il cal peu Oal- 
icur pour leur nfgueîl nalioual, 

J'ajoiiln Hii mut. l/in^^reoce tlei lîabybnH'ri* dwis lea 
■flftirea do l^'Vple œ (laie pM du ï»* wicle avant notre 
t;rp;3ejii ccaUsiu nupurainnltla roi H'Elnm 
avait diljâ laU de» eipcdilioiia en PJcslinD ^Cwitsse» Xiv), 
eipédUmns duul partent i^lcment lea ImIm cuDéifniToe» 
eonlpmpufains. Olo rend vmUeuihlahîe l’IiypotÉtsc 
[(ue l'inviirton des psl^mrs en É( 0 /pte ij'éiail nuire cIiom! 
qu une poussée de» peuple» (b Zagroa,» ibiul pnlîrc* en Ib- 
brtonie, vpr» la fertile vallée do jNLI qui uvail teujou» excite 
la cupidité de* ontioD» moins birn pna(fêes en fnil de ri* 
cliessca territoriale». 

J. Halévt. 


annexe n® a 

AV FfiOtlZA-TEftlSAL SE t.A SÉiACE lîG 1 1 SÉttEUntlE 1 Sq 1 ■ 


SÛTES DE CHRONOLOGIE INUIESSE. 
ÜKVisÂSl'JIlïA. - AÇÜKA ET kÂTïÂTANA. 


Le terme lieedad^nji'o. presqua toujoora accolé an num 
dn mî Piyadaii dan» *e» fameuse* tii4cri|tlioiis , est pri» au 
sens liliéml par 1'"“ inlcrprâlc» H iraJiiit coiume «ie 
blrn-aimè dû* Devo**, ï clicr aax Itavns.» , > cliérl de» Oevns». 
Ltiptllmle aitwi entendue ne laisse païquu de nirprcmlre ; le 
roi nni 1 » porte !H3nible sc soucier fort |jeu de» Oeva»; leur 
num raênie ne paraît qu une »«ule fois dans Je nombre pur* 
tuât eauiidér 4 ible <bî »ei édits rcUgieui. et ratte unique meo 
liou nianiuc plu* (fbostHlté tpic de resfièet aux Ikaa». Piya* 
dari ne Balle d avoir « rendu àet fau* dieiii f dus. qui étoirnl 
réelteineiil les dieux dans le JaiîilHiill[w > (Sali**, a/ii; n*itp.a; 
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Bnrr* A)* L'ïnîerprèfalîoii rfii i^st dÜTirite et Intsso 

piAce [lui înçiFrEitiK.1^: r4T:^|)ril n'en mt pajf douteux. IVTftîs 
les îiucriptioiis mtraeï iiigg^jcut directement une nuire trii’ 
durtion do drt^nâmfnya. Le le\te du vfiï* édîl sur ror à 
KliAist tit a Sbdlibnxgurlil offre îe pliirÙTl drrâfwmp^é cosnuio 
J^quLv/klenl du. loiO râjttnù iTUplov^-V û GixTuif eE ù nliauH. 
II est permis d>ri rnneîiire rpie ïe eoiopoié- dmîorïm^rrfï 
rtVtnrl ps nn flîmpte surnom choisi librementp dont le 
iciu ^Init |nl^sf*rlf à tcitia le* cîqifîtS, ÎTiJiTs une formutp du 
|iinti>raÏE+ mi lître de diaiicelfrrîe r^ünrn^ q b dî^iil^^ 
royale. Le contempDra .111 de Pfvndjjuî £ Geylai^, îe roi Tî^m , 
porte le tii^me fîire duns Ir Malifrminsai: le pelItTih de ¥^m- 
flasî« J)nLara.thap prf^iKt h^g^Lleiiaent If lltro >rlF nfrduUTnp^n'ii 
dans lesinscripHonfi des graltes de IVR^^ijunL En dehors de 
J^tilmîlc pêrioEÎF iimiïée pr rts trots ri^^es * ce litre ne bv 
rencouLre psilaoB rê|iîgrHj>hjie ioLÜmiUE; il autfe |j4ir{piii liU 
li'-rature sartsrnie n^iMi pni^ente pas tin seul excLii|ïk!r La tm- 
ditMin jftjîio nvciîr pp eyceplinau couMmé La noüûii di¬ 

re sens spécial (Weber, Bhûÿni'ttif» p. j8çj; Lcimiaon^ -lii- 
papàlikaSûtni, Tiidex , S. v, ), ’SL BüIiUt (/jfjd. # Vlir , 

iàù.H cl ifirifj. dm* D. ^rjivi XX)IVItp p. 4?b} el le 

ptidît Bha^Hanlàl (iftd, Attïiq.^ 10 &; Jonrn^ Boftvh, 
Br. * XV, s«Hit tombés d'accord pour adnioïtre qub 

rôpnque lie la dsTiaslie Mauryn toua les mis de riiide por¬ 
taient le titre de Df^jmlfjtpr'îyff. 

L'enipîoi hoQDrific|ue de ce mot jnre étrnuglnïieiil avec sn 
formation gniEiiEriatir.ale. DfvdrsâmprWtt est un composé syit" 
t nctîqnc, on le premiei' lenue, au licEï iLélTe rétlull ftu Üi^rtuf: 
Il Cl, garde h dèfuimce rlu génitir. Il tombe soua le coup lîe 
h régie eascIgrEée jwr Banini (VI, 3* ai) ; dAmfc. 

• Si îe génitif garde dans tm ennipiu su nuiique cssuello, il 
donne ûu composé un sens injurieux. 1 l/autcur des Vlrtttbvi, 
Kityatima, cité dont le MatiMdiA^a de Pniaî^alL critique lu 
régir de PniiijTÎ el éniimere ciiuf ratégocies dVireptioni: 
t* vncoynkti » dicodaijrb* pAcTfilobsm ; a* émiiayiiyauA H 
rtmnsyn.pnlrlkA'ï 3 devàiiaiii|iriyn ^ 4* le? noms propm Cu^ 
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iiflhçeplm. Çnmlipucclui. ÇnnrvlAAgdR-. 5‘ rUvodAsi». Ain»! 
Kàtsftvimft CTCPpte lîi- îa’rfegk’ générale le compoit'liBvânftin^ 
|im^ et k! tlikle fônnellemünt iim! ugnilicntiMi msiillnole, 
Kin» «U dfinnrr te wi» ntillicntlqnn, trop œtiiHJ *flBi 
(Ifflilo puur nvaif bcMin ïiwrffk. D'antres indications 

rki MoWblitisyn cnrolitenl ctUc kciiiie. t.e romuieïitninv du 
sîllni V. 3. i4 ^ntiniÈre Im eüni|>o«s aimlognes à fnfrrtftftn- 
Tunf et lille à l'appui k jaîf* Aftffcut/ddiïrrti, lint ne Itgiin.' 
■mini dan» le Gmïepdjlirt : bhavAn, dtiii'liAph. flevAniin* 
prikiu âvü?niaD. Ces cpuitre mnls se eürabment avec #b/«i 
üu toteÿ/La btigue du tlrame a conwrvÉ ie cûmposrf iMni- 
Mmnwt p«Hir désirer par une esiiiïssion respectneuse un 
iwnonnBgc jibsinit: dvpinirtnf eal le titee qne (m brainnaiie» 
et r^rüvor diiiincnt au roi en fui iidressafit Li pûfflle. Les 
ri.rt.iul« fü;iYidr.'i.AB(î.jv^afronl diapanï ïm.a 

Lilsscr Je traces dans la Jllti^ratilrt!. L an.'iltigî* tles deus 
BnlrM prouve dn mains li nuance rie d^Wftnee respeclnense 
fru'il rmiviffil d'y attacber. On en snrjircnd mt'uic en 4 Uel- 
que wirle l'usage rùul dans une anecdote enntio pw le Miibâ- 
hWv.3 » propos du sùtrt II. i, S^. Un graramnirieii (reijd. 
ktinmti] .leinaiidait n un jflftf (condnrteur de eJ^) ; - Qui'est 
lu iirofrlur I rüuductfinr') de ce clinrï» Le sùts repondK^; 
.Ayusuun.j'en suis IcpnÿVfur (conduetew). » Le prmniuaî- 
rien rênril i «Voilà nn terme ineorretls (en vertu ia sutra 
en question]. Le sùla repliqua î il-c derdadavnVB crmlajiit 
In rligle tliiînriquiï [pnîpfi). niais il ne eonnail |iai 1 tmge 
jif(i). Ce mol est eu usage. « La discussion commue, jnklanle 
d’ûfie iwrl, ifoiiiqac de l'iudre. et s'netiive par In «léfaite 
tomplMe du «mniuiaTrii'n. La valeur soUdEinent ^blie 
Ü'ÀsnLsntan ètlatrc nettement U sens de dtidnJinp^. 1-n 
snlrt rnVlleijr eûnimence par mIuet le Unguiite d'un litre 
réservé aux rois, La seconde rqcirtîc enchérit sur b pre- 
tiiii-re et le sùta m du coup jusqu'au titre royni te plus 
(inmjwus, l.e sel mémo de sei pkÎMnlî'rifs mnsisle ibm 
iVmigi'ruiioD ridktile des litres qu’il dérerne à son p^- 
ilaiitesqne interloruteur. Les eommentatcun postérieur» «le 
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Pimnî noni p»» enleiïdii ta plabaiiledc que Iæ luurd 

f'uiV^A4rmnfî. Interpr^fea du ikialiin! iufülliblif, Ils 

pi'uul |m cuii]|}m \a riLitnctîuu ûü KÂLyâyonji» fnutc ûiù tuu- 
ikiiitre oa Ttutige tiii Htutfiircï iU unt rdiUugrO It? eotupüsd 
drtvïiy^^nV^i dans la gyiu'rrJitu cl Ik s£ wiiit baltu les 

Quii» |HPur juülîÜL-r lüur e]ipLicj]lkin. KüÎYELtâ anaivK'Ain^i le 
iiHit î dct'ü ■ idlcit ■; les idiots sont aîm^s [fdru) îles 

idtfiïs^ Li S**lflfià»f*iK'mirimàî (VI* 3 / ii‘ aud Knivaiax Le 
iljcliuniuilrc! dif HeuiEiti'.Ltidra el te Trikt^tdaceM ne coiiiinîi- 
sent aussi que le sens d'idiot. GVsl aussi dans ee sens que îe 
plkiloBAiphe Çoijikjira emploie le ïii^me mul: coiumc uueapDi- 
leoplio à ii>D adversalro {coium. des Vedâuta-siitrajH I. ï ^ 

Le litre i^oncux tle Pivads^l o dû p mnlj^ré Mn ]i*s5t' étk- 
Mîit 4. ruii Irrf dans ta lui ruTiun une do la ^pniiui'Liijre a&u&rril e. 

LMiiitcure du mot deFdnurripnyu> ûtAbÜe ainsi [Hir une 
séi'ie CDulinue de documents ^ pcrrnel d'en lirer ]HmN’tre 
un indicé cliroFiolu^ique sur la date de Knt^âyaiui. «Sirusuge 
üflîcioi lin mut dans le pn^tncolu Aiyal avait pièvidu des 
l'époque de Plmni, Je législateur de la tangue Haiijtnle 
n'^auniit pu se dispenser de Jni Msipîier nue place eiceptiou- 
iielle, en deburs ric la cniégorin tiijurieuse où il engJobe 
tontes tel ruriUBtkkUs ntiiklugut!S+En même temps p TnbKrnce 
du fjaita hhavQdàdayaft , y tomprù deis^ndnFpnya dans le 
aapJfAn^ u^udilr rattacher par un lien êlroîiU cotujioijtion de 
celle anneieû eeilc des sùirm, H autre port, Exprès KàtYiYaua^ 
Je iniit pamii baentôL passer d'usugc- PàtaïqaJi nqieLo docU 
leinent LerdrlliAn sana y ajfmSer Ja moindre noie* et Ténanne 
vrrtFiLT dEs gi-ammalrîtms itustik-ùiirs qui se l'ondenl sur le 
\1iilinbliiÿT& seuiJjlu coiilîmier |iar un témoignage acirnHiLriir 
V ignorance de Patniljaii sur le sens réel du mut dt'rdad^prEytf. 
En outredocuinenls tant éplgmpliiques qu’libtorîfjuo* en 
limiterkt rosage k une courte juVriode. Këtyâyana sendt donc 
Je cunieuiparaû) des roîs qui iwrlérent c<t litrr^ le couleco- 
poTuin de Piyatlosi ou de son sticcc^eor. lï viend l'ait aîiisî se 
placer ■ disLaucr jircsqnr i-gaîe entre Pâniiiit roritemporain 
il \lr.ia ndre p et Palanjali ^ u] mît finir la dyn ast.le Mai ir^'a ^ 
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vers le milieu ilu m’ «Me fli»anl hut™ br^', e( w ilate whjî 
li\éi! oonrtniicrn;i par tonUMOvip Tipnipie awign» ïesjM'cli- 
vetiient oui. Jeu* antres maîtnrt de ia grminiiinire loiiwnle. 

StlTAIH Idvi- 


DlBLlOliKAPHiB. 


Lto Rouoioa* 1* (J. Cucia, p*f C. Je Ilaiîr*. 

UQ ^oluTTl^ In-Hi*» 

Ce urrtjvel wsoi flû â l'infHlî|piblp aeÜTili de M. il*' HaHe* 
ne «m rnii ioo.’ iriféKeur odi Iniviius ddtil « .avant a èm- 
clû riiûluire de» arisinea retigieu-vei de l'Orient. Ou «ni a 
r jpibieii de llu'orie* diverfîi-iile» la fpiealinti ci» «opiïr» 
nrluiitîve» de la Üiinc a d-nré italssonee î l aiileur rtt pné- 
üentr un »po»ê Impartînl da.« w» lntn«lurlid„ \i» m- 
ladti .iaîsiîom.BÛ¥» « y Tap:Hitaül«-r..Li qn'du ttehn affaibli 
dv la Imdilmn lilLtiiïPe et de. Æifiu» chilien»; ft relie 
Ihêdrie. qui ne- roMpte pl'i* - 

n^dJ une autre llii-M* dlamilndcBiciil opptvsée, celle *|di 
idacf an berceau de la ciriüialkn cliinmive le chamnmime 
oïisc »» iiTîilifiaw gntBitre» et «a di^radaiitei .upcrrtülmiî. 

r^mnieul eiplicidcr e» d'dîi^renp« pmfüfldc» .fappitr.a^ 

aun»? D'apis M- >3^ T" ™ 

cwiipic «ilTnant d» Opociiu» et des race-», «'«t qu '« « n.c- 
tumid riiinuencc! qnVJl« dit les Uvr» renom 

mi» du Cèle .le Empire. On doit ni dira lulanl de* nomlireiut 
rammcnlolrw dont cia livre» mil àli l'objet : rédigé* ■ d* 
t^d» inlcmilles de temp», don» des ndÜCM oo prévaleieot 
de» idée» nouvrUcï Idée éU^é» .le «Jl» qm evaicnt m- 
suirè le» leïte» de» preroiers âgci, il utii p» surprenant 
qu'il» prvseJilcnt cca confusirni ineilrirable» qui , en tiuvranl 
la porte « timl.» le» «njeelure», ont déroulé souvent I» 
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plus tL>eteï \L do Hurlas chf rcbe :à garder le jnsle 

milieu eutix? Lc& ^ieui t^coles. 

Pour lui » lu t'i 4 igion des premiers fJiIuLfU ïià piia Mà le 
îiiLiUEiÜièî^Tne pur, mais » ntlI^rlmiL au mûQoÜJi&Lütü! eu 
ce sens qu elle iiecoiînaissiiît un dîeci personocl, ijnptirrail aui 
ynii\ de in rnisan phîbwpkjque, miûj luiîqne en mn espèce, 
sans tigul fîijn5 sa nntunt et huti pumoir. (Je dieu esl 
le luuitre suptnOniè du ciel + c|uîî fitul liîcn se gurder do cùh- 
fandre nii'ec le ciel atr sëns'tcliltér^t tîu iriol* avec la vuûle 
céleste (ijeaj. Mais (Jliiiug 4 i est pourtoiil Irîbulaîre du cîel^ 
pree qu’il lui emprunte La aubstnnee des fortness^ li ninllère 
prumîiw de il croîtrai. Kuonlrc», tes levtes anciens ne diÉOiil 
nen de suo éternité^ ils w tnisent âiU'Sari oErmiscicncc comme 
snr ion souïeiniu pniivuir : c est^ eu un mut, mic coucepücn 
clç di^mîte supérieiuCk mais iQC4jmp'lètc « qu en ué K^undt 
cuuipiimr à I uléal cbrélJEii du ldnmii|Ue. 

L auleur a di>iie sou livre en quatre cbapitre^, qui dQîceiI 
un apr^u Jjjilorîi|iie d'uii vif înièrét sur ts évnLiitîiom plu- 
losoplikpuîs e 1 rfdigîcusËS de La CJIiiiLe. Le premier traite do 
I41 relîgioD iii£!jrielle+in pim noble pur ses drames ; reîlo-cî, 
aprûi avoir régué sur tooL l'empire Jusque veiï le d" siècle 
avnnl notre ère^ est ebv^mne le prî^iJègG ctcliudr du ■ ûis du 
ciel V et lie sEà grandi diguîLiirei. Le secoud Ediapâtre c^t nno 
êtnde snceLiieU^ du inaisiiic à lïi[ueJls M, de lliirlEjLa danné 
ailleurs tous lus dèveLippcnuenti iju ntlir ePuiprie U în&Utrü 
ici conimrtOqL la pureté des droctrinei de Lao-tze 1 lui altérée 
an couLnet dea Idées lindimanisteA, dûs Je siècle aviinl rèra 
chrétienne et, par des dègrodatioEu stiecnsAÎven. û linî par 
tomber iWu un dmoâ de jonfdtirics odinnses ou grotesques^ 
Le tdiajpilire aiuvant esli consacré ati bouddlmiiie, celui dn 
Hard, c Êst-érdûro d*M dociiniLïiti souscrit* : iMftMluit en Clikte 
à une èjioque qui .ne se peut Hier avec piV^cMiDn 1, mois qui ne 
déniaise guérç un fièclu avoul J.-Cü* d n^oiünnt jon plein 
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êpnîiumBâcinenl qiutrv ou wk^îI^s plus JjirtL Uaiu k 
duraïiîT clifhpit^ I k collfl- cliiïioiA BsL.ctiïditf liacü 5£* nw-iiî- 
rtï^tatioTi» populainïA ut i-ontmporain!». lïiüifrc Mai;mlï%c 
ih ïTu)aucu5 UH [Am inarkmcnl de stiperaUlîoni u^^tiqoes 
lîiixil U uil cUflidk dp dümicr iiHLt dL-finitioii rigûujensc^ 

Tül !»1 l iïOicrabk iW qibPJïüpns Lrolièei lijms ce* ouïii^e 
dont l'idwî rDpdimiPïU^k, ou liï lall celte oo^irio^siiipl)5e* 
la riH-liePTlw du odlo |uijxiitir de* (llüiüU i Uiidis quP 
auU-i:* mqpikataüunîi ik leur eüiwcienr^ ruli^JiieiiBe w'j sont 
■'■ini lÎN^m ^fciti dpm kiur rapport avec U rjfoyBucD prkmK^fe ci 

pji fîÙMiiideï nltôiationa iju eHes lui oui-kit apbk. bac» ütp- 

glig^r uucoiic des ruiiuUKes luJ olïrail lu science eora- 
pêcone, I .utleur i oit surtrmL uppUquë à tirer 4c* di^uon^^ti 
orî|^njiii 3 , chiouii et ïTianctclK>us i Uiul ce qui |wiU^aU ràitiirâ 
L appui du au tbèpe, pL U a fait eu luule d Uyureuses Irou^ aille*, 
par Pieiuple le texte JiiJiqii^jQilurs iiieilit d|i CènuiuiiùaJ de 
Rkeu-lon^î, tic. Il ih^ mûppfirllçijl p» d'uppn^ôer co docte 
travail an fraLnt de ^ue tcfJïSHqtie i il ae (*ciit auw qu'on lui 
repciH^iiie certiiipei juhlflîiés de dialecLujue et in Üiikicie 
du Dieu auper-me des ULinoîs ne d^ulIlc luju â cpiciquea ré- 
un tievri* J^uer wus. rcsUktiüu les oüRUiiissan:çt''.i 
vBTivPV de l'auteur^ rudg^^iualilé de §» vuea yt le§ wrvîcus 
qn’U rend « pr k jèricui ik sea Lravaujt, u la recliecclie d'un 
doi plus luibles ptxtlïkiufis que [Huasuit h scieoce mudéciie. 

li. M. 


pfljï kBaïiÊKi^it de k poénVi, pnr Mar^gUüstWl * 

Coostaalincvpte, vt 

CLetto broclmre est k preiuière partie d'un Traité complet 
■ de pîwulio p| lie ruâtrîqofi iiiusulmane; il nuit 4|U£atiüii ki 
qi]/de la vtrsiiicatÎQU arabe. Lkns une prêTore éconHée et 
tint ntiui lüisw ciÜMlunmat ignuranl» «lu q«'ü » «t t«cii 
l'ituleur nÿctttc d*SdaîgMn»etntiiH l'pntorili- de* mAÎfirit la. 
plui aceitxlUèa, dfpiiii KJwlii el Djnwbnri jiifu]âW lavaato 
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eïin>|ïé!?n:ï qwi ont «doplu- pn y rnPltmil (dus dp Hartp, Lq 
lüplliodn dci ll>rijricl«i4 ËTubc». tresl jn^ur lUüi uti regrtl de 
ne [HïDvoîr faire Vclû^r d'no Irnriul qui dênnte une 

CDiniaîijuinrp H|ijii'i^rjiidl{T du süjpt Pt dp iiüt]ibn''iEM'.4 |iTtnre.'+ 
Je Kuls pfrMiadé que W. !\raq>iïiiiîaii^ pnêLe liu-uil-niTH a cvfii- 
[Hilsd et nunojté une meisse fonTiidnlde ric dfivns mriTiiiîicâiS' 
et lEikpriiiiPt^ Les pUalîui^^ ali{i|iiJpni cLki hii t^nll ji lîpiH*3 ilu 
Ai^^î^ du du Li^tv dn €ùt(iri\ par JJiti 

Alid hrbbibu des Prmriti d*or df^ Marondi* «iii'î^ rfimplpr 
t!e quli n cniprujif^ am toinmcnLaloueSi en reikutn trU tpje 
NpiMlHMiri, Aboli ZftLarya et d'autres eficdre^ La iioiTiendEi- 
tiirp dp ?ês sourrps fornw n elle seule une lisîp respect aille el 
qui inisplrerait Lûute cuuüance^ il Ja tentation d'inuDrer 
n'ai^aît ruïiié sou Œuvre par la hase. 

Que ne s'est-il sonernu de iad;igp qui piïsUî l■n n^she niüssî 
bien qu^en frtinçais f «le itiîeus est l'einieinl du bleuî ■ Tn>p 
Mucîeui de ssmpïiiier et de fariltter létnde d'une maliere 
Iin^sitabiL^nipiit ufijenn' et coiupU^piep, l'iiuteiir est tunibi^ 
flans le» pins êtrauj^c» euiiiuâluns. C'est surtout dans le clia- 
I litre euiiiorm! moi nitilrus et è Ipura «nriêtêSt nvee citntMHis À 
l'appui (de in ptsge ÿH k h |jcige it"j p <|üe sc revêitüit les nn- 
pprfertHins du nouveau systèmis si toiiJefois ou peut donner 
ce nom à un EnAsenibbigP flxi ternira brcîinîipir^ mal rï|k!lquês 
et lie réagira încomplêtemeut Fumiul^. A diaqne [tas on se 
benrie a de tvgrpltnbles inDuvatiDus qui ne peuvent que jeter 
li 2 trnnble dans l'espnl du Inctcur et Fcnlniînef sut une rausse 
piste. Tel veni, ptir eieiuplen qtii appiirtleut ^ dupri.*» Ions les 
tftûlLts eonnui» nu nièlre kamil est rappoHé au fvdjcz^ tel 
nuire ilii Tcajir^sl atlribue liu tamit ^'t niusî du reste. 

Lji enntuuEm s aremil di^ cerlaïuea négligences de rèdue- 
tkui. Ainsi Ml tniuvera îles vers d'ujip vpoqne ré-cente et qui 
iloîvciii ic pruiiiinrer cuuitne ranibe nd^alre^ rVït-à-dirB 
9i3Eia Tovelle iliuibï^ mêlés n kf autres «prs dp rà^e classique 
qii oîi ne peut scander qu>n leur sippllqiiant les régies di- la 
gmnunairrq| le icetenr n'eu p*t ^wis toujours meitL tt ne 
plll rainptrr U Ul pbi^ sur le wrvun de bl Vnralil^itiou fc- 
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bien nècessaîre liaiis celle fuwliï àiï dijiüfiaï pwi\- 
ijuci Je Xmiip priiveiümce cl âuni b leiu |irL^iiije de H'rieitw* 
Jllîicaltàs, iiiêiiiiï atix cfinn^îiatiii^ Iw pïoi e^p^rinientéa, Hij- 
iln^ brtKlirtDt sur le tuiil +ibi foule» éÎ’ îtüpETeaKkiü Irflp ntmi- 
limiïes vîeniifîîil mcllrc ie cfilîüib flim |ïerpkÆHt^ tbi iiuil- 
lheiireu% t tudjîiiiL 11 semble d'dllmr» ipie Tauteiif soit yfim 
piii' U*;tïiplüi cFiine biîiptu? êlmnfprnî litlîûmi? aiv^knl qu il « 
mi i,h!(vu%r :>tliîjilcf jinrült f tre pour lui une ku^e nrtjfidnlln, 
un ifit'mcc de rlnsüK? ilutil il nVst [ïü» Unijuura mailre:^ Je 
In line rislîicliùîi pùuililet UeiirL’o ct+ en uanÏEit eiiJroîl. 
iibMpImuenl iûiiiteLÜ|ribleH Kn un mot- c^ést iiiii> ifuUiLliie 
nVLniL-p. Je rei^rrllp J'tkviilr à In dêclnrer telle, mnk il et-iïl 
iîe iiiün Jiwnlr Je iiHfltre lo publk en jriinle conlj-fl les Jnii- 
^riTs triiü enjeifTiieiui'üil raJimlemeiil ertntié. Il est vrjî qnt* , 
pnr cebi qu'J rat nkli|î<^ eii Luf^pie nrnibe. il nV»l f^'uên- 

ji çrniiiJret|uece Ijvn'dêpnsse leî liiïiUea cii^êcobi dTjrieat, 
iK'-ul-iyire liiiTTie dû floriîinniiriofde ^^idemeot. 

TùijlL-rid» je Tii’esiimk'r:|Ls lirnreu^ si h ^Inoèrilè de rrllr 
mtiqiie pKiiivait urnMei- L'iinleiir sur In tiib «hj J sVïI iniprn- 
Ji niiiienl Il reite enccin^ à M. Klai'gfiusLin une ^!i^'rsîiJ+' 

pii^e kh jjiiilier* eellr de in pL^kSinlb ^^prsniiü i't tunjue t nul 
ilniile ipe.ï'd Teul reiinucer u pnrLli pris d'innusniion el 
ivvenlr hiiï rvpîi^ i|Ui ont pnirelie» (a rEiiis^cniUuJk Jii leiiTpa 
et Jé' rei|iL-neDi'e, Il ne noua Flumic^ ^tAre i son èmcElioriiii- 
eniiletlable en fiiusuliiuknc, an trai nll luLèj^eamiiE ^ puisé 

ïiiü bon lies ïwitirce* el f|nl »e cousulleniLl avec Cm il. Puisw- 
i-îl St itcrsiiwliT qüil nous dnil, qu'il se Juîl n Lui^uiéiiin ce 
dM'PiiiraaFeunmt ! 

iL \L 


A’oen üj.tjfji. WP JsïJ-Oscwrrrscepp tou fl SslmiBnn. 

Suint-Prtrndjun^. l%i [tiré lit» MéUiigp» ndaitiq™. liUlie 
Livrtijion i]- 

Le Keto6-riwinifA esl un. puemc mvïliqoe eo vers 
d^nne înapIrutjQii |Kuduuuée el nnetrs que m provennneseï^ 

h 


tmii. 
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(iliqtii- ttiscmcnt : il a poor ''nl^ lir ?>jfcllan WiJeti. üîs ^b r^^jdiil 
fîd-dm ftaiïiïiî , tlüfitîc jlfcfjiifi-ia le finm* Le kuIf 

nDKrit devienne du»ne » la îiiife d» ce morriïiiti di^jA rannii 
jwr travnifi de llrtuimer, WîcLeriintiâer nt d^nutm 
ooe poésie tninpt ae rcipp^PlJiiit au mt'itie sujet et mlvie*- 
sûjite snrtoDl par la date de sa coiiifHïiilîcîn : c esi un des rarra 
spécimens du dialecle ïure pndé dans ï TOiiiiti seldjuvkîde 
aa Goinnltiritîïïmeiit du \fv' «Èdc. iJnu^ b niiUctîn de 
déniî^ des ttdeiKt» de Sainl’P<HenJïûiirç+ t, XXXHL p- "Sgi 
el suif., Mi findloff a éouair de ce fmipnedt nue lavanU; uu- 
tice i|iri nie dispense d^en parler aToc plus de details. Plus 
remmneuh U, .SnltmaiiD, en rédigeant k l’auJogne de» 
uuimiscHts du Moifr nifa^ee^ i trouvé ilaus une copo du 
fîcAa^-AdiarA, aceptiso en Orient jwr FVïPiisseïm,nne i^lflcdnn 
plus ccMupiiiU! cÉ plus esjicte des vers turcs. U a en llifwmiîsc 
pcmèe dû rétuiif îes dpu4 iestea, relui dfî Sultan Wcled cl 
relui de l'auteur tnrt anonyme, ri Ü les pidilir iri ût« toute» 
leurs Tîidantûs uliltSt uué- liadurtioD littêpJ« el de» rnuar- 
r|i:»Ë 3 sur pasonf?^ dUTicil® au snnl pas en fiombir , 

dans le aBBOfid surtout. Ce ImvTÛi fiil lumiieur aua csûuaab- 
MifLCïTS Unguialîi[U'É^ de I puîeur eJ dénote rltei lui une ëtodu 
spéciale du st^le el de In puofH'r intiinn du cûa rtmn^es 
vetirs dont la tmditxnfi aW perpétuée * ninis aflaiblir ri dé^ 
générée, jusqisr ûIiûi les poètes dû la Perse et de Jn Turcpiîti 
oKidiTiieiu Le mémoire de SaLinmiin n esî (pas seulrmont 
a ne utile rontrîbutioft ans ilJctiDniuiires lurca orieutniis; d 
fouTiut aura mi document des plus înléHasuiils à l'Idstolre dû 
4 ïfl mj'stidsiue musuluuin, x|»i* par une siDgnJii're destinée « 
est deviuiH lu^rpurtriint un instrument de propagande contre 
les idées et l'oseeudaTit de In riïilîanliou accideniale+ 
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